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QUARANTE-QUATRIÈME ANNÉE — N° 13151 — 4,50 F Fondateur : Hubert Beuve-Méry Directeur ; André Fontaine 



Eviter 

la récession 


Lorsqu'ils sa 
retrouveront, la mardi 12 mal. 
dans la cadre feutré du château 
de la Muette, à Paris, las minis- 
tres des vingt-quatre pays mem- 
bres de r Organisation de coopé- 
ration et de développement 
économiques trouveront sur la 
table des négociations un dia- 
gnostic aussi clair qu'inquiétant. 
Emboîtent le pas aux autres 
organismes multilatéraux. 
l'OCDE estime qu'en l'absence 
d'un véritable — et rapide - 
effort de concertation pour 
mieux harmoniser les politiques 
économiques ü ne sera bientôt 
plus possible d'éviter le cycle 
infernal d'une chute de moins en 
moins contrôlable du dollar, 
d'une récession et d'une poussée 
de fièvre p rotection nis t e . 

Cette analyse, nombre de gou- . 
vemements représentés & Péris | 
la partagent sans pour autant 
vouloir ou pouvoir faire le part du 
chemin permettant de réduire 
les déséqiüSbras les plus dange- 
reux. Tous les regards seront 
concentrés sur les trois princi- 
paux acteurs : les Etats-Unis, le 
Japon et le OPA. Le secrétariat 
de TOCDE lesjwûsse à choisir un 
scénario o& une réduction 
majeure du déficit budgétaire 
américain, serait couplée è une 
relancé . allemande et Japonaise 
fondée sur la fiscalité. 


Ln d'autres 
termes il _eet 'demandé A 
Washington, à Bonn et à Tokyo 
de co nc rétiser ce que les écono- 
mistes réclament depuis long- 
temps : concilier une cure (T aus- 
térité outre- Atlantique qui paraît 
des plus logiques pour un pays 
dont tà.mara«|(S s'eet fortement 
dépréctée evecrime petite accé- 
lération de raetfcrité économique 
dans. les . ■poÿê^tt&posant d'une 
marge de mencéuvre suffisante 
pour Tenvfnger sans craindre 
'wvrésurgem^défaiflation. 

Ce rééquilibrage entre les 
Etats-Unis et leurs partenaires, 
accompagné par une légère 
remontée des taux chez les pre- 
miers et une baisse du loyer de 
■l'argent chez les autres, se 
heurte- encore au scepticisme 
des marchés dés changes, 
andins è jouer le pire, le chute 
du dollar. Mais comment rame- 
ner rapi dem e n t la confi a nce des 
investisseurs et des cambistes 
lorsque les mesures envisagées 
ne peuvent porter leurs fruits 
qu'à long terme ? 

Les risques de déception ne 
sont donc pas minces à l'issue 
d'une conférence ministérielle 
constituant depuis quelques 
aimées un lever de rideau au 
sommet des sept principales 
puissances -Industrielles qui ae 
tiendra è Venise au début de 
juin. Les participants ont malgré 
tout , une chance, de sauver la 
mise en annonçant sohmneSe- 
ment une amorce de réforme du 
système mondial ', ogro-, 
alimentaire, en pleine criée. Tous 
ont conscience de l'absurdité 
d'une escalade des aides è l'agri- 
culture. L'aflocation croissante 
de ressources — 32 misions de 
dollars aux Etats-Unis pour là 
seule année 1987 contre 6 è 
7 mflliards par en sous ta prési- 
dence Carter — favorise I* accu- 
mulation des stocks de produits 
alimentaires et contraint las 
Etats è subventionner des expor- 
tations vendues aux moine 
o ffra n ts . . 


- l/stta guerre des 
aides ns profite è personne, pas 
môme aux agriculteur*, dont, en 
moyenné;.Te revenu stagna. 
Aussi un consensus, s’est-il 
dégagé avant même l'ouverture 
de la co n férence de TOCDE pour 
négocier un s désarmement 1 de 
raides progressif et équilibré, 
permettant de réduire les excé- 
dents et d'augmenter légère- 
ment les cours mondiaux. Les 
(Uffiouftée restent malgré tout 
considérables.: contrairement è 
r Europe — notamment la France, 
-. soudeuse de conserver un' 
caractère ! global aux nég ode - 
tiotts commerciales, les Etats- 
Unis veulent brtUsr le* **“Pè*. 
pour dés 'rdsona de poBtkpie 
intérieure.' Uh désaccord é 
l'OCDE représenterait plus 
qu'une déception. Ce serait un 
échec qui hypothéquerait le som- 
met de Venise. 

■ fZire jkw informations page 37.) 


Mesures de sécurité exceptionnelles à Lyon 

Le procès de Klaus Barbie s’est ouvert 
devant la cour d’assises du Rhône 


Le procès de Klaus Barbie, l’ex-chef de la Gestapo à 
Lyon de 1942 à 1944, s'est ouvert , le lundi 11 mai, à 
13 heures, devant la cour d’assises du Rhône. Des mesures 
exceptionnelles de sécurité ont été prises. Condamné à 
mort par contumace, à deux reprises, par des tribunaux 
militaires français, l'ancien officier SS, âgé aujourd'hui 
de soixante-treize ans , est accusé de * crimes contre 
l'humanité». II est passible , pour ces crimes , de la peine 
maximale prévue par le code pénal français, la réclusion 
criminelle à perpétuité 

Ce procès, probablement le dernier en Europe d'un 
responsable nazi, pourrait durer jusqu’au samedi 4 juillet 
prochain. C’est du moins le délai que s’est accordé la cour 
d'assises de Lyon, présidée par M. André Cerdini, pour 
examiner ce cas exceptionnel et rendre son arrêt. 



Accusé de « crimes contre l'humanité», présumé innocent... 


LYON 

de notre envoyé spécial 


Au moment où Klaus Barbie 
paraît devant ses juges mais en 
môme temps devant l’opinion 
avec le concours de l’Eurovision* 
autorisée pour la première fois, 
s’agissant d’une affaire judiciaire, 
è montrer en direct les premières 
minutes de. son procès, il convient 
de garder mesure et sang-froid. - 


L'affaire qui va occuper pen- 
dant huit semaines la cour 
d’assises du Rhône et qu'aura & 
conduire le président André Cer- 
dmi concerne d'abord un homme 
dont il faut bien rappeler qu’il est, 
jusqu'à l’heure de l’arrêt & inter- 
venir, présumé innocent. Ain» le 
veut la loi, et dans un Etat de 
droit elle ne souffre aucune excep- 
tion. 

En la circonstance, farce est 
bien de constater, sinon de regret- 


ter, que cette présomption d’inno- 
cence s’apparente à la fiction. La 
plupart des abondantes et môme 
surabondantes présentations du 
procès Barbie en ont fait fi. Que 
des hommes et des femmes qui 
furent victimes de l'ancien SS et 
du système dont il était l’un des 
rouages aient consenti à exposer, 
avant de déposer en qualité de 
témoins, ce que fut leur épreuve 
et plus encore celle des leurs 
qu’ils ont vus mourir sous les 
coups ou dans les camps de la 


mort, cela se conçoit et môme 
s'apparente & ce devoir que les 
rescapés ont fait serment de rem- 
plir en mémoire des millions 
d’autres, consumés dans les fours 
crématoires, pour empêcher 
l'oubli. « Le Jour où leur voix 
s‘ ê teindra, nous périrons -, a 
écrit, il y a longtemps, Paul 
Eluard. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

( Lire la suite et l’article 
de LAURENT GRE1LS AMER 
page 10.) 
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Elections 
aux Philippines 

Nouvelle étape de la dénuh 
crade. 

PAGE 6 

URSS-France 

A la veille du voyage de 
Àf. Chirac à Moscou, vives 
attaques contre la presse 
française. 

PAGE 42 

Mort 

d'Emmanuel Vhria 

Le doyen des greffés du 
cœur. 

PAGE 11 

CANNES 87 

■ « Les Yeux noirs », de 
NQùta Mikhalkov, «le Ventre 
de l'architecte», de Peter 
Greenaway, et « Champ 
d'honneur» de Jean-Pierre 
Dens: trois filins marquants 
de la sélection officielle. 

■ Portrait de John MaHun 
vich, le comédien de «la 
Ménagerie de verre». 

■ Les pirates du cméma. 

Pages 26 et 27 

Le sommaire complet 
se trouve page 42 


Un an avant l’élection présidentklîe 

Le lancinant refrain du déclin 


Lorsque, au début de son sep- 
tennat, M. Valéry Giscard 
d’Estaing (1974-1981) pariait de 
la France comme d’une « puis- 
sance moyenne», il était jugé 
défaitiste. Les socialistes en fai- 
saient des gorges chaudes. Gaul- 
listes historiques et dûraquiens de ' 
lait criaient à la trahison au nom 
de l'héritage et d’une » certaine 
idée de la France » — - de la 

« grandeur » — défendue par le . 

général de Gaulle. Au RPR, on 
partagea bientôt la classe politi- 
que en deux camps, celui dés 
m résistants » et celui des 
- vichy stes ». dans lequel on 
situait le président de la Républi- 
que de l’époque. 

. Qui donc; au fotad de lui-même, 
contesterait aujourd'hui que la 
France est devenue use « puis- . 


sance moyenne», voue un petit 
pays ? Probablement pas les 
socialistes, puisqu'ils parlent 
ouvertement du » déclin» de la 
France, utilisant un mot 
jusqu'alors tabou. M. Jean-Pierre 
Chevènement est fidèle à lui- 
même lorsqu’il développe cette 
thèse et invite ses amis à « arra- 
cher le pays au déclin ». Mais ü 
n'épargne personne, pas môme scs 
amis, lorsqu'il date de 1974 la 
glissade fatale que la législature 
de. gauche (1981-1986) a été 
incapable de stopper. 

M. Chevènement n’étonne pas. 
Son discours n'est pas tout neuf. 
Mais M. Jospin ? Et M. Fabius ? 
Le premier secrétaire du Parti 
socialiste, qui tient un raisonne- 
ment a contrario, observe que la 


« grandeur » d’un pays ne se situe 
peut-être pas, pour l'essentiel, 
dans sa puissance militaire, mais 
qu’il convient plutôt de la jauger 
au poids de son économie. • Le 
risque du déclin de la France 
existe, dit-il, mais se joue d’abord 
sur le terrain économique, tech- 
nologique et scientifique. » 
M. Fabius, ancien premier minis- 
tre, ne prend même pas la précau- 
tion de parler d’un « risque ». 
Pour lui, qui fut ministre de 
l'industrie, «le premier mal dont 
souffre notre pays est un vérita- 
ble déclin industriel ». Parce 
qu’ils ne sont plus au pouvoir, les 
socialistes n'ont pas peur des 
mots. 

JEAN- YVES LHOMEAU. 

( Lire la suite page 8.) 


. , . -Mit IUflule 

ÉCONOMIE 

La privatisation de la CGE 

■ L’histoire d’un groupe polyvalent qui depuis sa création, le 31 mai 
1898. a pris de multiples participations et pratiqué la eSvision des 
risques. ■ Le portrait de trois de sas dirigeants : Ambroise Roux. 
Georges Peberaau et Pierre Suard. ■ L'organigramme financier et la 
présentation de ses otxs principaux secteurs d’activité : l’énergie, les 
communicatians et les services. 

■ La chronique de Paul Fabra : 

Le chiffon rouge des systèmes de retraite. 

Pages 33 à 36 

SPORTS 

Judo : les ceintures d’or 

Le judo français sait à mervefllc tirer profit de l'organisation de rendez- 
vous internationaux dans son jardin de Coubenin. Sur les seize 
engagés des championnats d’Europe, treize sont montés les 9 et 
10 mai sur le podSum, dont six pour recevoir une médaille d'or. Résul- 
tat exemplaire pour une fédération exemplaire qui est passée maître 
dans l’art de recycler ses anciens champions on cadres performants. 

Page 32 


fFrâncois-Bernard 

MICHEL 


Dans la province natale du Grand Timonier 

Nostalgies gauchistes chez Mao Zedong 



Cancer: 

à qui la faute? 

LE MONDE Ai T! EL 

CA LL! MA RI) ////' 


CHANGSHA 

de notre envoyé spécial 

S’il est, en Chine, une province 
demeurée «gauchiste», c’est bien 
le Hunan : patrie de Mao Zedong, 
elle fut la base de pouvoir de son 
successeur éphémère M. Hua 
Guofeng. Son chef du parti, 
ML Mao Zhiyong, est ea place 
depuis 1973, ce qui fait de ce 
quinquagénaire, nommé secré- 
taire pendant la révolution cultu- 
relle, promu premier secrétaire 
soiurM. Hu*, le plus ancien diri- 
geant provincial encore en poste. 
On le dit actuellement 
« malade ». Pour le journaliste qui 
visite cette province située au 
nord de Canton, il est évident que 
l’atmosphère y est bien différente 
d’ailleurs. - 

Les rares responsables rencon- 
trés ont tiré un trait siir leur passé 
gauchiste. Les autres . étaient 
comme par hasard absents. 
« Afair visitez donc une cascade. 


une grotte, un musée... », nous a-t- 
cm conseillé.- Le Hunan Ribao. le 
quotidien provincial, ne publie 
rien sur la lutte contre le gau- 
chisme, réservant ses coups au 

• libéralisme bourgeois'». Secré- 
taire général du gouvernement à 
Changsha, M. Weng Hui répond 

• lutte contre le droitisme» à 
toute question sur le «gau- 
chisme» et c’est avec peine qu’il 
admet que, pendant la révolution 
culturelle.. Depuis lors, il est 
incapable de trouver le moindre 
exemple de «gauchisme» au 
Hunan, Mais, alors, comment se 
. fait-il que la presse de Pékin, se 
soit faite Fécho des mauvais trai- 
tements infligés en 1984 à des 
journalistes locaux, dont le cornes- - 
pondant du Quotidien du peuple. 
qui avaient critiqué l’administra- 
tion, et que des officiels aient dû 
présenter leurs excuses ? Mal à 
l’aise, ü assure qu’il s'agissait d’un 
incident mineur et que tout, 
depuis, est rentré dans Tordre. 


Peut-être, mais alors pourquoi 
ne nous a-t-on cité qu’une fois en 
dix jours les noms de MM. Deng 
Xïaopïng et Zhao Ziyang, alors 
qu’ailleurs ils sont sur toutes les 
lèvres ? Pourquoi ne parler que 
des aspects les plus conservateurs 
de la politique actuelle ? Pour- 
quoi cette hargne contre l’ancien 
secrétaire général du parti, M. Hu 
Yaobang, lui aussi originaire du 
Hunan ? ML Weog assure qu’il 
savait depuis longtemps que 
M. Hu était condamné, car ses 
discours étaient pleins 
d’- erreurs » ; la principale ôtait 
de s’être opposé & la campagne 
contre la « pollution spirituelle» 
de 1983, menée par l’idéologue 
conservateur Deng Liqun. Mais 
M. Zhao Ziyang, nouveau chef du 
Parti communiste, s’éleva lui 
aussi contre cette campagne. 
Serait-il également visé ? . 

PATRICE DE BEER. 

{Lire h suite page 6.) 
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LA FRANCE ET SA CULTURE 

« D'où parles-tu? » Il fut un temps - pas si lointain - où 
l’intellectuel français interpellait ainsi son collègue. Comment sonne 
notre culture aujourd’hui? Chérif Khaznadar lui trouve une vertu 
exemplaire : celle de phagocyter les apports extérieurs sans être jamais 
dominée. Gil Delannoi à? afflige . , au contraire, de notre narcissisme. 
Quant à Jean-Marie Le Clézio, il s’indigne d’une exportation très 
particulière de notre culture à travers le raid préparé par l’organisation 
de Thierry Sabine en forêt guyanaise. 

L’héritage ganlliste 


Le plus beau nombril du monde ifÜ 

Ne connaître que nous-mêmes était parfait quand le monde entier 
nous regardait . Mais le vent souffle ... 


de Beyr 


Q UELLE serait, aujourd'hui 
une perspective gaulliste de 
la culture? Tout d'abord, 
elle n'est concevable 911e 
«fana le cadre et en fonction des ins- 
titutions de la V« République qui 
demeurent l’héritage le plus concret 
de la pensée gaullienne. Elle se doit 
donc de participer aux notions fon- 
damentales d’indépendance natio- 
nale et de présence de la France 
dam le monde. 

Et l’héritage culturel ? L’un des 
plus prestigieux du monde dans sa 
continuité, il devant» on côtoie en 
permanence l’évolution des grands 
courants de pensée civilisatrice. De 
la renaissance carolingienne & la 
Renaissance, en passant par les 
cours d’amour médiévales, bien 
qu'encore privée d'unité linguisti- 
que, la culture française s’affirmera 
dans une quête centripète dn savoir 
et de la connaissance. D'Angleterre, 
d'Italie, d’Allemagne, d’Espagne, 
mais aussi des pays d'orient tra- 
versés, parcourus par les croisés ou 
par les voyageurs, les souverains 
successifs, de Charlemagne à Fran- 
çois 1“, importeront les techniques, 
les sciences, les courants de pensée, 
les arts ainsi que, dans bien des cas, 
les créateurs eux-mêmes. 

La culture française se forge, 
se dessine, s’affermit, elle est 
prête à participer dés lie seizième 
siècle au formidable mouvement 
humaniste que fut la Renaissance. 
Des grandes foires internatio- 
nales (Saiot-Denis, Lyon) de 
Charles VII aux engouements pour 
la mythologie grecque (Racine, 
Corneille) aux comédiens italiens, 
aux turqueries, aux encyclopédistes, 
& Versailles, la France devient, dn 
seizième siècle à celui des Lumières, 
le creuset de la rie intellectuelle 
européenne. L'esprit français, 
ouvert à toutes les cultures, les 
façonne et rayonne sur Je monde. 

A partir de 1789, comme une traî- 
née de poudre, les grands idéaux de 
liberté, d'égalité et de fraternité se 
répandront sur le monde. La culture 
française, sous 1e double symbole du 
patrimoine universel avec l'obélis- 
que de la Concorde et du moder- 
nisme avec la tour Eiffel de l'Expo- 
sition universelle de 1889, est sur 1e 
devant de la scène internationale, 
ses constructeurs, ses plasticiens, ses 


L’influence culturelle française dans le monde 
est tributaire des apports étrangers que le pays assimile. 

ELLE serait, aujourd'hui, pa r CHÉRIF KHAZNADAR (*) offre est dénuée de tout 


; pensée, 
des cas. 


musiciens, ses comédiens, ses écri- 
vains întroapectent le monde et font 
de la France le haut lieu de la pen- 
sée, celle dans laquelle les peuples 
du monde se retrouvent et à laquelle 
ils veulent s’identifier. 

L’identité. De même que l’unité 
nationale française est née du carac- 
tère composite de son ethnographie 
(marquée par les Méditerranéens 
ibères et usures, les Celtes, les 
f Afin», les Francs), son identité 
culturelle est façonnée de oes diffé- 
rents apports auxquels s’ajouteront, 
au cours des siècles, tous ceux que 
les rois-mécènes importeront. 
-L’identité culturelle française est là, 
dans cet étonnant pouvoir d'assimi- 
lation, dans cette force incompara- 
ble, sans jamais y perdre son âme, 
d’ouverture aux autres. 

La culture française est le seul 
exemple d’une culture qui toujours 
phagocyte sans jamais être dominée, 
qui partout englobe sans étouffer, 
influence sans dépersonnaliser, 
accueille sans reproches, donne mus 
regrets, s'ouvre vers le monde parce 
que centripète, est universelle parce 
que foncière ment nationale. 

Pouvoir 


Les perspectives. Afin d'affirmer 
son rôle de précurseur des grands 
mouvements culturels, la culture 
française se doit d'être à la fois tour- 
née vers Favenir et fidèle à son passé 

r r défendre son identité. Défense 
son identité par la perpétuation 
de sa tradition d accueü des hommes 
et des idées de tous les pays, le sou- 
tien et le terrain favorable à 
l’expression de leur talent qu’elle 
leur apporte, le laboratoire de 
recherches qu'elle leur procure. 
L’imaginaire intellectuel universel 
doit rester imprégné de l’idée que la 
France reste de tous les pays celui 
où 3 pourra s’exprimer en toute 
liberté, quelles que soient ses opi- 
nions ; que la plate-forme qu'elle lui 

(*) Président de la commission des 
affaires culturelles de la Convention 
pour la défense delà V e République. 
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offre est dénuée de toute arrière- 
pensée partisane liée à des intérêts 
individuels politiques ; que la langue 
française demeure le véhicule privi- 
légie de la connaissance et de l'indé- 
pendance de l’esprit. 

Favoriser te flux vers elles des 
forces rives de la pensée et de la 
création, c’est assurer le rayonne- 
ment profond et permanent dans le 
monde de la culture et de la langue 
française; c’est, en renforçant son 
pouvoir d’attraction, étendre son 
champ d'influence. C’est à ce titre 
que la culture française pourra, à 
l’instar de ce que voulait le général 
de Gaulle pour la France, demeurer 
« dans les pensées, les activités et 
les espoirs de l'univers ». 


E N 1983. les Français étaient 
furieux qu’on leur supprime 
crédits et cartes du même 
nom par mesure d’austérité. II 
s’agissait de sportifs frustrés de 
grands espaces, d’amateurs acari- 
âtres de folklores lointains. Les intel- 
lectuels ne s’émurent pas de cette 
privation. Car les Français voyagent 
décapités. Leur buste suivent leurs 
jambes en dehors des frontières, les 
cervelles restent à la maison. 

Sein uni Zeit, de Heidegger, l’un 
des textes du siècle, a attendu plu- 
sieurs rirroine* d’&nnées avant de 
devenir l'Etre et le Temps. Heureux 
John Rawls. Sa Theory of Justice 
est encore adolescente, die n’a que 
quinze ans. On vient de la traduire 
devant nous. Max Weber, que nous 
avons connu pins mûr, attend tou- 
jours qu’on daigne en finir avec hü. 
Rawls devrait s'inquiéter.' Trop tôt 
est plutôt mauvais signe. Paris a 
découvert Vienne-fm-de-siècte à la 
fin du siècle suivant Nos disposi- 
tions pour les modes rétro sont 
immenses. Hegel mit un siècle pour 
traverser le Rhin. 

Paris est te centre du monde. La 
lumière de l’intelligence rayonne 
jusqu'à lui. Il la renvoie comme on 
phare devant le monde ébahi. Nous 


Un projet monstrueux 

Espérons que le gouvernement français 
n’autorisera pas la prochaine expédition 
de Thierry Sabine Organisation 

par JEAN-MARIE LE CLÉZIO 


A peine revenu de ce long péri- 
ple qui m’a conduit d'Haiti 
jusqu|au Michoacan mexi- 
cain, me voici de nouveau plongé 
dans la violence et la dérision qui 
sont devenues caractéristiques de 
notre société contemporaine, en 
regardant par hasard, sur un poste 
de télévision, l’émission de «Tha- 
lassa» (mercredi 22 avril, FR 3) 
montrant la préparation dvsj>7aid » 
de Thierry Sabine Organisation à 
travers la forêt guyanaise, sur les 
fleuves Maroni et Oyapock. Déjà, 
par la voix de Surviv&l Internatio- 
nal ceux que la protection des mino- 
rités ethniques mobilise ont pu 
exprimer l'indignation que leur ins- 
pire ce projet monstrueux. 

Comment ose-t-on affirmer tran- 
quillement que 1e passage de cin- 
quante engins motorisés et surpuis- 
sants lancés an maximum de leur 
vitesse sur les eaux des fleuves ne 
causera pas de dégftts ? Comment 
peut-on affirmer que l’installation de 
terrains d'atterrissage pour les héli- 
coptères, et, surtout, le déploiement 
d’hommes, de matériel et tout 1e 
cirque publicitaire qui accompagne 
naturellement ces compétitions, vont 
laisser intouchés les fleuves, la 
nature, et les hommes qui y vivent ? 
Le raid Paris-Dakar a donné une 
image assez éloquente de la destruc- 
tion liée à ce genre de manifesta- 
tions, où apparaissent surtout les 
intérêts des puissants industriels de 
l'automobile et des produits pétro- 
liers. La beauté, la pauvreté du 


désert, meurtries et foulées par 

l’argent. 

J’ai eu la chance de partager plu- 
sieurs fois la vie de communautés 
indiennes, d a n s la forêt panaméenne 
et au Mexique. Chaque fois, j’ai été 
frappé par le sens de l'équilibre, la 
discrétion, la pudeur, de ces 
cultures. Qu’on ne m'accuse pas de 
resservir le cliché du bon sauvage l 
Les Indiens de Guyane ne sont ni 
bons ni sauvages. Mais comme bt 
plupart des peuples dont le nombre 
est réduit, et qui ont su préserver on 
contact étroit avec la nature, ce sent 
certainement des gens qui valorisent 
les qualités individuelles et les rap- 
ports humains plutôt que le profit et 
la compétition. Ce raid motonauti- 
que à travers leurs terres, leurs 
forêts, sur ces fleuves auxquels ils 
sont attachés par un lien passionnel 
et profond bien pins que par une 
nécessité géographique, serait une 
véritable violation. 

Tout n’est pas encore joué. On 
▼eut espérer que le gouvernement 
français, responsable de ces terri- 
toires, n’accordera pas tes autorisa- 
tions, et que cette agression n'aura 
pas lieu. La situation dramatique 
que connaissent actuellement les 
émigrés du Suriname rend un tel 
prqjet encore plus indécent Et n’est- 
ce pas la seule justification de la pré- 
sence de la France dans un pays 
aussi lointain que de lui donner les 
mqyens de se protéger contre les vio- 
lences et les destructions venues de 
l’extérieur? 


L* Monte USPS 785-970 m pnbëstfd <UÜf. *xe«pc Stntftys far S 4S0 per yeer by L* Monda 
n/o ï p m fi ro p ix, «Ht 38 th Street, LU, H.V. 11104. Srecnd dm pretia* patt *t 
WpreTbrih HV. pmwmitir ; rend tddnm rtumqu ta U Ma*4* c/o tr**ifcnpwr O&A. 
PJLC. 46-46 39 «> ttreet. LLC. R.Y. 11104L 



Langue française 
et Révolution 


Une querelle de mots s'est élevée 
autour au titre conféré à la mission 
qu’anime le président Edgar Faure, 
et qui a charge de donner au bicen- 
tenaire de la Révolution de 1789 Ut 
plus possible de sens et de retentisse- 
ment (I) (~). 

Le dictionnaire qui fait autorité 
aujourd'hui — on a nommé le très 
officiel Trésor de la langue fran- 
çaise, désormais proche de son achè- 
vement — contient de quoi rassurer 
la conscience linguistique de ceux 




cause. Ne nous apprend-il pas que le 
verbe commémorer possède trois 


le souvenir d une personne, dru acte 
on d'un événement » ; « rappela', 
remémorer ■ ; * célébrer, fêter ». 
Cette dernière acception prend 
appui d’abord sur un exemple ano- 
nyme : «commémorer on anniver- 
saire» (ce qui est précisément le 
rôle de la mission dont il s’agit), 
puis sur deux citations, l’une du glo- 
rieux vicomte de Chateaubriand, 
l’autre— du joyeux Raymond Que- 
neau! 

Cet hommage à la vérité histori- 
que et à l’académicien Gancourt 
qu’était Raymond Queneau étant 
ainsi rendu, nul doute que le prési- 
dent Edgar Faure, académicien lui 
aussi (et de la « Française » !), soit 


prêt à modifier le libellé de sa mis- 
sion dans 1e sens à la fois de la briè- 
veté - n’aUons pas dire du raccour- 
cissement, pour éviter une 
déplorable remémoration ! — et de 
la netteté chère à Vaugd&s. Pour- 
quoi ne point simplement écrire — 
« commémoration » et « célébra- 
tion » étant renvoyées dos à dos - 
« Mission du bicentenaire de la 
Révolution française » ? 

GERALD ANTOINE, 
professeur émérite d’histoire 
de la langue française. 

(1) On - célèbre » un centenaire, ou 
ne le « commémore pas », écrivait J so- 
ttes Lehar dans le «Courrier» du 


Influence du « Printemps de 
Bourges» ? Du sancerre rouge dans 
un verre? D’une vue fléchissante 
réclamant des lunettes ? J’hésite— 
Mais là où Jack Lang a vu, sur le 
parvis de la cathédrale de Bouges, 
-1e sexe en érection d’un paysan 
s'égarant H«n« des co n tr ées inter- 
dites», chacun ici vous prouvera — 
oserai-je dire : de visu — que Je Juge- 
ment dentier de notre cathédrale 
met en scène le Diable et, 3 est vrai 
la forme d’un serpent visitant les 
damnés dans son Enfer-, 

CLAUDE GOBEN. 

(Bourges.) 


. par GIL DELANNOI (*) 

sommes les plus riches et les mieux 
informés. Nous avons deux prési- 
dents, ou deux premiers ministres. 
Pas un éternuement de fa cohabita- 
tion n’échappe à nos analystes qui 
rivalisent de subtilité. Un toussote- 
ment les inspire, on rhume les fait 
écrire. Certains se délectent de ces 
faits divers d i sti n gués ; d'autres les 
pèsent sur des balances de Machia- 
vel Je suppose que 1e monde entier 
se rue et traduit ces livres de haute 
stratégie. 

Notre politique est incomparable- 
ment pins profonde que celle des 
autres, et pour eux incompréhensi- 
ble, savoureuse et rare. Notre 
culture se dresse sur son pro p re tré- 
sor. Nos romans sont d’un narcis- 
sisme délicat. Et nous tenons à juste 
titre à notre art de vivre. Quand des 
martiens - extra » arriverait sur 
Terre, ils se poseront au château 
d’Ÿquem ou dans la Romanée- 
ContL 


le langage intimiste 


Ne connaître que noos-mêmes 
était parfait quand le monde entier 
nous regardait Mais 1e veut souffle. 
Les regards se tournent en tous sens. 
Nos machines se vendent plus mal et 
nos livres mous bien. 

Parfois noos pensons que notre 
temps est passé. Le français n’est 
plus la langue suprême. Toutefois 
noos avons gardé nne certaine idée 
de ce que nous sommes. Notre nom- 
bril est encore assez ferme. Nous 
pourrions lever le nez sans qn*3 dis- 
paraisse aussitôt 

Or, si nous ne levais pas le nez, 
c omme nt déterminer l'Europe que 

(*) Chargé de recherche à la Fonda- 
tion nati ona l e des sc âc n c ea pol it iques. 


nous voulons ? Comment compren- 
dre qui sont les immigrés eu igno- 
rant de quel pays Os viennent et ce 
qui s’y passe? Et comment s’éton- 
ner que ceux qui pensent -naXvement 
vivre -sur une seule planète se sen- 
tent de moins en moins on wi w u fa 
par le langage intimiste de nos 
hommes politiques? « La France 
pense que », disent nos ministres. Et 
s’ils cherchaient aux-mémes ce que 
les Français pourraient penser et 
faire de neuf ? Aurons-nous la force 
de nous ouvrir sur l'extérieur ? 
Pourrons-nous rénover notre 
influence ? Peut-on chnHg wr d’état 
d’esprit? 


La rareté 


La rareté des traductions n'est 
pas seulement désolante. Le plus 
étonnant est que si peu d’entre noos 
scient capables de tire Sein uni Zeit 
en allemand. Et nons parlons 
d'Europe ! 

Nos télévisions se multiplient, 
mais- ce ne sont que des sœurs 
jumelles. Il est extrêm ement diffi- 
cile de capter à Paris des pro- 
grammes étrangers. L’enseignement 
des langues scolastiques «fans les 
classes est utilitariste dans les 
bureaux. Des cow-boys, des flics, 
des astronautes, des mutants, des 
mickeys nous apportent nne culture 
différente. On aime se plaindre que 
la provenance soit unique et ses pro- 
duits souvent médiocres. Au lieu de 
nous en offusquer, nous ferions 
mieux de multiplier des importa- 
tions {dus diverses et plus vastes. 

Nous avons tes moyens de vivre 
au présent sur toute la Tore, et nous 
survivons en retard sur une lan- 
guette de jardin. 

Nous mourrons avec te plus beau 
nombril du monde. 



Uonel Pouàne. BcHtlangee. 

" Le Point, je sais 
pourquoi je le lis.” 

“Les instituteurs ne sont plus ce qu’ils 
étaient. Dans Le Point cette semaine, un 
article passionnant leur est consacré ainsi 
qu’à la crise qu’ils traversent. A lire cet article 
très documenté, on découvre que les vraies 
réponses ne seront pas données à moins de 
reconsidérer, non seulement le salaire et 
l'image de l'instituteur, mais aussi son rôle 
dans la société française. Que voutons-nous 
pour nos enfants? 

Egalement dans Le Point cette semaine, 
beaucoup d’informations sur l’Angleterre, 
pays que j’aime beaucoup, et qui, comme de 
nombreux français me surprend toujours: 
politiquement, avec une femme — et quelle 
femme! premier ministre qui bat les records 
de longévité — et économiquement, avec un 
soudain renouveau. 

Ce que j’apprécie dans Le Point, c’est 
l'ouverture sur le monde. J’y suis sensible en 
tant que chef d’entreprise et exportateur. Et 
cette semaine, dans l’article sur la réussite 
d'un laboratoire français au Japon, je trouve 
une nouvelle preuve que tout est possible si 
l’on sort des sentiers battus. 

Et puis Le Point, ce n’est pas seulement 
«les sujets graves et sérieux, c’est aussi tous 
les lundis des articles surprenants, comme 
celui sur les églises dans le Pacifique. Le 
Point, je sais pourquoi je le lis”. 


LE POINT 
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LIBAN : signe de détente 

L’aéroport de Beyrouth est rouvert 
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BEYROUTH 

de notre correspondant 

L'aéroport de Beyrouth > été rou- 
vert, le dimanche 10 mai, avec 
l'atterrissage «Ton Avion sans passa- 
gers de la compagnie nationale 
MEA, venant de Larnaca. Le trafic 
devait reprendre lundi avec le 
départ «fan avion pour Paria; 
cinquante-quatre vols son prévus 
pour 1a semaine. L'aéroport était 
fermé depuis le !• février dernier. 
Peu de nouvelles auraient pu être 
plus réjouissantes pour les Libanais 
- même pour ceux n'ayant aucun 
voyage en perspective, — car ils y 
voient un signe de nette détente. 

Bien que l'aéroport soit situé en 
secteur musulman, sa mise en ser- 
vice n'intéresse pas la seule popula- 
tion de ce secteur et la mince frange 
de ceHc du secteur chrétien qui 
prendrait encore le risque de s'y ren- 
dre, msis tous les habitants du sec- 
teur chrétien. Elle implique, en 
effet, la mise en service d'un aéro- 
port en région chrétienne, oh une 
piste a été aménagée à Halate, sur 
un tronçon de l'autoroute de Nord. 
Cesi d’ailleurs la décision, en jan- 
vier dernier, des Forces libanaises 
(milices chrétiennes) d’ouvrir coûte 
que coûte raéroport de Halate qui 
avait été & l’origine de la fermeture 
de celui de Beyrouth. Partant du 
principe qu'il y aurait un aéroport 
pour chaque secteur ou qu’il n’y en 
aurait aucun, les Forces libanaises 
avaient bombardé l’aéroport de Bey- 
routh, détruisant un avion de la 
MEA. et entraînant la suspension 
par les Lloyds de la couverture dea 
appareils de cette compagnie, 
contrainte dès tors de cesser ses vois. 

On se rendit compte, alors, que la 
fermeture de l'aéroport de Beyrouth 
arrangeait tout le monde - sauf les 
voyageurs libanais, bien entendu, 
mais qui en avait cure ? - et en pre- 


mier lieu les Occidentaux ainsi 
débarrassés d'un aéroport à haut ris- 
qua. 

Finalement, le ministre des trans- 
ports, M. WaUd Joumblatt (chef du 
PSP, à majorité druze), a pris la 
décision de débloquer la situation en 
créant une commission technique 
appelée à se prononcer sur l 'utilisa- 
tion des pistes militaires - donc de 
Halate - A des fins civiles. L'autori- 
sation de mettre en service Halate, 
ce qui nécessite des aménagements 
techniques, pourrait intervenir dans 
les trois semaines A venir. 

Les Forces libanaises (milices 
chrétienne#) ont reçu dea assurances 
fermes à ce propos et ont donc laissé 
se faire la réouverture de l’aéroport 
de Beyrouth. 

Cela étant, en imposant une sur- 
surprime à la MEA, répercutée sur 
les voyageurs à raison de 
10000 livres libanaises an départ de 
Beyrouth et 100 dollars au départ de 
l'étranger, les Lloyds ont clairement 
indiqué que l'aéroport de Beyrouth 
demeurait & haut risque et que son 
dossier n’était pas clos. 


ISRAËL : le débat sur la conférence de paix 

La survie du gouvernement semble de plus en plus problématique 


JÉRUSALEM 

de notre correspondent 


•- Monaco» d'Abou Nidal 
contra les Etats-Unis. — La groupe 
d'Abou Nîdal, Fath-Consaü révolu- 
tionnaire, a mie en garde .Washing- 
ton, le dimanche 10 mai, contre 
l'extradition vers Israël de l'un de ses 
militants arrêtés mercredi dernier h 
New-York A sa descente d'avion an 
provenance de Caracas, d’où H avait 
été expulsé par las autorités' véné- 
zuéliennes (le Monde ^daté 10- 
1 1 mai). - (AFP.) 


libxno-syrêniies 

Simultanément, les négociations 
Hbano^yrienses - {dus exactement 
entre des émissaires du président 
libanais, M. Amine Gemnyei, et le 
pouvoir A Damas, - interrompues 
depuis la Fin mars, ont repris diman- 
che soir. Ces pourparlers ont suscité 
de vives critiques de la part de 
M. Joumblatt, qui a demandé A la 
Syrie de mettre fin aux * com- 
promis • avec le président 

Samedi, M. Gemayel s'était 
rendu A Zghorta, chez son vieil 
ennemi, l'ancien président Solriman 
Frangié, avec qui 0 en est A sa 
énième réconciliation, saisissant 
l'occasion (Tune maladie de ce der- 
nier pour entreprendre cette visite. 
AJn attentat à la voiture piégée est 
venu perturber l'atmosphère de ces 
retrouvailles, faisant deux morts et 
trente et nn blessés dans ce village, 
secoué par une vendetta qui dure 
depuis des années. Le chef de FEtat 
a aussi pris l'initiative de téléphoner 
au premier ministre, M. Karamé, 

3 ni le boycottait bien- avant sa 

émission. 

LUCIEN GEORGE. 


Le lundi 11 mai devait être une 
journée importante dans Factuelle 
épreuve de force entre le Likoud et 
les travaillistes, cl peut-être décisive 
pour Favenir du gouvernement 
d'union nationale. M. Shimon Pérès, 
chef de la diplomatie, devait sou- 
mettre dans la matinée au cabinet 
restreint - cû siègent A parité cinq 
ministrei de chaque camp — le 
« document de travail» américain 
approuvé, selon lui, par Amman, qui 
trace le cadre d'une éventuelle 
conférence internationale de paix 
ouvrant la voie A des négociations 
directes entre Israël et une déléga- 
tion jordano-palestimcniw. 

Mémo si ootte réunion se solde, 
comme probable, par un match nul 
entre les deux grandes familles de la 
coalition, l’éclatement de celle-ci 
pourrait être provisoirement 
ajourné. M. Pérès se rend, en effet, 
mercredi aux Etats-Unis, et on le 
voit mal remettre en branle le pro- 
cessus devant conduire A des élec- 
tions anticipées avant son retour en 
Israël dans une dizaine de jouis, n 
n'empêche : personne ne semble plus 
croire ici A la survie du gouverne- 
ment. •> L'heure de la décision a 
sonné », prédisait dimanche 
M. Pérès. 

Toujours résolument hostile & 
ridée même d’une conférence inter- 
nationale, le premier ministre, 
M. Itzhak Sbamir, a lancé une dou- 
ble et tardive contre-attaque en 
direction d’Amman et de Washing- 
ton. Le chef du Likoud a renouvelé, 
sans trop y croire, sa vieille offre de 
négociations directes dans le cadre 
des accords de Camp David. La Jor- 
danie l’a aussitôt rejetée. Surtout, 
M. Sharair a dépéché d'urgence à 
Washington le di recteur général de 
son cabinet, M. Yossi Ben Aharon. 
A-t-il voulu mettre A profit le regain 
de prudence dont semble faire 
preuve, ces derniers jours, l’adminis- 
tration Reagan et sou souci de ne 
pas prendre publiquement parti 
dans le grand débat en cours en 
Israël ? Le conseiller de M. Shamir 
tentera de faire réfléchir une der- 
nière fois les dirigeants américains 
avant leurs entretiens aveo M. Péris. 

Ici, les deux adversaires campent 
sur leurs positions. Avant de s’envo- 
ler pour Washington, M. Ben Aha- 
ron - porto-parole de plus en dus 
prolixe tic M. Shamir — a martelé A 
plusieurs -reprises les arguments de 


la droite. Pour 2e Likoud. le « docu- 
ment de travail » américain en ina- 
ceptable A la fois A cause de ce qu'il 

dit et de ce qu’il ne dit pas. En quoi 
son contenu est-il périlleux ? 11 men- 
tionne. cales, le résolution 242 du 
Conseil de sécurité, mais aussi « les 
droits légitimes du peuple palesti- 
nien -. Ce rajout, estime 1e Likoud, 
• déprave la 242 • et satisfait par- 
tiellement l'OLP, qui demande, die, 
« la reconnaissance des « droits 
nationaux » palestiniens ». 

Les silences du texte sont encore 
plus dangereux. Le document, 
affirme la droite, ne jprévoit pas que 
la conférence ouvrira immédiate- 
ment la voie A des négociations 
directes; il n’interdit pas explicite- 
ment aux grandes puissances 
d’intervenir sur le fond des débats; il 
n’oblige pas les participants à la 
conférence A entretenir des relations 
diplomatiques avec l’Etat juif. 
Conclusions du Likoud : la confé- 
rence sera F« antre du lion » dent 
Israël ne pourra sortir, us - nouveau 
Yalta», un » piège» permettant 
l'entrée en scène de FOLPi « J’ai la 
preuve, déclarait dimanche M. Sha- 
mir, que M. Péris veut entrer en 
contact avec l'OLP et qu’il a fait 
parvenir des messages secrets à 
Arafat. » Deux assertions naturelle- 
ment démenties avec vigueur par les 
travaillistes. 


Laréptiqne 

travailliste 


Ceux-ci s'emploient A rejeter cha- 
que argument du Likoud. La confé- 
rence, soulignent-ils, ne sera qu’un 
simple prologue légitimant aux yeux 
du roi Hnssein des pourparlers 
directs. * Ce sera, assure M. Pérès, 
plus qu’une simple cérémonie, mais 
moins qu’un cadre de négociation. 
L'administration Reagan l’a d’ail- 
leurs dit à M. Shamir en réponse à 
ses demandes d'éclaircissement. 
Elle est prête à s'en porter garante 
dans un document bilatéral israélo- 
américain. Si l'URSS refuse nos 
exigences, les Etats-Unis ne se join- 
dront pas à la conférence. Si une 
grande puissance cherche à imposer 
ses vues, nous quitterons les discus- 
sions et les Etats-Unis nous imite- 
ront. Si l'OLP est invitée à la confé- 
rence, nous n'irons pas. Tout le 
reste n'est que du bluff. M. Shamir 
le sait bien, puisque je l’ai tenu 
Informé de tout en permanence. » 

M. Pérès affirme que des « Pales- 
tiniens de. l’intérieur » sont prêts A 
participer; A une délégation com- 


A TRAVERS LE MONDE 


Angola 

Lechef deTUNITA 
lance un avertissement 
à Elf-Aquitaine 

Au cours d'une rencontre avec la 
presse dans son quartier général da 
Jamba, ha samedi 9 mai, M. Jonas 
Savimbi, chef de l'UNrTA (Union 
nationale pour 1* indépendance totale 
de l'Angola), en lutte contre le 
régime de Luanda, a lancé un avertis- 
sement aux compagnies étrangères 
qui opèrent dans son pays, notam- 
ment A la compagnie BNAquitaine. 
dont il critiqué Tir attitude po&tique». 

M. Savimbi a donné en exemple 
certaines compagnies, qu'il n'a pas 
nommées. *11 y a. dos compagnie* 
qui sa comportent bien : elles font. 
four business avec les gens du MPLA 
(parti marxiste au pouvoir A Luanda), 
ça marche. En même temps, elles ne 
noua insultent pas. ne fqntpeacam- 
psgna contre nous. Certaines coopè- 
rent avec nous sous la table, d’autres 
se taisent. » 

Mais * Bf-Acpjitaùne monte un . 
lobby contre FUNJTA ». ft-t-il ajouté. 
r Pour les capitalistes, ’d faut leur . 
faire sentir le feu: Us Ment hnmédia- 
temant », a-t-il déclaré, dans une 
allusion évidente A des attaques 
contre les installations de rantreprise 
française. 

Dans le passé, dé nombreux 
étrangers ont été enlevés par 
l'UNrTA. qui les a ensuite rel&chés. 
Cette fols-ci. * /a plaisanterie est ter- 
minée m, a dit M. Savimbi. 

Irak 

M. Murphy , 
lance un appel 
à Téhéran 

La secrétaire d'Etat adjoint américain 
pour te -Proche-Orient, M. Richard 
Murphy, a été reçu, le dimanche 
10 mal, A Bagdad, par le chef de la 
cfiplûfTvitte irakienne, M. Tare* Aaz. 
La visite dé M. Murphy, en Irak est ta 

première d’un haut responsable amé- 
ricain dirai ce pays depuis ta révfia- 
tion, en novembre 1986, de l'affaire 
des. ventes d'armes américaines à 
Téhéran. • 

M. Murphy, qui a'est déjà rendu à 
Oman -et aux Emirats arabes unis, 
doit poursuivie sa . tournée, dans le* 
quatre autres pays <ta Conseft de. 
coopéra ti on dti GoHe fQÇG - Arabie; 


Saoudite, Koweït, Bahreïn et Qatar), 
A l'issue de son séjour en Irak. Cotte 
tournée intervient deux semaines 
après celle effectuée par M. Vladimir 
Petrovski, l'un des vice-ministFes 
soviétiques des affairas étrangères, 
qui avait visité l'Irak, le Koweït, 
Oman et les Emirats arabes unie. 

Depuis Begctad, M. Murphy a 
tancé r un appel aux dirigeants ba- 
nians pour qu’ils rejoignent l'Irak, qui 
a souvent exprimé sa volonté d'enta- 
mer des négociations ». Le secrétaire 
d'Etat, George Shuftz, avait mis en 
garde l'Iran, jeudi dernier, le som- 
mant d'accepter les résolutions du 
Conseil de sécuflté de l'ONU, au ris- 
que de subir * des mesures appro- 
priées de contrainte». L'agence offi- 
cielle iranienne IRNA a, dimanche, 
qualifié d’ - « hostile » cette attitude 
américaine. - (AFP. AP.) 

Nicaragua 

Une dirigeante 
rejoint la Contra 

MtamiYAfP;. - La vjce-préslderrte 
du Parti sodsl-ch rétien du Nicaragua, 
M™ Azucena Ferry, est arrivée la 
semaine dernière aux Etats-Unis pour 
rejoindre l'opposition nicaraguayenne 
en wL La dimanche. 10 mal, lors, 
d'une conférence de presse, elle- a 
indiqué qu'elle désirait siéger au sein 
de la nouvelle direction dé sept mem- 
bres de l'opposition armée aux sandt- 
nistes. destinée è remplacer ta précé- 
dente organisation-, l'UNO 

(opposition recaraguayenne unie) qui 
s'est désintégrée à la suite de dis- 
sensions internes. 

Expfiquant son changement d'atti* 
tude — M~ Ferry a va it dans le passé 
rejeté tout soutien è ta lutta armée 
engagé» par (a Contra, - l'antienne 

vice-présidente a affirmé que le 
régime marxiste-lénîréste au pouvoir 
è Managua n'avait aucunement 
tüintention de taire dos concassions A 
ses opposants.-» Ils Des sandinistes] 
n'onf pas rintontion da négocier, lis 
veulent simplement gagner du 
temps».- Exprimant la crainte de voir 
une dictature de type somoriste 

revenir «g pouvoir dans son pays, 
M*» Ferry a indiqué qu'celle ne pou- 
vais. pas accepter le postulat salon 
lequel le seul moyen d’échapper i la 
tSctaturo de (boite était de condam- 
ner les gens à vivre sous une cfcza- 
tura de gauche encore pkts san- 
gtama». c La seul recours du peuple 
e-t-e 9e dfceatda ren- 


verser les santSmstes. Nous avons 
besoin aujourd'hui de la même soli- 
darité qu'B y a htût ans lorsque nous 
avons chassé Somoxa ». 

Pérou 

Série d' attentat^ 

à Lima 

et en province 

Le résidence du président péruvien 
Alan Garcia ainsi que plusieurs objec- 
tifs -militaires et civils ont été, la 
samedi 9 mai, A Lima les tibias 
d'attentats è l'explosif qui ont fait 
deux morts et une quinzaine de 
blessée. Cette nouvelle vague 
d’attentats a été perpétrée par plu- 
sieurs commandos urbains du mou- 
vement maoïste Sentier lumineux 
alors que la capitale était privée 
d'électricité A la suite d’une couptee 
de courant d'origine criminelle qui a 
également affecté sept départements 
dans le pays. L'opération contre ta 
résidence présidentielle a été réalisée 
au moyen d'une camion natta piégée 
stationnée devant les grilles proté- 
geant le jardin situé à I - arriére du 
palais du gouvernement, non loin 
d'un centre commercial. 

Six terroristes ont pris part A cette 
action, selon la pofice. Les membres 
du commando ont ensuite ouvert le 
feu contre les gardes du pelais. Cens 
fusillade a créé un mouvement de 
panique parmi les cirants du centra 
commercial. Pendant ce temps 
d'autres commandos attaquaient des 
install&ÿou réiGtairas et des com- 
missariats:, jtaux terroristes sont 
morts, tués per r explosion de leur 
bambe.> 

D'autre part, .dans les Andes, A 
Huoncayd, un responsable gouverne- 
mental a été assassiné vendredi è 
son bureau par des membres du Sen- 
tier lumineux. Roberto Bwrospi, qui 
dirigeait FAgpnca de coopération 
populaire poqrte province de Junte, a 
été abqttù^- d'une balte tn pMn 
cœur. - WP, Reuter.) 

Sahara occidental 

Le Polisario revendique 
une attaque r 
contre 1er mur» 

U rtf Hassan ti a informé, te ven- 
dreefi 8 maJ. ler chefs de huit partis 


politiques progouvemementaux des 
résultats de sa récente rançonn e 
avec le président Chadli, A la 
demande du roi Fahd d'Arabie Saou- 
dite. Il leur a dit qu'aucun progrès 
significatif n'avait été fait au sujet du 
Sahara occidental, mais que da nou- 
veaux entretiens, è différents 
niveaux, avaient été décidés pour 
parvenir è normaliser les relations 
avec Alger et è mettre en place une 
coopération bilatérale. 

Dans un communiqué publié 
samedi à Alger, ta Polisario revendi- 
que une attaque, tancée vendredi, 
contre ta < mur » marocain dans la 

région de Farsia, au nord-est du 
Sahara octidantaL Ce texte souligna 
que, par cette opération, tas combat- 
tants sahraouis ont tenu à « saluer s 
ta quatorzième anniversaire de ta fon- 
dation du Front Polisario, le 
10 mal 1973, et, an rnSma temps, A 
«démontrer que le paix ne peut 
s'instaurar dans la région sans h res- 
pect total de la souveraineté de [leur] 
peuple et de l’intégrité territoriale de 
peur] pays». 

Yougoslavie 
Le journaliste 
Dusan Bogovac 
aurait été 
.relâché 

La journaliste dissident Dusan 
Bogovac, qui avait -éèf tetafpelté ta 
jeudi 7 mai an République fédérée de 
Croatie (ta Monda daté 10-11 mai), 
aurait été reUché vendredi M. Bogo- 
vec n'a pu être joint par téléphona A 
son hôtel, mata un réceptionniste a 
confirmé son retour. 

Las autorité* poGdèrse locales ont 
Interrogé ta journaliste sur les acti- 
vités du fonda de sofidarité avec tas 
victimes de te rép ress ion dont 
M. Bogovac est fondateur; ét U ont 
égstanWitconseBlédsnepasjtran- 

dra auprès daa mineurs an grive du 
bassin houiltar ds Lebftt (nord-ouest 

da ta Yougoslavie), sur Jeaqueb a 
devait taira un reportes* la tension 
croît dans tes houMèree, bu ta vota 
sur ta repii» du trairai «'est soldé 
par une victoire du « non». Las gré- 
vistes oit menacé de descendre dans 
iss -puits A partir da lundi afin d'y 
mener une grève da la taini collective 
Üiimitda. —jAFPJ ' 



mime avec Amman. Il a cité les 

noms do trois notables pro- 

jordanîens ; M. Elis» Frefi, maire de 

Bethléem, M. Rsc-liaé Sharva, 
ancien maire de Gaza, M. Hikmat 
Al Mûri, vice-prérident du Sénat 

jordanien. » Ils sont fatigués de 
l'OLP et du terr orism e, observe 
M. Pérès. Us en veulent à Arafat ds 
s'être réconcilié avec Habachc. 
l’homme qui a fait assassiner 
l’ancien maire de Naplotu «, ht. 
Zaher Ai Masri » 

A moyeu tenue, M. Pé r ès propose 
en Cisjordanie une * autonomie 
transitoire ». maie ne veut pas » en 
dire plus ». * Je ne tomberai pas 
dans le piège. Pendant vingt ans, 
nous avons proposé des plans, ce qui 
a empêché une négociation directe. 
Il est temps défaire le contraire, de 
dire aux Jordaniens .- venez, nous 
vous écouterons. Aux Israéliens, 
nous poserons une seule vraie ques- 
tion : voulex-vous tenter, oui ou non. 
d’obtenir la paix ? L’alternative, 
c'est le statu quo et de nouvelles 
guerres. » 

Les travaillistes notent avec satis- 
faction certains signes d’évolution 
chez le rai Hussein. Ils relèvent que 


dans une récente interview au Bos- 
ton Glob*. le souverain baebémite 
juge « irréaliste » de demander un 
retrait total d’Israël des territoires 

occupés et une « redivision de Jéru- 
salem ». Ils ont aussi accueilli avec 
plaisir les propos tenus dimanche è 
Jérusalem par M. Léo Tindemans, 
président du conseil des ministres de 
l’Europe, qui a ou une longue 
conversation avec M. Pérès. Trois 


fond, a-t-il dit, le projet de confé- 
rence. 

Dimanche soir, le débat en cours 
en Israël a gagné les nies de Jérusa- 
lem. Un minier de militants du mou- 
vement CbaJon Archav (La paix 
maintenant) ont manifesté sous les 
fenêtres de M. Sbamir au cours d’un 
défilé aux flambeaux. Quelques cen- 
taines de partisans du Goush Emou- 
nin et du rabbin Kahane ont répli- 
qué en organisant une 
contre- manifestât ton de droite. Ce 
qui donna lieu à quelques incidents 
mineurs. 

JEAN-PERRE LANGELLIER. 


ÉGYPTE : après l'attentat contre le général Abon Bacha 

Plus de huit cents arrestations 
dans les milieux islamistes 


LE CAIRE 

de notre correspondant 

Plus de huit cent cinquante maxi- 
malistes musulmans ont été aiTêtés 
pour interrogatoire ces derniers 
jours en Egypte à la suite de l’atten- 
tat perpétré le 5 mai contre F ancien 
ministre de l'intérieur. le général 
Hassan Abou Bacha (le Monde du 
7 mai), apprend-on de source pro- 
che des milieux islamistes. La plu- 
part des personnes appréhendées au 
Cure, à Minieh et a Assiout, en 
Haute-Egypte, sont soit des mem- 
bres de (organisa tioo Al Jihad, res- 
ponsable de la mort de soixante-dix 
policiers au lendemain de l'assassi- 
nat du président Sadate, en octobre 
1981, soit des activistes des Gamaat 
Islameya (groupements islami- 
ques). 

Les résultats de Fenquête actuel- 
lement en cours ont permis d’identi- 
fier trois suspects, tous membres de 
l’organisation extrémiste Al Jihad, 
qui, selon les témoins, seraient les 
agresseurs de l’ancien ministre. 

Une vaste dusse à l’homme a été 
ouverte pour appréhender les trois 
fugitifs, surtout depuis la découverte 
de traces de sang et d’impacts de 
balles dans la camionnette ayant 
servi A l’attentat. Un des gardes du 
corps de Fan ci en ministre avait 
affirmé avoir répliqué A la fusillade 


L'hypothèse 
de la vengeance 

La carrière même de l'ancien 
ministre de l’intérieur du président 
Moubarak conforte l'hypothèse de 
la vengeance islamiste. Cet homme 
Agé de soixante-cinq ans s'est taillé 
la réputation d’être le spécialiste 
numéro un de la lutte 


Dès 1975, date des premiers accro- 
chages entre le courant islamite et le 
président Sadate, le général Abou 
Bacha était nommé chef de la police 
de la sécurité de FEtaL Moins (Fun 
an plus tard, il arrêtait les membres 
de l'organisation extrémiste musul- 
mane Al Takfïr Wal Hegra, 
sable de l'assassinat et de Fc 
ment du ch«iW» El Dahabi, ancien 
ministre des wakfs (biens reli- 
gieux). 

En 1981, après l’assassinat du 
président Sadate par un commando 
islamiste, je gâterai Abou Bacha 
était nommé premier adjoint du 
minis tre de l'intérieur, chargé de la 
sécurité politique. Sa principale 
tâche a consisté A démanteler les 
réseaux des maximalistes musul- 
mans, notamment en Haute-Egypte. 
Ministre de l'intérieur de 1982 à 
1984, il a été accusé par des mem- 
bres de Forganisation Al Jibad 
d’avoir ordonné leur torture dans les 
prisons ; cette affaire, où sont impli- 
qués quarante officiers et policiers, 
est toujours examinée par le tribu- 

rml 

L'attentat du 5 mai préoccupe 
d’autant plus les autorités égyp- 
tiennes qu'il s’agit du premier 
depuis l’arrivée du présidait Mou- 
barak au pouvoir en 1981. Le ra& a 
marqué Fmtérét qu’il portait ft cette 
affaire en rendant visite samedi au 
général Abou Bacha à l'hôpital. 
Selon le dernier bulletin médical, 
l’état de Fancâen ministre reste criti- 

â ue, et un spécialiste a été convoqué 
e Suisse pour examiner l’état de sa 
jambe, dont tu os a été fracassé par 
une balle de fusil d'assauL D devrait 
se prononcer sur Téventualité de 
faire saigner en Suisse le général 
Abou Bacha, qui est, de surcroît, 
diabétique. 

ALEXANDRE BUCOANTL 


Jean 

FAVARD 



Des prisons 

'■Jean Favard parle de ce qu’il connaît avec calme 
et précision. II garde raison dans un débat d'où la 
raison csi généralement abseme. Ce pourquoi son 
travail est exemplaire.'' 

Icu a Denis Brui in/ Le Monde 
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Ou 10 bonnes raisons de devenir actionnaire. 

1 lin dérolopperoem comcflimiis- 18^ du groupe ÇB£ a consomment 

progressé depuis 89 ms. De 81 nàffiardsde francs en 1986. H atteindra «mron 130nüanb en 
1987 me ta reprise du aoûtés de lüéainimiiwcniofls d'UE Le groqn C.(LE. bsi aujounnitr 
au premier rang des groupes indkisiriefc en France et fait partie des3fl premiers groupes ramdhix. 

2 Une soarfqfecfairBaemdéfmiè: la groupe £EJE.atmanire son acdvi»Bd«»hwiwJ5 des, 
hautes redmotogies: [énergie [30% de sas acdviiés). la amununicMan (60 %Ltos services 
Bdustriafe et intonDaiiquss |10%j. ■ . 


3 Des rognons Industrielles de ggmg jjn -, Daas ses domaines d'activité. Ib groupe CÆi. 
occupe W premières plaças: par exempte. 1” fabricant mondial de centraux tâéphontqnes 

publio numériques l*ïnthBnirimondùd pour lu HraiïnauxrëléfnariquœvidBUWi^CQnsmjQeur 
mraKSal de matériel de uaoioofarnN^l^carismmrntanciaJ de réaae^radéBiros.1 w xons-^ 

traemur mandai de Bibine à get 1* producteur européen degnxves utNMtanann.de grande 
puBsancBLT'fBbficaraeiaopBea de âêcoiâaunil'falram mondial de attifes tTnagieR de léiâr. 


4 Ou groupe de dimension ntemarimiales hn planté dans 80 pays sortons les cominems. la 
groupe C.G£ réalise aujourd'hui plus de 60% rfa son chiffre d'affaires hors de Francfcasseii- 
nefiatnem dans les pays industriafeés. 


5 Un groupe <ai prépare [avenir i Pour maaraotr son avamaiechnotafliBttE.I&griwig.C.^ 
développe un effort considérable de recherche « de dévsfpppemem gui aaeindra 11 milliards de 
francs en 1987. soit plus de 8% da son chiffre d'affairés 


B (jamMjmrti lgwiBSBsamanBwilMWBiiifa 

francs an 1987. sâ pis de 4% de sua chiffra d’affaires: 


'•i’-v-v; 


? •i-îV; 


7 Des réalisations exemplaires : la.TGV. le minitel le plus grand paquebot du monde, la liaison 
sous-marine ftris-Singapuit le métro de San Francisco, [électronique et rétrergte autonome 
du sataBna Giono. la transmission des images du feris-ftekæ; la centrale énergétique la [dus 
puissante du monde, parmi beaucoup d'autres. 

8 Une stnôrefhanoèrasolidB: Afin 1986 les capitaux permanents couvrew deux fois rang 
immobfee r les ferais propres dé p as sent [endeoamen à long « moyen wma L'augmentation de 
capital prévue dans le cadre dE la prâaBsaàm améSorara encore la structure financière do groupe. 

9 Des profits ininterrompus da 1898 i aujourd'hui t Depuis 89 ans, le groupa CJLE. a toujours 
été profitable. U a versé ctonre année un dividende à sas actionnaires sauf en 1903. En 1988. 
le bénéfice net de la CJLE a rkîih 1 721 mite de francs, en progressum-da 45 % sur 1985. 

10 Une grande expérience du marché [mandat: Jusque sa nationafisatian en 1982, [action 
LG-ËTâlrà cotée en Bourse de Paris. Eny revenant bientôt, elle rejoindra ses 11 fütaJes cotées. 


OFFRE PUBLIQUE DE VERTE. 

A partir du Tl uw19B7.Z77BO 901 aeriens C.G1. feront l'objet f dm offre 
publique de veste au prix de 290 F futiag. 

Adressez-vous i votre banquier, vetre agent de change, le Pute, la Caieca 
f Epargne as tes Comptables da Trésor. Vous oWnénz tantes les ia t om a- 
titms aéeessaires sur les éroda Etés déchet lès condhieris de paiement ' 
Vous bénéficierez d'une écrira gratuite pour 10 actions achetées eterasar- 
wées en moins dh-hoft mais (5 écriras gratuites au maximum). 

Des carriBriras perticuBèves sam résenrées aux salariés ra ascieas salariés 
du groupe C.G E. 

Des astas rinforeierion visées par la Coanrissira des Opératiras de Bsmie 
(visu COB n" 87-120 de14avrin987,ii*8?-145du7 mai 1987 010*87-140 de 
7 mai 1987) sont tenues gratvtemest à b dis position de paUc auprès des 
été Misse me uts chargés de b note du actions. 

7éléptHiaBzau(l)425G15 61 su composez le 36.16 coda CJB^. eu CJGLE. INFO 
sur votre orioitoL 
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MALTE 


Les élections ont eu lieu 
sans incident majeur 


LA VALETTE 

de notre envoyé spécial 

Les élections qui doivent décider 


Le mode de scrutin légué par le 
colonisateur anglais est d’une 
extrême complexité, et les opéra- 
tions se déroulent très lentement 
dans une sorte d'aquarium au milieu 


POLOGNE : la catastrophe aérienne 
de Varsovie 

Cent quatre-vingt-trois morts 

et deux questions 


rriicTn' ....< -i i.a.;.,.!..' rr- n v TTJ^m- k^l .7m v. i r.'i kTir.-! 


mm 1 


travailliste maltais de M. Carmelo 
Müsnd Bonmcâ. soit la victoire de 
l’opposition nationaliste (PN, 
démocrate-c hr é ti e nn e) de M. Eddie 
Fenech Adami, ont eu lieu, le 
samedi 9 mai, dans un calme quasi- 
ment absolu. Le seul incident digne . 
d’Stre mentionné a eu lieu à Zcjtnn, 
un fief du Labour, où quelques sym- 

S ttthnants dn PN ont été empêchés 
e voter (et l’un d’entre eux frappé) 
par des militants travaillistes - les- 
quels. nous .ont assuré n'avoir agi 
ainsi que pour empêcher leurs 
adversaires de mettre plus d'un bul- 
letin dans l'urne. La participation a 
été massive : plus de 96% des 
246000 inscrits. 

Le dépouillement se poursuivait, 
lundi matin, dans Tancieime base 
aérienne britannique de Hal-Far. 
située â une quinzaine de kilomètres 
de La Valette, entourée d'une pro- 
tcctïon militaire digne d’un état de 
siège. 


par les représentants des 171 candi- 
dats. C’est vers le milieu de la jour- 
née seulement que l'on devrait 
savoir si l’une des deux formations a 
obtenu la majorité absolue. Ce serait 
la condition indispensable pour 
qu’un gouvernement incontesté 
puisse être constitué. 

En 1981, les nationalistes avaient 
obtenu SI % des voix, mais seule- 
ment 31 sièges sur 65. ce qui avait 
provoqué de leur part de vives pro- 
testations et un boycottage de deux 
années des travaux du Parlement. 

Si une solution claire ne sortait 
pas immédiatement des urnes, le 
décompte des voix devrait être 
recommencé et durer deux jours 
encore. Et la tension, déjà très per- 
ceptible dans Hic (des partisans des 
nationalistes ont cru pouvoir crier 
victoire toute une partie de la nuit 
de dimanche à lundi dans la capi- 
tale), s'en trouverait accentuée. 

J.-P. CLERC. 


ITALIE 


Les évêques appellent implicitement 
les électeurs à soutenir 
la Démocratie chrétienne 


HOME 

de notre correspondant 

A cinq semaines des éjections 
législatives anticipées, les évêques 
italiens ont invité les électeurs 
catholiques à rester fidèles à - leur 
«tradition unitaire», appel impli- 




• DANEMARK : fin do la grève 
dos' médecins - anxifiairM. — La 
grève des médecins auxiliaires, qui 
durait depuis le 17 avril damier 
l h Monde du 22 avril), devait pren- 
dra 1 &t le lundi 11 mai, après l'inrer- 
ventioa du gouvernement. Les minis- 
tras de l'intérieur et du travafl, en 
effet, ont fait voter par le Parlement 
un texte de loi qui prolonge pour 
deux ans les conventions collectives 
des médecins auxiliaires hospitaliers. 
Les problèmes concrets devront -être 
réglés avant le 15 septembre per une 
négociation paritaire. Depuis le début 
du conflit, cinq mille opérations ont 
dO être ajournées. - (CorrespJ 

• GRANDE-BRETAGNE ; vio- 
lente affrontements dans un tem- 
ple sikh. — Au moins six personnes 
ont été blessées, dont une griève- 
ment, et quarante autres arrêtées, le 
cBmanche 10 mai, au cours d'un 
affrontement entre bandes rivales à 
l'intérieur d'un temple sikh à Boive- 
dore, dans le Kent {sud-ast de 
l'Angleterre). Les heurts ont éclaté 
pendant une assemblée qui réunissait 
quelque cent cinquante fidèles pour 
décider de réfection des responsa- 
bles du temple. Selon la police, un 
groupe de sécha, armés de longs 
sabras, de pics à glace, de matra- 
ques et de poignards, e soudain fait 
éruption pour attaquer les membres 
de l'assistance. - IAFP.) 

- • IRLANDE DU NORD: affron- 
tements violenta è Belfast. - Les 
quartiers cathoBques dé Belfast ont 
été le théâtre d'affrontements spora- 
diques, le samedi 9 et le dimanche 
10 mai, è la suite de l'embuscade 
tendue, vendredi, par la police quia 
coûté la via è huit membres de l’IRA- 
Armée républicaine irlandaise 
Us Monde daté 10-11 mai). Trois 
personnes ont été blessées, dont une 
jeune fille, atteinte su visage par une 
baBe en plastique/ et un soldat. Par 
affleure, la police a découvert en 
vingt-quatre heures deux impor- 
tantes caches d'armes de l’IRA. Sept 
personnes ont été arrêtées. au cours 
de ces opérations, menées dans les 
quartiers de Faits Roâd (Belfast) et de 
Bogskfe (Londondeny). — (AFP.) 


cita à voter pour la Démocratie 
chrétienne. 

La «note» publiée le samedi 
9 mai par la conférence épiscopale 
ne mentionne certes pas explicite- 
ment la DC, mais le message ne 
hisse aucun doute sur le fait que les 
évêques ont décidé de lui venir en 
aide. 

L’appel è l’unité politique des 
catholiques, inspiré directement par 
un discours prononcé il y a deux ans 
è Lorette par Jean-Paul II, constitue 
une nouveauté pour l’Eglise ita- 
lienne post-conciliaire. Depuis une 
quinzaine d'années, les évêques se 
bornaient â demander aux fidèles de 
défendre les valeurs fondamentales 
de la morale chrétienne, tout en 
admettant implicitement qu’il était 
possible de le faire au sein de diffé- 
rentes forces politiques. 

Les catholiques sont invités â 
« être conscients de le réalité ita- 
lienne » et des « attitudes de refus 
au sein de certaines forces politi- 
ques à l'égard de valeurs chré- 
tiennes et humaines essentielles ». 
Parmi ces valeurs, l'épiscopat cite 
notamment le respect de la vie 
h umaine à tout moment de son exis- 
tence et la stabilité de la famille. 
Traduite en langage politique, la for- 
mule équivaut I une mise en garde 
contre les partis qui ont soutenu le 
divorce et l’avortement, en premier 
lieu les socialistes et les commu- 
nistes. 

La réaction du Parti socialiste ne 
s’est pas fait attendre. L'organe du 
PSL Avant!, a reproché dimanche 
aux évêques de « s être laissé encore 
une fois prendre par la main pour 
descendre directement dans l'arène 
électorale ». Pour, le journal socia- 
liste, « les valeurs chrétiennes ne 
peuvent être le patrimoine exclusif 
d’un parti politique ». et • les 
catholiques italiens ont plus d'une 
fois démontré qu’ils ne se considé- 
raient pas liés par les avis de leurs 
évêques». 

(Intérim.) 


H l it j fl Km j. SwBwÆ B S 


un vol Varsovie- N cw- York, s'est 
écrasé dans une forêt de la banlieue 
de la capitale polonaise, à environ 
5 kilomètres de la piste d’atterris- 
sage. Outre les onze membres 
d'équipage, les victimes sont toutes 
polonaises, A l’exception de dix-sepi 
citoyens des Etats-Unis, eux-mêmes, 
pour la plupart, d'origine polonaise. 

Cette tragédie (un deuil de deux 
jours a été décrété dans toute la 
région de Varsovie) pose au moins 
deux questions. La première 
concerne la fiabilité de iTliouchue- 
62, appareil dont la mise au point a 
été laborieuse, qui a déjà été & l’ori- 
gine d'au moins cinq accidents très 
graves et dont la conception techni- 
que (quatre réacteurs accolés deux 
par deux à l'arrière) est abandonnée 
depuis longtemps en Occident. 

L'autre interrogation porte sur les 
raisons qui ont incité le commandant 
de bord, le capitaine Zygmunt Paw- 
laczyk, un pilote de cinquante ans, 
très expérimenté, à tenter de rega- 
gner l’aéroport civil de Varsovie, 
alors qu’au moins un de ses moteurs 
était en feu, et que d’autres aéro- 
ports - deux bases militaires et un 
terrain civil - semblaient beaucoup 
(dus pioches. L’appareil était, en 


Le quadriréacteur 
Iliouchine IL-62 

L'iliouchine IL-62 a été pré- 
senté pour la première fois en 
URSS en septembre 1962. 

Premier long-courrier soviéti- 
que destiné notamment i rem- 
placer le vieux Tupolev-114 è 
moteurs à pistons, l’IL-62 a été 
conçu par l’équipe de Serge iïiou- 
cNne. Doté de quatre réacteurs 
Kouznetsov de 10 500 kilos de 
poussée Chacun, il peut transpor- 
ter cent quatre-vingt-six passa- 
gers à une vitesse maximale de 
950 kilomètres è l'heure sur une 
distance moyenne de 5 000 kflo- 
mètres. Son autonomie 1 -eçt de 

9 200 kilomètres. La nrûae en 
service de l'avion a été retardée 
jusqu’en 1967, après plusieurs 
années de mise au point. - 

En 1970, le bureau tf études 
fflouchkie élaborait une nouvelle 
version de l’appereil pouvant 
transporter cent quatre vingt-dix- 
huit passagers et parcourir 

10 300 kilométras. 


effet, déjà A plus de 200 k i l omèt res 


n’est pas confirmée officiellement. 
(La boîte noire de l’appareil a été 
récupérée.) 

«C’est b fia. 

Adlen.» 

Il semble que, dans les derniers 
instants précédant l’accident, le 
pilote , se rendant compte qu’il ne 
pourrait atteindre les pistes de 
VarsovieOketie. ah déubérémêu 
infléchi sa route vers une zone inha- 
bitée - la forêt de Kubaty, - soit 
pour tenter un atterrissage de for- 
tune. soit pour éviter de toucher la 
cité dortoir dUrsynow et ses cent 
quarante mille habitants. « Cest la 
fin. Adieu», ont été ses derniers 
mots. L’appareil — qui n’avait pu se 
délester de la totalité de ses réserves 
de carburant, certaines vannes 
étant, semble-t-il. restées bloqué», a 
explosé dès qu’il a touché le soL Des 
corps déchiquetés ont été retrouvés 
tout autour du lien de l'accident. La 
zone a été boudée par la police. 

La compagnie LOT a décidé de 
faire réviser les six autres IL-62 
qu’elle exploite : Pan d'entre eux a 
décollé pour les Etats-Unis quelques 
heures après la catastrophe, avec la 
totalité des passagers inscrits, à 
l'exception d’une passagère trauma- 
tisée - elle devait prendre le vol de 
New-York et n'avait eu la vie sauve 
que parce que les douaniers s’étaient 
opposés à son embarquement. 

A l'exception notable de la Rou- 
manie, tous les pays de PEst euro- 
péen utilisent exclusivement des 
appareils de construction soviétique, 
alors même que leur coût d’exploita- 
tion semble supérieur i celui des 
appareils occidentaux et leur niveau 
technique inférieur. A l’époque de 
Solidarité, le directeur élu par le 
personnel de la LOT (mais qui ne 
reçut pas l’agrément dès autorités) 
s’était prononcé pour l’acquisition 
d’appareils .plus, modernes — une 
déclaration qui n’a jamais été suivie 
d’effet 

J. K. 


Amériques 


ÉTATS-UNIS : l’enquête sur f « Irangate » 


M. McFarlane pourrait, à son tour 
impliquer M. Reagan 
dans l’aide aux « contras » 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


Conseiller de la Maison Blanche 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale entre octobre 1983 et décembre 
1985, M. Robert McFadane devait 
révéler, le lundi 11 mai, que M. Rea- 
gan avait directement ordonné le 
développement d’un programme de 
soutien aux insurgés antisandinincs 
après que le Congrès eut interdit, à 
l'automne 1984, traie aide militaire 
américaine en leur faveur. 

Deuxième témoin A être publique- 
ment entendu par les commissions 
d’enquête parlementaires sur 
i*« Irangate », M. McFarlane 
devrait ainsi renforcer le sentiment 
de {dus en plus général è Washing- 
ton que le président n’était pas aussi 
Ignorant qu’il Ta toujours dit des 
entreprises lancées par ses collabora- 
teurs pour maintenir è flot la gué- 
rilla nicaraguayenne. 

La semaine d ernièr e, déjà, le prin- 
cipal organisateur des réseaux 
d’aide privée aux « combattants de 
la liberté ». le général à la retraite 
Richard Secord. avait indiqué 
devant les commissions d'enquête 
parlementaires que William Casey, 
l’ancien directeur de la CIA, mort la 
semaine dernière «Tune tumeur au 
cerveau, l’avait fait bénéficier des 
renseignements obtenus par son 
agence. Cette confirmation d’une 
présomption largement étayée 
depuis plusieurs semaines par des 
révélations de presse avait fait sen- 
sation dans la mesure oà il serait très 
difficilement imaginable que Wil- 
liam Casey ait pu agir sans un feu 
vert du président, alors qu’il en était 
l’un des conseillers les {dus proches 
etlespluséoootés. 

Autre point très remarqué de sa 
déposition, le général Secord avait 
également indiqué que 1e colonel 
North, l’homme en charge du sou- 
tien aux «contrats» au sein du 
Conseil national de sécurité, avait 
affirmé devant lui s’être entretenu 


avec M. Reagan du détournement 
au profit de la guérilla antisandi- 
niste des bénéfices des ventes 
d’armes à l’Iran. 


qu'a ne le dit» 

Cela ne constitue en rien une 
preuve que M. Reagan ait effective- 
ment été mis au courant de cette 
opération, mais, d’indice en indice, 
tant de choses tendent désormais à 
le démontrer que M. Daniel Inouye, 
le sénateur qui préside les audiences 
des commissions parlementaires, 
déclarait dimanche sur la chaîne 
ABC que. » au fur et à mesure des 
témoignages, il apparaîtra que 
[M. Reagan] en savait un peu plus 
qu'il ne le dit ». 

Toute La question sera bien sûr de 
savoir ce que recouvrait exactement 
cet « un peu plus », car si l’image de 
M. Reagan est certainement desti- 
née, comme l’a aussi souligné 
M. Inouye, è se «ternir» plus 
encore, il n’est pas dès maintenant 
certain qu’il ait délibérément violé 
la loi. Juridiqaement parlant, on 
peut, en effet, soutenir que l’inter- 
diction d’aide militaire aux «con- 
tras » édictée en 1984 par le 
Congrès n’impliquait pas que le 
Conseil national dè sécurité n’ait pas 
le droit de favoriser l’organisation 
d’un réseau d’aides privées. 

La Maison Blanche a eu tout cas 
reçu un avis juridique allant dans ce 
sens et M. McFarlane devait, de sur- 
croît. expliquer que M. Reagan 
n’avait pas spécifie comment devait 
être organisé ce soutien aux « con- 
tras» et n’avait demandé aucune 
violation de la loi. 

BERNARD GUETTA. 


• Fin du séminaire dns paci- 
fistes indépendants. — La premier 
séminaire international de mouve- 
ments pacifistes indépendants jamais 
organisé dans un pays de l’Est s’est 
achevé, le dimanche 10 mai, à Var- 
sovie. Samedi, les participants ont 
fleuri la tombe du Père PopMusszfco, 
assassiné par la police politique, et 
dimanche celle du soldat autrichien 
Otto Schimek, fusillé par les nazis 
pour avoir refusé de tirer sur un civil 
polonais. Schimek eat considéré 
comme un simple déserteur par les 
autorités polonaises, qui ont 
jusqu'alors empêché systématique- 
ment les membres du collectif 
« Liberté et paix > de se rendre sur la 
tombe de celui qu'ils considèrent 
comme un symbole du pacifisme. Les 
autorités de Varsovie, qui avaient 
tenté dans un premier temps 
d'empêcher par tous les moyens la 
tenue de ce séminaire, ont finalement 
opté pour une attitude de tolé- 
rance. - (AFP J 



Bombe dans fa micro : 

IBM PS/2 

Une nouvelle génération 
de micros au banc d’essai. 


par Henri Bourguînat 


PS/2: i 

IA FIN DES PC ? 

TOUTE LASTRATEGIE D'IBM 

CE MOIS-CI DANS SOFT& MICRO 
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Le seul livre qui fasse le lien entre la nouvelle finance. la 
crise du dollar et la menace protectionniste. L'explosion du 
financier... par l’un des meilleurs spécialistes français. 

Le Figaro, J. Denizet. 

Une érudition et une pondération de jugement admirables. 

La Monda. J.-ML Jeanneney. 

... une analyse serréetfu; projet de zones cibles. 

L'Expansion, Th. de MontbriaJ. 

— un livre... souvent exaltant. 

Science et Via Economie. E. Bouiestreau. 

296 p.. 98 F. ECONOMICA, 49, rae Héricart 75015 Paris. 


Aux obsèques 
de William Casey 

Un évêque critique 
la politique américaine 
en Amérique centrale 

Les obsèques de l’ancien direc- 
teur de la CIA,- William Casey, 
ont donné fieu, le samedi 9 mai, à 
RosLy-Harbour (Etat de New- 
York), à une étrange scène. 
Mgr John McGann, l’évêque 
catholique qui a prononcé l’orai- 
son funèbre du défunt en présence 
du président Reagan et de son 
épouse, s’est, en effet, lancé dans 
une critique de la politique des 
Etats-Unis en Amérique centrale, 
et plus particulièrement de l’aide 
américaine aux « contras » du 
Nicaragua. 

« Je suis persuadé que William 
a pensé que les évêques améri- 
cains étaient aveugles sur la 
menace communiste potentielle 
en Amérique centrale, tandis que 
nous avons été et demeurons hos- 
tiles à la violence mise en œuvre 
en Amérique centrale pour aider 
les « contras », a-t-ïl dit. 

William Casey était un farou- 
che partisan du soutien aux 
rebelles anti^andinistes et avait 
été convoqué devant la commis- 
sion d’enquête du Congrès dans le 
cadre du scandale de Z’« Iran- 
gate ». 

Le président Reagan n’a fait, 
quant à lui. aucune déclaration. 
Mais à son retour & la Maison 
Blanche, fl a répondu par l'affir- 
mative aux-, journalistes qui lui 
demandaient s'il avait versé de 
l’argent.uu fonds d’aide aux « con- 
■ iras » créé par- la veuve de 
M- Casey è la mémoire de celui- 
ci. Le porte-parole de la Maison 
Blanche, M. Martin Fîtzwater, a 
toutefois indiqué, quelques 
minutes, plus, tard, que le prési- 
dent avait mal compris la ques- 
tion, è cause du bruit de son héli- 
coptère, et qu'a croyait qu'on lui 
avait demandé si le service funè- 
bre était réussi, — (AFP. AP. ) 
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Universi té Pa ris-Nord 

I.U.T. de VILLETANEUSE 
FORMATIONCONTINUE 

STAGES à temps complet sur un an ou à 
temps partiel sur plusieurs années, selon les cas, 
ouverts aux salariés ou aux demandeurs d'emploi 

Sessions de 1987-1988 

P.U.T. INFORMA TIQUE 

D.U.T. GESTION - Option Personnel 

D.U X GESTION - Option Gestion appliquée aux 
petites et moyennes organisations 

D.U.T. CARRIÈRES JURIDIQU ES ET JUDICIAIRES 

DIPLOME UNIVERSITAIRE DE SPÉCIALISATION : 
INFORMATIQUE - É DUCATION - COMMUNICATION 

FORMATION DE SPÉCIALISTES EN BASES 
DE DONNÉES ET I NTELLIGE NCE ARTIFICIELLE 

Le financement des formations peut être assuré, 
selon les cas, parle Conseil régional Ile-de-France, 
par les entreprises, par un fonds de gestion du 
congé individuel de formation ou par un contrat de 
qualification. 

RENSEIGNEMENTS: 


I.U.T. de VILLKTANKUSE 

av. J.-B. -Clément, 93430 VILLETANEU5E 
TéL : 48-21-61-70, poste 4840/48-26-90-48 


Une étape symbolique dans le retour de la démocratie Dil 
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Les vfogt-cteq fldto d’électeurs ptà- 
fi ppins sont me nouvelle fois allés aux 
ornes, le famffi 11 mai, pour élire les deux 
ceats dépotés et vingt-quatre aésmtema, 
dont les sièges août soumis au scrutin dans 
le nouveau système bicaméral à Famértcaine 
prévu par la Constitution (dapunte antres 
d out és devant être nommés par la prési- 
dente Corazon Aqidno afin d’assurer me 
présence an Parlement de tous les secteurs 
sociaux). Contrairement à l'atmosphère 
surchauffée qui avait précédé le référendum 
de février avec la tentative de coup d’Etat de 
utilitaires mécontents, un calme relatif 
régnait ces derniers Jours à Manille, & 
rapproche de ce scrutin qui restaurera for- 
m e flo ne nt fa prééminence dn pouvoir drif 
sv les casernes. De Ha vrai oè fl vit eu exil, 
Famcxn président Marcos a prédit la défaite 
de M** Aquino et appelé l'armée à surveiller 


les opérations de vote afin d'empêcher toute 
fraude. 

Les forces de l'ordre avaient été p la cées 
en état d'alerte maximale pour assver le 
bon déroutement dn scrutin, dont les résul- 
tats officiels complets pourraient être 
connus dans deux semaines. Dans la mati- 
née de hmdi, oa dénombrait quatre morts en 
province dans dés teddents liés an scrutin. 

L'insurrection commmàste, qd a fait 
savoir qu'oie ignorait cet « exercice électo- 
ral », s’est «gagée à ne pas pertnber te 
vote, mais a menacé de représailles les 
groupes de droite qui seraient tentés de 
faire pression sur les électeurs. En revan- 
che, les rebelles musulmans ont appelé au 
boycottage des élections dans le Sud, oô 
leur guérilla est active, et, selon la presse de 
Manille, auraient menacé de trotdder le 
scrutin. Les négociations entre te gouverne- 
ment et 1e principal mouvement de guérilla 


unsnlnian, le Front de tfbératîoa nationale 
Moro (MNLF), avaient été int er rompues 
jeudi sans qn*ime issue soit trouvée à la 
question de rantonomie des provinces méri- 
dionales. Sondeuses d’éviter le pire à h 
vetDe des élections, les autorités ont accédé 
à la requête du MNLF que l'affaire soit 
portée devant FOrgamsatkm de la conte- 
rence islamique, basée à Djeddah. Le 
cessez-ie-fen conclu « septenbre 1986 
avec le MNLF a été toutefois re co n duit 
indéfiniment. 

frai des deux mendnes du comité 
international de te Oroix-Roage enlevés h 
semaine dernière dans le sud de Fa re Mpd, 
M. Alex Btannwalder, a été Obéré dimanche 
par ses ravisseurs, soupçonnés d'être fiés à 
cm homme politique local nmswlmaw. Le 
OCR a précisé qu'aucune rançon n’avait 
été versée et que des négociations se pour- 
smvalent afin d’obtenir 1a libération du 
second otage, ML Jacques Sndan. 


MANILLE 

correspondance 

Après le pMaufta con uïfnti o nnn l 
dn 2 février, le scrutin législatif de 
ce hindi marque une des tontes der- 
nières étapes du retour à la démo- 
cratie et la fin dn régime provisoire 
prévalant depuis Ja choie de Ferdi- 
nand Marcos en février 1986. 
L’ouverture de la première session 
parlementaire, ai principe en juillet, 
sera suivie d'une dernière touche au 
tableau avec réfection, en août, des 
miniers d’administrateurs 
éléments-clés du nouveau système 
politique. 

Pendant soixante jours, les Philip- 
pins ont célébré en bonne et due 
forme le retour de la «foire d'empoi- 
gne» des méthodes électorales 
d'autan. Ils ne sont pas moins de 
seize mille à briguer an siège de 
député, et quatre-vingt-quatre 
antres celui de sénateur. Le d&at 
politique a été relégué an second 
plan : pour la majorité des candi- 
dats, inconnus dn public ou com- 
promis dans le régime précédent, 
c'était surtout l’occasion de se 

refaire connaître. 

Pour les grandes familles, prêtes à 
débourser des fortunes dans, une 
campagne électorale, c’est nn inves- 
tissement dont on espère qu’il rap- 
portera per use présence amie en 
haut lieu-. Souvenir de l’ère Marcos 


oblige, les candidats de l’admînistra- 
tioc Aqoino ont, eux, mis Paccent 
sur leur propre honnêteté : un tel 
s'est dit « te pourfendeur de la cor- 
ruption». nn antre «l'homme le 
plus intègre du pays ». ou avocat en 
vue s’est targué d’être « un homme 
pauvre au passé sans tache » et nue 
vedette de cinéma s’est dit « l’ami 
des pauvres ». 

Rejeter 

les «sra Dieu» 

De nombreux visages nouveaux 
sont apparus. .. même sur des sil- 
houettes connues, telle celle de 
M. Juan Ponce EnrQe, l’ancien 
ministre de la défense, qui a affiché 
une sérénité qu’on ne lui connaissait 
pas (sans doute sur le conseil d'une 
importante firme de publicité) . 

Mais on a aussi constaté la résur- 
rection des grands dans patriciens 
du pays. Des critiques y voient la 
restauration de l'élite dominante an 
pouvoir avant que Marcos n'en fasse 
tes premières victimes de ses propres 
ambitions. Pourtant, 1e paysage poli- i 
tique a changé : 1e déclin des puis- | 
santés formations traditionnelles de 
cette ère pré-Marcos (Parti nationa- 
liste et Parti libéral) s’est confirmé, 
alors que les anciens mouvements 
d'opposition (PDP-Laban notam- 
ment) jouissent d'un net regain de 
popularité. 
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4 nouveautés dans la Série Monde 

Une collection pour faire “sentir” un pays, avec des journalistes et des.' . l - 
écrivains voyageurs qui dénichent lés lieux, les. personnages, les signes . 
dû quotidien qui leur paraissent révélateurs d'une culture, d'Un mode de - 
vie, d’un système de valeurs. 

ouSDomumt 

30 titres disponibles. 250 pages chacun. Nombreuses photographies. Bilibrairie. EDITIONS 




M“ Aqoino, elle, a préféré se pla- 
cer au-dessus de la mêlée, et s’est 
gardée de cautionner la constitution 
d’un véritable «parti dn pouvoir». 
Elle avait du reste provoqué une cer- 
taine polémique en déclarant que, sa 
liste pluriportite garantissant le res- 
pect des normes démocratiques, le 
futur Sénat n’avait « pas besoin 
d’une opposition ». 

La grande innovation de la cam- 
pagne aura été l’apparition au grand 
jour de l’extrême gauche philippine. 
Le Parti do Ng Bayan, réputé proche 
dn Parti communiste cbmdeâtiq, « 
présenté sept candidats, dont un 
ancien commandant de la Nouvelle 
Armée du peuple (insurgée), et, 
écho paradoxal à la carrière politi- 
que dTmelda Marcos, une ancienne 
reine de beauté. Cette liste de gau- 
che, intitulée Alliance pour une poli- 
tique nouvelle, a eu beau se déclarer 
respectueuse de la voie {parlemen- 
taire, elle s’est attiré les foudres de 
l’Eglise catholique. 


Revenant sur le devant de la 
scène après avoir annoncé qu’il 
comptait prendre sa retraite politi- 
que, 1e cardinal Jaimc S in, premier 
prélat du pays, a publié une lettre 
pastorale invitant ses ouailles à reje- 
ter de leur vote tes « sans Dieu » de 
l’extrême gauche. Exprimant 
d’autre part tes craintes de l’Eglise 
face à un relâchement des valeurs, te 
cardinal S in a demandé aux Philip- 
pins de ne pas voter peur les candi- 
dats coupables d’adultère ou ceux 
professant des pratiques « con- 
traires à l’esprit de l’Eglise », 
comme ravortement ou le divorce. 

Dans nn tout autre sens, la cam- 
pagne aura été fidèle aux traditions : 
officiellement, n«e quarantaine de 
nmHiiinni et de propagandistes ont 
trouvé la mort au cours de divers 
incidents. 


KIM GORDON BATES. 


CHINE 


Nostalgies gauchistes chez Mao Zedong 


(Suite de la première page. ) 

Langue de bois, chiffres inco- 
hérents ou dissimulés, interviews 
« arrangées » par des cadres 
locaux qui fournissent les 
réponses & la place de la personne 
interviewée quand celle-ci s’écarte 
de la ligne officielle-. Témoin ce 
directeur d’une usine de Shao- 
shan, le bourg où naquit Mao, 
contraint par le guide local, 
ancien garde ronge, de refaire sa 

Diplomatie 

M. Mitterrand en visite 
à Berlin-Ouest 

M. Mitterrand fait, ce lundi 
U mai, une visite officielle à Berlin- 
Ouest, à P occasion dn sept cent cin- 
quantième anniversaire de In ville, 
divisée entre l’Est et l’Ouest. 

Le président, qui s’était déjà 
rendu à Berlin-Ouest en octobre 
1985. est le premier des dirigeants 
des trois puissances garantes du sta- 
tut de la ville à participer à cet anni- 
versaire. Il sera suivi 1e 26 mai par 
-la reine d’Angleterre et te 12 juin 
par le président Reagan. 

M. Mitterrand est accompagné 
dans cette visite par le chancelier 
Kohl, monté à Bonn à bord de 
Favi on dn président français. Il ren- 
contrera également le président de 
la RFA, M. von Weizs a ecker. dans 
sa résidence berlinoise de Beüevue, 
ce qui est une initiative sans précé- 
dent de la part d’un chef d’Etat I 
allié. 

Ces entretiens p ei n e t ti ont un nou- 
vel échange de vues sur les dossiers 
du désarmement et la réponse à 
faire aux propositions de M. Gorbat- 
chev sur les euromissiles, après les 
conversations que M. Chirac a eues 
à Strasbourg, le 3 mai, avec 
M. KobL 

• Manifestation des jeunes 
communistes contre r&partheid. 
— Plusieurs milliers de personnes 
(dix mêle à quinze mille selon les 
observateurs et plus de soixante 
mille selon les organisateurs) ont 
défilé de Montparnasse au Troca- i 
déro, à Paris, ta samedi 9 mai, d I 
l'appel du Mouvement de la jeunesse 
communiste de France (MJ CF) pour j 
rédama- ta lfeérstion de Nelson Man- 
dela, leader du Congrès national afn- , 
cain (ANC), emprisonné depuis vingt- 
cinq ans an Afrique du Sud, et de 
M. Pierre-André Afiiertini, coopérant 
français condamné à quatre ans de 
prison au Ciskei. Dénonçant 
MM. Mitterrand et Chirac comme 
« complices de Batha ». président 

sud-africain, les manifestants ont 
demandé le renvoi de l’ambassadeur 
et le boycottage économique à 
100 %. 


copie devant nous: alors que la 
réforme des entreprises bat son 
plein, il avait laissé entendre 
qu’elle n’était pas appliquée chez 
lui et que l'administration conti- 
nuait d'exercer son emprise. 

Dans une préfecture reculée en 
majorité peuplée de minorités eth- 
niques, tout allait bien à en croire 
les officiels: les paysans man- 
geaient à-leur faim, adoraient le 
parti, les superstitions s’étaient 
évanouies.- Pourtant, on voit tou- 
jours dans la rue des diseurs de 
bonne aventure. La lecture de la 
presse de Pékin y a même parfois 
nne petite odeur de soufre : ne 
reconnaît-elle pas, données à 
l’appui, que la région a peut-être 
raté Je coche de la modernisa- 
tion ? 

(Jn fonctionnaire provincial, ne 
voulant pas admettre la moindre 
qualité au capitalisme, nous a 
affirmé qu’en France nombre de 
zones étalent interdites aux étran- 
gers pour des raisons de sécurité 
et qu’ * aux Etats-Unis, la CIA et 
le FBI empêchent les Américains 
d’approcher les ambassades 
étrangères ». Tout cela peut 
paraître caricatural dans la Chine 
d’aujourd’hui. Mais cela montre 
en même temps que le vieux fonds 
gauchiste est encore souvent à 
fleur de peau. Des dirigeants 
comme M. Mao Zhiyong out sur- 
vécu à neuf ans de réformes et 
pourraient être prêts à un retour 
en arrière, dont la population ne 
veut certes pas entendre parler 
mais qui ne déplairait pas à bien 
des cadres. C’est sans doute à cela 
que pensait M. Deng en criti- 
quant, début mai, les « nostalgi- 
ques du gauchisme ». 

Quelques jours auparavant, à 
Changsha, la télévision passait un 
film montrant un général, victime 
de la révolution culturelle, qui, 
une fois réhabilité, pardonnait à 
son meilleur ami, l’homme qui 
l’avait dénoncé et était devenu son 
supérieur dans le parti : c’est du 
passé, et nous sommes tous des 
communistes, il faut oublier, lui 
disait l'un des personnages. 

PATRICE DE BEER. 

• INDE : violences au Pendjab- 
— Dix-huit personnes ont été tuées, 
te samedi 9 et le dimanche 10 mai, 
au Pendjab, dans des violences pro- 
voquées. selon la police inefierme. per 
des spécialistes de la communauté 
sikh. Quatorze d'entre elles ont été 
assassinées par des imfividus soup- 
ï° n jw8 d'appartenir à la branche 
‘nriépendantiste du mouvement sikh, 
les quatre autres victimes, des Sikhs, 
ayant été tuées dans des affronte- 
ments avec les forces de l’ordre. - 
<AFP.) 
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Installée au cœur de Vienne 
l'agence Publicis a réalisé en 
1986 un chiffre d'affaires de 160 
mttüons de schillings. Ses bud- 
gets couvrent les secteurs cos- 
métique, industrie automobile et 
alimentaire principalement avec 
quatre clients internationaux 
prestigieux: L'Oréal, Renault, 
Nestlé et HenkeL 

Belgique 

Depuis quelques années, la Bel- 
gique a rejoint le peloton de tète 
des grands pays de la création 
publicitaire. Avec notamment 
sept grands clients internatio- 
naux, l'agence Publicis de Bru- 
xelles, maillon important de la 
chaîne Internationale, contribue 
avec panache à ce mouvement 
Elle vient de se voir décerner 
deux prix par Régie Media Belge 
récompensant les spots de la 
campagne pour l'Office National 
pour l'Emploi. 

Espagne 

Après Madrid, Publicis ouvre en 
1986 à Barcelone une petite 
unité créative qui compte déjà 
18 clients. L’Espagne qui connaît 
des changements culturels speo- 
taculabes, en plein dans l’élan 
européen avec les Jeux Olym- 
piques en 1992, passe la vitesse 
supérieure en publicité. Les 
grands annonceurs font compris 
et y poursuivent, avec Publicis, 
un développement remarqua- 
ble. 


Italie 


L’agence Publicis italienne ins- 
tallée à Milan compte à son actif 
des clients internationaux aussi 
prestigieux que L’Oréal, Dim et 
Montedison. Cette année, le 
groupe L’Oréal lui a confié 5 
nouveaux budgets dont les par- 
fums Lancôme. En 1986, Publi- 
as Milan a réalisé un chtffre d’af- 
faires de 22 mfltiards de Bros. 

Pays-Bas 

C'est à Amsterdam qu'a com- 
mencé l'expansion internatio- 
nale de Publicis avec le rachat 
en 1972 du réseau Intermarco. 
Avec sa deuxième agence à Em- 
dhoven, Publicis a réalisé aux 
Pays-Bas un CJV. de 75 millions 
de florins en 1986 et tient le 1 er 
rang ex-œquo avec la Belgique, 
la R.RA^ le Royaume-Uni et la 
Suisse par le nombre (7] de 
grands clients Internationaux. Au 
Festival Américain du Füm Publi- 
citaire, ode a obtenu récemment 
le 1 er prix pour un film Philips. 
Parmi les nouveaux budgets de 
l'agence, l'Association de la 
Presse Régionale et la maison 
d’édition TïjL 

Portugal 

Désor m ais dans le Marché Com- 
mun, te Portugal est devenu une 
étape obligée de la grande 
course européenne. Publiais Lis- 
bonne est une des trois nouvelles 
agences internationales acqui- 
ses en 1986. Elle compte déjà 
parmi ses principaux budgets 
trois des grands clients interna- 
tionaux: Renault, L'Oréal et Dim. 


DERNIERE MINUTE 

Les communautés européennes 
viennent de choisir 
Publicis pour là campagne 
«EEùrôpe contre le Cancer». 


dans 12 pays. 

70 nouveaux clients, 350 millions de nouveaux budgets en 
1986 et 3 nouvelles agences en Europe. Avec un chiffre d’affaires 
de 5600 millions de Francs dont 40 % réalisés hors de France, 
Publicis est aujourdhid le septième groupe publicitaire en Europe 


Le succès à l'étranger de Publicis 
se confirme d'année en année depuis la 
création de son réseau international en 
1972/73. Publicis est ainsi présent dans 
26 pays à travers les 23 agences de son 
réseau (dont une agence aux Etats Unis! 
et ses 15 agences associées. Son chiffre 
d'affaires hors France s'est élevé, en 
1986, à 2240 millions de francs. 

•Ce qui fait gagner Pnbtids, c’est 
la créativité, Fbnendvilé et la rigueur. 
Cesr ainsi que se résume la détermina- 
tion de Publicis à rester le numéro 1 de 
la publicité. L'ensemble des succès de 
l'agence témoigne en faveur de la qua- 
lité de sa prestation et de sa volonté 
(fStre à la pointe de b communication 
en privilégiant la performance créative. 


•Donner on territoire spécifique à 
la marque. Favoriser la marque plutôt 
que le produit a toujours été la philo- 
sophie de la création à Publias. Don- 
ner à une marque un territoire auquel 
nulle autre ne pourra prétendre, c’est 
lui assurer — à travers la communica- 
tion — une personnalité unique, une 
réelle force de conviction et le béné- 
fice de la durée. 

Humour, sympathie, surprise, suspense» 
tous les registres de Pémotion peuvent 
être utilisés et assurent la pérennité de 
b marque sur le terrain qui lui a été 
défini 

•Des campagnes à portée multina- 
tionale. Lorsqu'un concept a une por- 
tée universelle, Publicis préconise très 


fortement son exploitation dans diffé- 
rents pays, sans pour autant foire une 
politique systématique de campagnes 
uniques. Au contraire. Publiasse dame 
pour régie de préserver l'autonomie 
créative et l’initiative locales tout en les 
confrontant aux impératifs d'une direc- 
tion forte, gardienne d'un haut niveau 
de qualité. 

•A la mesure des marchés et des 
enjeux multinationaux. Les agences 
Publicis conseillent des entreprises 
aussi bien locales que multinationales. 
Elles s'appuient sur une expérience 
ancrée dans leur pays d'origine et béné- 
ficient d'un système de coordination 
conçu pour chaque annonceur en fonc- 
tion de ses besoins propres. 


*1800 professionnels au service de 
la communication. 

Devenue aujourd'hui ns outil straté- 
gique de manage ment, la communi- 
cation, au sens le plus large trouve à 
Publias tous les moyens de répondre à 
ce ne évolution. Des unités spécialisées 
couvrent les domaines essentiels du 
diagnostic et de la politique globale 
de b communication institutionnelle, 
sociale, financière, marketing direct, 
«business to business», édition, design 
et relations publiques, tomes ces tech- 
niques de plus en plus complexes et 
variées sont développées par 1800 pro- 
fessionnels dans les agences Publias et 
dans ses 26 sociétés spécialisées en 
Europe et aux USA. 



Le réseau international de Publicis avec ses 23 agences dans 12 pays et ses 15 agences 
associées couvre les quatre continents. Toutes sont des agences importantes sur leur ter- 
ritoire, habituées aux clients internationaux. Partout } Publicis s’efforce d’apporter des 
solutions créatives et réalistes au développement de leur marque et de leur entreprise. 



L'ORÉAL 


RENAULT 


NESTLÉ 


PHILIPS 


AR FRANCE 


BOURSM 


DOW CHEMICAL 


EUROP- ASSISTANCE 


OFFICE DE TOURISME FRANÇAIS 


mau 


SWWICH 


WOOLMARK 


Les principaux clients multinationaux de Publicis dans le monde. 


A 


m Depuis 60 ans, Publicis tfa jamais £6 Une bonne agence doit pouvoir 
cessé âemamtenirim esprit pionnier créa, wMàdtscampagtœ de raihb- 
fait d’imafiimtksret de réalisme en cité, une véritable valeur moutte au 
rugirai* fa» H ynwnknv- ri«e e ntrtrpre- produ it, dénie nt immatériel du bilan 
neurs et en respectant les consenti- dejentreprise. 
matera*. A Publicis nous mettons cette qualité 

dqwBkwgtemps au service de pos ait- 
- ■ pooœwrs pour que leur communication 

- etm&nereuragencesoitpartie'iiufr- 
grante de leur capital coccuirentid. 99 

Marcel Bleasteiiv^laneiiet, . Maurice Lévy, 

Préfàdent-fbodaleiir de Pnb&tis ' VleeJWsideirtifagro^iePublicfis 


£6 D est toujours plus difficile de faire 
de la publicité à l’étranger que dans 
son prôprepays. Personne tfa jamais 
été champion olympique avant cf avoir 
été champion de sa province. 99 


Claude MarcnSf 
Président dn l éi e w fa t e ratri oaial 
dePubttcb 


£6 Notre force, c’est notre aptitude à 
ptxxiuire des campagnes coordonnées 
répondant à un haut niveau d’exigence 
tout en ajustant stratégie ci exécution 
à la personnalité et à la culture des dif- 
férents mardbés nationaux. JP 


Gérard FédragUo, 
Vice PrésideBt-Directear Général 
dn résemi intenutiwial de Pnbfids 


CONTACTEZ 

Maurice Lévy, 
Claude Marcus ou 
Gérard Pfediagiio 

PUBLICIS 

133 Champs Elysées 
75008 PARIS 
(1) 47.20.78,00 


B.EA. 


En République Fédérale d’Alle- 
magne, Publias est présent dans 
quatre grandes villes: Düssel- 
dorf, Francfort, Munich et Stutt- 
gart, offrant à ses clients une 
vaste couverture de ce pays qui 
représente un énorme enjeu 
économique sur le plan euro- 
péen. A Munich, PubDcts a encore 

renforcé sa présence par l’acqui- 
sition de l'agence BBM, spécia- 
lisée dans les budgets «High 
Tech». Avec 152 millions de DM 
de chiffre d'affaires en 1986, 
Publicis défend en Allemagne 
des budgets tels que Renault 
Nestlé, L'Oréal et le Tourisme 
Français. 

Royaume-Uni 

A la pointe de la créativité mon- 
diale, l'Angleterre est un pays 
considérable sur le plan du déve- 
loppement des marques. A Lon- 
dres mais aussi à Manchester, 
Publicis connaît son plus grand 
succès hors France avec un CA 
1986 de 58,5 millions de livres. 
De nombreux prix lui ont été 
récemment décernés notamment 
pour des films Boots, Pîrelli et 
Renault Lagence, par son dyna- 
misme et sa créativité, vient de 
pénétrer dans le dub très fermé 
des 20 premières agences bri- 
tanniques. 


Suède 


Avec Malmo, c’est une 4 e agence 
que Publicis (qui porte encore le 
nom lntermana> F arner) imptente 
en 1986 en Suède après Stock- 
holm, Goteborg et Halsingborg. 
Grâce à des atouts tels qu’un 
département séparé «business 
to bustoess» et une coordination 
très serrée avec tes agences 
associées Scandinaves au Dane- 
mark, en Norvège et en Fin- 
lande. Publicis en Suède est un 
des plus beaux représentant s du 
réseau. Avec 13 nouveaux bud- 
gets acquis dans les derniers 
mois, Publicis se place parmi les 
5 premières agences de Suède. 


Suisse 


Publicis a racheté en 1973 le 
réseau Fa mer avec deux agen- 
ces à Zurich, Famer-Publicis et 
Looseï; et une agence en Suisse 
romande à Lausanne (BEP) confir- 
mant depuis te début une faroo- 
che volonté de développement 
européen. Agence n°1 de Nes- 
tlé sur son marché national, 
Pubtids, convaincue qu'on peut 
être à la fois grand et créatif, ne 
sacrifie jamais la qualité de la 
création: elle vient d'obtenir la 
distinction du Club des Direc- 
teurs Artistiques pour un film 
Philips. Publicis, qui traite en 
Suisse tous les grands clients 
internationaux de l'agence, est 
le premier groupe publicitaire 
dans ce pays. 


USA 


Toute grande agence de publi- 
cité française se doit de traver- 
ser l' Atlantique. Ce pas, Publicis 
Ta franchi en 1981 en installant 
ses bureaux en face de l'hôtel 
Plaza, à deux pas de Central 
Park, en plein coeur de New 
York. Avec des clients comme 
Lancôme, te Crédit Lyonnais, tes 
THcots Caroll, Dim, iceiandalr et 
le Tourisme Français, Publicis 
New York (qui porte le nom 
Intermarco) approche les ^mil- 
lions de dollars de chiffre d'affai- 
res en 1986. 
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Politique 


Le comité directeur et les parlementaires socialistes tirent les leçons de leur expérience gouvernementale 


Us s’y voient déjà— La rétndoa coramne des 
membres da comité directear da PS et des par- 
lementaires sodaüstes, naûoaaax et européens, 
le samedi 9 mai, n’a pas été qu*un forum de 
pins. Dresser le bilan des cfaiq ans de législatore 
rose n’avait pour eux qn’na sed objectif : savoir 
ç wn mo tf gommer une fois rêveras an pouvoir. 
Car, à les entendre, ce n’est pas aoe hypothèse 
d’école mais nne quasi-certitude. Cest simple- 
ment poar accroître leurs ch an ces de convaincre 
les électeurs qu’ils se sont livrés à cette intro- 
spection bien rare dans le mifieu pofitlque : la 
mise à plat des dysfonctionnements des divers 
Beux de poavoirs de 1981 à 1986, Fanalyse des 
rénssites et des échecs, la reconnaissance, pour 
la première fois très clairement, qihn virage 
avait été pris en 1983. 

La réflexion reste, malgré tout, prudente, 
notamment à Fégard des personnes. Ainsi, 
se féfldte de la qualité des rapports 


entre le gouvernement, le parti et les gmpes 
parle me nt a ires, ce qni ne peut qne faire soarire 
ceux qm s’ont pas tout oublié. Ne mettre est 
cause que les ins titu tions de la V e République, 
comme Pa fait M. Lionel Jospin, s’apparente & 
me faite en avant d«nt les conséquences ne 
serait {ms forcément da goât de FElysée. 

Des idées concrètes ont aussi été avancées 
pour la rédaction du programme socialiste qra 
devra être proposé aux électeurs lors des pro- 
chaines échéances électorales : on mefllaar équi- 
libre des pouvoirs, notamment par la réduction à 
cinq ans, renouvelable nue fois, du mandat prési- 
dentiel et ua renforcement du rôle du Parlement 
(M. Laurent Fabius) ; Pétalement dans le temps 
des réformes, afin qne certaines restent pré- 
sentes à l'esprit lors des élections ; la revalorisa- 
tion de Peasdgnement pabBc par nne grande loi 
de programmation pins tôt que de paraître 


s’attaquer à l’école privée (ML Pierre Joxe) ; la 
nécessité d’une réflexion approfondie sur la 
défense (M. Jospin), sur le service militaire, dont 
le problème serait pins une affaire de forme et 
de contera qne de dorée (M. Joxe) ; la recon- 
naissance qnll ne suffît pas de légiférer pour 
changer la vie (M. Lionel Jospin). 

Des sujets tout aussi Importants restent ^pour- 
tant en discussion : la réduction du chômage 
certes par la croissance, mais aussi par une nou- 
velle répartition de la charge de travail 
(M. Pierre Manroy) ; la nécessité de baisser les 
prélèvements obligatoires et de supporter les 
contraintes du système monétaire européen 
(M. Pierre Bérégovoy), toujours contesté par 
MM. Jean-Pierre Chevènement et Jean 
Poperen; le refus de l’ouverture au centre 
(M. Chevènement). 

Les sujets ne flanqueront pas à la commîs- 
sioa du programme, dont la composition a été 


annoncée à la ffct de là lêanSon par M. Jospn, 
qm la présidera. Ole co m prendra 33 membres : 
20 mitterrandistes et mabroyistes (dont 
MM. Mauroy et Fabius, Delors et Bérégovoy, 
Joxe et Allègre), 8 rocardtens et 5 ex-Ceres. 
Comme prévu, M. C h ev è n e ment en as surera la 
vice-présidence, mais c’est M. Dominique 
Strauss-Kaba qm, avec le titre de secrétaire, 
tiendra la plume. M. Poperen a refusé d*y parti- 
ciper, eu cohérence, «fit-il, avec son refus de 
rester au itaétarit Ai parti dans les confirions 
actuelles, pour ne pas figurer dans F* exécutif 
réel» du PS. M. Rocard tfy figure pas non plus, 
ainsi qne le responsable de sou propre groupe 
d’experts, M. Claude Evin. 11 bit clairement 
«fistingaer Je programme du parti des engage- 
ments que pourrait prendre le candMaf à la pré- 
sidence de 2a République. 


• fl». ~- m m - 


L’autocritique, gage d’un lendemain prometteur 


• Le parti est un club de pensée. 
Avant 1981. on rivait, maintenant, 
on tient compte de l’expérience. » 
Rayonnant dans les couloirs de la 
réunion commune des membres du 
comité directear du PS et des parle- 
mentaires socialistes nationaux et 
européens, M. Pierre Joxe ne cher- 
chait pas à camoufler sa satisfac- 
tion. La réalisation de Fidée quH 
avait lancée se révélait plus fruc- 
tueuse que bien des participants ne 
Pavaient iamginé. Ni flagellation 
pour les erreurs commises entre 
1981 et 1986, ni tressage de cou- 
ronnes pour les cinq ans de gouver- 
nement socialiste, mais introspection 
sur le rôle des uns et des antres, 
comp a raison entre le projet socia- 
liste d'avant la victoire et ira réalisa- 
tions afin de préparer le programme 
que le parti doit adopter avant ira 
prochaines échéances électorales. 

Les critiques n’ont pas manqué. 
Ira regrets non plus. Mais ce sont 
surtout les leçons qn*Q fallait tirer 
de ce passé récent pour prép arer un 
futur que chacun imagine et espère 
immédiat qui dominèrent. Le plus 
étonnant, ce fut certainement cette 
remise encause des institutions de la 
V e République, alors que l’on croyait 
qne Ira socialistes les avaient défini- 
tivement adoptées en ayant pu 
apprécier les avantages qu’elles 
accordent aux gouvernants. 

Le débat fut lancé par M. Lionel 
Jospin, analysant une ancienne pro- 
position de M. Pierre Mauroy (la 
présence de ministres an bureau exé- 
cutif du parti). Le premier secré- 
taire expliqua que cela impliquait 
d’aller au bout de la démarche, 
c’est-à-dire, comme dans les antres 
pays européens, que le patron du 
.gouvernement soit aussi celui du 
parti. Certes, M. Jospin entoura son 
propos de multiples précautions, 
mais chacun soit trop qu’il souhaite 
une évolution des institutions, qu'il 
envie la situation de ses collègues 
anglais, italiens on espagnols pour 
ne pas être persuadé que l'hypothèse 
qu’il présentait ne correspondait, en 
fait, à ses voeux. D’autant qu’un de 
ses proches, M. Dominique Strauss- 
Kahn, fut particulièrement explicite 
en affirmant qu’en cas de victoire 
des socialistes à des Sections législa- 
tives le président de la République 
devrait, en parallèle de ce qu’il a 
fait, en mars 1986, avec NC Jacques 
Chirac, appeler le premier secré- 
taire du PS à Matignon. 

Retrouver 

une « logique socialiste » 

Cette révolution institutionnelle 
ne fut pas débattue à la tribune, 
mais abondamme nt évoquée dans 
les couloirs. M. Mauroy niait que sa 
proposition conduisit forcément à 
une telle conclusion. L’ancien pre- 
mier ministre faisait notamment 
remarquer que les résultats électo- 
raux pouvaient laisser une large 
marge de manœuvre an chef de 
l’Etat et que, par exemple, une 
volonté d'ouverture pourrait diffici- 
lement » traduire par l’association 
dans les mêmes nains des fonctions 
de pr emier secrétaire du PS et de 
premier ministre. M. Jean-Pierre 
Chevènement (* les ministres sont 
responsables devant le pays tout 
entier, pas simplement devant les 
militants », a-t-il remarqué) et 
M. Jean Popere n rappelaient que 
leur choix à eux, si! devait y avoir 
une évolution institutionnelle, allait 
plutôt vers une présidentialisation 
plus grande du régime, sur le 
modèle des Etats-Unis, de façon à 
donner en parallèle un plus grand 
pouvoir an Parlement. M. Joxe par- 
tageait cette analyse. 

Au-delà de cette ligne de partage 
entre ceux qui souhaitent une parto- 
mentnrisation des institutions, en 
s’appuyant sur l’expérience de cette 
dernière année, et ceux qui préfére- 
raient nne présidentialisation, tous 
étaient d’accord pour accroître le 
rôle du Parlement. M. Laurent 
Fabius fit quelques prudentes propo- 
sitions. M. André Billardon alla plus 


loin en demandant la suppression de 
Tartide 49 alinéa 3 de la Constitu- 
tion, qui permet au gouver n em ent 
d'imposer ses vues à l’Assemblée 
nationale. 

Ne plus » trouver dans la situa- 
tion où tout émane de l'exécutif an 
détriment des députés et du parti est 
bien le souci commun des soda- 
listes. Les institutions font • d’un 
parti vivant un parti mort », remar- 
qua M. Billardon, qui ajouta qu’elles 
transforment « le Parlement de 
chambre d'écho de la société en 
chambre d’enregistrement ». Même 
idée chez M. Jospin quand il a 
constaté que « le parti n’a pas assez 
pesé », ce que M. Strauss-Kahn prô- 


nas propositions, mais de répondre 
aux attentes des gens. » Les an ci ens 
CERES et ira poperénistes, eux, ont 
gardé le goût programmatique : « // 
ne faut pas proposer au pepts un 
catalogue de mesures , mais des 
grands choix de société ». dit, pour 
les seconds, M. Jean-Marc Ayrault. 
Et M. Chevènement ajoute dans les 
coulons : « Ce n'est pas parce que le 
président de la République ne doit 
pas parler un langage partisan qu’il 
faut que le parti tienne un langage 
présidentiel. » Alors que M. Fabius 
avait expliqué que, contrairement à 
1981, le programme de 1988 ne doit 
(dus être « gouvernemental ». mais 
« présidentiel ». 

OÙ ÉTie Z VOUS 
LE 46 MARS 1986? 


& 











longea en affirmant que les respon- 
sables du PS ont souvent compris 
avant les ministres les attentes de 
l’opinion. Mds le PS n’a pas encore 
trouvé la solution miracle à cette 
difficulté rencontrée par tous Ira 
partisan pouvoir depuis 19S8. 

Des pistes de réflexion ont simple- 
ment été ouvertes. Sur d’autres 
aspects de ce qui devra être le pro- 
gramme du PS, Ira propositions ont 
été plus concrètes, mais pas toujours 
convergentes. L’unanimité » fit, 
bien entendu, pour constater que la 
loi n’était pas suffisante pour chan- 
ger la vie, comme dit M. Jospin. 
Mais quel projet proposer aux Fran- 
çais? 

• Pas de projet clés en main», dit 
M. Fados. « Un programme ne peut 
avoir de réponse à tout », confirme 
M. Joxe. Mais, par la voix de 
M. Gérard Fâcha, les rocardiens 
vont encore plus loin en prévenant : 
« Le problème n’est pas de réaliser 


(Suite de la première page. ) 

M. Raymond Barre, qui » situe 
en marge de la majorité, est plus 
embarrassé. Mais il ne dit pas autre 
chose lorsqu'il affirme que * les 
Français sont aujourd’hui devant 
tes ruina de leurs illusions ». que 
« la France stagne ». que l'écon om ie 
« n’est jdus compétitive ». Pourquoi 
songerait-il à remettre la France 
« sur la voie du renouveau, du pro- 
grès, du bonheur et de la grandeur » 
si ce pays n’était vieilli, eu régres- 
sion, malheureux et rabougri ? 


Désaccord sur la Forme program- 
matique, mais au moins accord su- 
la nécessité d’étaler dans le temps la 
réalisation des promesses. M. Fuchs 
rejoint M. Fabius quand Ü explique : 
-« Gouvernons avec la durée. Ayons 
une perspective de dnq ans. pas de 
quatre-vingt-dix jours. » 

Reste le fond du programme. Là 
encore, MM. Chevènement et Pope- 
reo » trouvent dn même côté. L'un 
comme Fautre rendent le virage de 
1983 responsable de la défaite de 
1986. M- Jospin aussi, mais le pre- 
mier secrétaire y trouve l'avantage 
d’avoir permis de prouver la capa- 
cité & gouverner des socialistes, 
preuve dont ils peuvent user 
aujourd'hui. M. Ayrault, s’il recon- 
naît aussi que ce tournant était iné- 
vitable, n’accepte pas l'analyse de 
M. Mauroy, qui explique que les 
acquis de la première année de la 
législature Trait rendu acceptable 
par l’électorat de gauche : • Ces 
acquis ne peuvent être la. contrepar- 


tie de la rigueur, puisque c’était la 
réalisation de nos promesses ». a 
affirmé le lieutenant du député du 
Rhône, qui accu» de tous les maux 
la théorie de la * parenthèse ». 
L’ancien ministre de l’éducation, lui, 
ne veut pas que ce qui a été fait sous 
la contrainte devienne le modèle de 
Faction des socialistes an gouverne- 
ment : « H faut rompre avec la pra- 
tique gestionnaire de 1984-1986. Ne 
transformons pas un tournant poli- 
tique en retournement stratégique. 
.N’admettons pas un Bad-Godesoerg 
de fait f—J. retrouvons le fil inin- 
terrompu d’une logique socialiste. 
La leçon qu'il tire du passé est sim- 
: rétablir les grands équilibres 
mandera ne suffit pas; nous ne 
devons pas rester prisonniers des 
contraintes actuelles du système 
monétaire européen. Cela lui vaut 
une sèche réplique «le M. Pierre 
Bérégovoy : les contraintes interna- 
tionales, notre choix pour l’Europe, 
nous interdisent de sortir du SME. 

Cest aussi Tancien ministre de 
l'économie qui défendit Fobligation 
«Tune baisse «tes prélèvements obli- 
gatoires ; » Elle est nécessaire . 4 Les 
dépenses publiques ne sont pas 
extensibles à l'infini. Nous devons 
les maîtriser comme le déficit des 
finances publiques. » M. Mauroy 
avait pourtant souligné les limites de 
ce choix voulu pu- M. Mitterrand, et 
M. Ayrault FavaiOnême qualifié de 
■• défaite- idéologique », en expli- 
quant que vouloir diminuer ces pré- 
lèvements obligatoires avait été un 
• recul p é dagogique Important», 
car le problème, pour lui, n’est pas 
celui de leur niveau, « mais de leur 
répartition». 

La commission chargée d’élabo- 
rer le programme socialiste va avoir 
quelque mai & réaliser une synthèse 
avant la fin de l'année. Les uns, 
comme M. Fabius, veulent un cata- 
logue précis de réformes du quoti- 
dien, même si l’ancien premier 
ministre précise quH faut conserver 
F • utopie mobilisatrice ». D’autres, 
comme M. Chevènement, souhai- 
tent « un projet structuré et cohé- 
rent. car le parti mérite mieux 
qu’un catalogue». Heureusement 
que, comme le remarque dans les 
couloirs M. Fuchs, « le fait que le 
nom du candidat ne soit pas connu 
protège la commission du pro- 
gramme de toute irresponsabilité ». 
Les rocardiens profitant du paraton- 
nerre d’une possible candidature de 
M. Mitterrand, voilà bien l*as des 
curieux paradoxes de la situation 
actuelle «tes socialistes. 

THIERRY BREHIEfL 


M. Jospin : la dissuasion 
on « la dissuasion pins tout le reste » ? 


M. Lionel Jospin estime que 
s’amorce, dans Fopinkm, une « réé- 
valuation » du bilan «tes socialistes. 
« La montée du chômage, les atta- 
ques contre la Sécurité sociale, le 
triomphe de la spéculation et de 
facile, l’approche obtuse 
société, l'inejfica- 
tique jouent dans 
l’appréciation de notre bilan par les 
Français ». dil-fl. B considère que le 
« tournant » brutal de la rigueur en 
1983 est « pour une part responsa- 
ble» de Fechec «tes socialistes en 
1986, itmét qu’en revanche il aug- 
mente leurs chances de revenir an 
pouvoir. 

Le premier secrétaire du FS énu- 
mère quelques « réussites » (infla- 
tion, recherche, culture), de 
« beaux résultats » (industrie), puis 
des • échecs » (chômage, sécurité). 
A propos des • problèmes de 
société». 3 affirme que les socia- 
listes, s’as » sont appuyés sur des 

• principes justes», mit adopté un 

* style un peu aristocratique, pas 
assez concret, , pas assez populaire ». 
Sur Féconocme, 3s ont commis, eu 
1981, moins une « erreur théori- 
que» — •avions-nous d'ailleurs 
véritablement une doctrine écono- 
mique ? » — qu’une « erreur de dia- 
gnostic». 

M- Jospin recommande au PS de 
mener are réftexk® sur la politique 


de défense, de sécurité et de désar- 
mement, mais pas avant réfection 
présidentielle. • Je ne voudrais pas. 
àxirü, que nous nous trompions dans 
notre idée de la grandeur, que nous 
posions mal le risque du déclin de 
la France. Ce risque existe mais se 
Joue d’abord sur le terrain économi- 
que, technologique , scientifique. En 
matière de défense, nous ne pouvons 
pas et nous ne devons pas tout faire. 
Il faut savoir si nous sommes pour 
la dissuasion ou si nous faisons la 
dissuasion plus tout le reste. » 

A propos des institutions et de la 
place du FS «lans leur fonctionne- 
ment, 3 déclare ; •Si les ministres 
ou p lusieurs des ministres impor- 
tants et le premier ministre sont 
membres de la direction du parti, 
alors le premier ministre doit être le 
leader du parti comme dans les 
autres démocraties occidentales. 

Cela pourrai ’ bien changer 
aussi la fonction du président de la 
République, qui cesserait d'être le 
chef direct de toux le pouvoir exécu- 
tif C’est d’ailleurs la situation 
actuelle avec la coexistence. » Mais 
M. Jospin » demande à ce qui est 
• valable» pour un gouvernement 
de droite avec un président de gau- 
che le serait aussi dans le cas (Tune 
cohésion à gauche du pouvoir exécu- 
tif. 


M. Chevènement : « rompre 
avec la pratique gestionnaire » 


M. Chevènement dresse un 
tableau critique de la législature de 
la gauche. La modernisation de 
l’industrie, • qui avait pris du 
retard avant 1981. n’a pas été 
amdtdte à bien », dit-il en exposant 
les points noirs du bilan ; « produc- 
tion Industrielle stagnante ; fai- 
blesse de l’investissement produc- 
tif t. faiblesse du commerce 
extérieur ; essor de la spéculation», 
tendances qui se sont accélérées, 
selon lui, depuis mars 1986. * Notre 
action, ajoute-t-il, a été une action à 
la marge» et les socialistes n’ont 
pas pu • renverser la courbe du 
déclin dans lequel le pays est 
entraîné depuis 1974 ». ML Chevè- 
nement continue de reprocher à ses 
amis d’avoir sacrifié l’économie à la 
monnaie. Politiquement, tes socia- 
listes ont men é , à son avis, • une 
bataille à reculons * : • de la néga- 
tion des difficultés (1981-1983) 
nous sommes passés à la négation 
du tournant politique ( 1983-1984 ) 
puis à la défense d’une plate-forme 


( • moderniser et rassembler. ») 
dont nous savions qu'elle ne pouvait 
permettre au mieux que de limitâ- 
tes dégâts (1984-1986) ». 

M. Chevènement affirme ensuite 
que « le projet des socialistes doit 
gouverner leurs alliances » et 
• rompre avec la pratique gestion- 
naire des années 84-86 ». • Nous 
devons, dit-il, inscrire la pause à 
laquelle nous avons été contraints 
dots une perspective longue (...) 
bref retrouver le fil ininterrompu 
d’une longue (...) bref retrouver le 
fil ininterrompu d’une logique 
socialiste ». « En cinq ans, condut- 
ü, nous n’avons pas pu aller à 
l’ensemble (le modernisation, 
conditions de l’emploi ) et notre pré- 
cédente stratégie ( l’union de la gau- 
che) s’est volatilisée. Il nous faut 
maintenant un projet (arracher le 
pays au déclin ) et une stratège 
( rassembler la majorité autour de 
ce projet) ». 


Le lancinant refrain du déclin 


fi est vrai que ce type de discours 
est pfns facile à tenir quand ou n’est 
pas au pouvoir. H a été tenu - pour 
ne parler que de ia période récente 
— par M. Jacques Chirac, en décem- 
bre 1978, à pr o p os des conséquences 
supposées de ré fe cti o n (Tua Parle- 
ment européen an suffrage univer- 
sel. Dans son «appel de COchm», le 
chef du RPR affirmait à l’époque : 
« Nous lutterons de toutes nos 
forces pour qu 'après tant de sacri- 
fices. tant d’épreuves et tant 
d’exemples, notre génération ne 
signe pas. dans l’ignorance, le déclin 
de la patrie, comme toujours 
quand // s’agit de l’abaissement de 
la France, le parti de l'étranger est 
à l’oeuvre avec sa voix paisible et 
rassurante. Français, ne Vicoutez 


pas. Cest l’engourdissement qui 
précède la mort. » 

M. Chevènement, dans ses jours 
de grande forme, récite cette haran- 
gue par cœur tant 1e style et le fond 
lui sonnent agréablement à l'oreille. 
Ce texte a pourtant on défaut 
majeur : fl était trop ouvertement 

utilisé à des fins partisanes, trop 
ouvertement dirigé contre, un 
homme, un seul, M. Valéry Giscard 
d’Estaing. H en va de même des 
impréca t io n s de M. Le Pen, qni dn 
• déclin » a fait on argument de 
campagne. Sur des thèmes perni- 
cieux cette fois, M. Le Peu entend 
mener à bfen son parcours électoral 
en comptant sur la peur d’une 
« décadence mortelle » dont il dis- 
cerne les signes dans « la crise 
démographique, l’immigration, le 
chômage, l’Insécurité l’étatisme 
bureaucratique, le flscaJisme. la 
dégradation des moeurs ». Les cibles 
du Front national sont pins diverses : 
M. Chirac, parce qu’s dispose d’une 
partie dn pouvoir ; M. Mitterrand 
aussi, parce qu’il en exerce nne 
autre ; tout ce qni gouverne et pré- 
side ; la classe politique tout entière 
au bout du compte. 

Si les socialistes menaient «ram- 
pagne, eux aussi, sur le thème du 
« déclin » — donc «le la renais- 
sance dont ils affirmeraient, eu 


bonne logique, être seuls capables' 
de l’incarner, - l’innocence du 
discours demanderait une enquête 
de moralité. Pourtant ils ont le 
mérite d’admettre (ouvertement 
comme M. Chevènement on 
implicitement comme 

MM. Fabius et Jospin) qu’ils por- 
tent une part de responsabilité ou, 
au moins, qu’ils ont été impuis- 
sants à combattre avec efficacité 
un phénomène qui s’était mani- 
feste avant eux. M. Barre, pre- 
mier ministre d'aoüt 1976 à mai 
1981, gagnerait à engager pareille 
autocritique, même si celle des 
socialistes Teste modeste. Lorsque 
M. Giscard d’Estaing présidait sa 
« puissance moyenne », que lui 
reprochait-on lorsqu’il utUisait 
cette expression impie : sa propre 
responsabilité, et donc celle des 
hommes qui l'ont accompagné au 
pouvoir, ou l’impudeur de celui 
qui dit la vérité ? 

M. Le Pen mis à part, ceux des 
hommes politiques qui s'inquiè- 
tent du « déclin » ou, pour parler 
comme M. Barre, de la « stagna- 
tion » se rejoignent sur une ana- 
lyse minimate commune du mal- 
heur qui guette la France: tes 
piètres résultats de sou industrie, 
la faibles» de son appareil indus- 


triel Les socialistes invoquent, à 
ce propos, une erreur d'apprécia- 
'tion pour expliquer leurs défail- 
lances de début de parcours. 
M. Delors trouve la confirmation 
de cette erreur — contre laquelle 
il avait lutté — dans l’inutilité de 
la confiance dont bénéficiait 
M. Chirac au lendemain de la vic- 
toire de la nouvelle majorité. La 
production industrielle est en 
déclin depuis le premier choc 
pétrolier de 1974. et ce phéno- 
mène s’explique par la compétiti- 
vité insuffisante de la France sur 
les marchés étrangers. 

Ce constat est aujourd’hui lar- 
gement partagé. Il reste à la 
classe politique française deux 
motifs d'autosatisfaction, deux 
critères qui permettent d'affirmer 
encore la « grandeur » de la 
France et sa supériorité sur des 
pays comparables : de solides ins- 
titutions garanties pour longtemps 
et l’arme nucléaire, sur laquelle 
est fondée la pérennité de notre 
indépendance. Sans préjuger d’un 
débat sur te fond (et le goût du 
paradoxe mis à part), deux obser- 
vations banales s’imposent. En 
premier lieu, l’Italie vit fort bien 
de gouvernements extrêmement 
provisoires en gouvernements 


expéditeurs d’affaires courantes. 
U était de bon ton, jusqu’à une 
période récente, de moquer ce sys- 
tème dévoreur de ministères dans 
un pays considéré comme un voi- 
sin quasi sous-développé. On ne 
rit plus : ritalie est une valeur en 
hausse. Elle a gagné, en parts de 
marché dans le monde, 9 points 
depuis 1980, alors que la France, 
dans le même temps, en per- 
dait 10. 

En second lien, l’arme 
nucléaire et une défense conven- 
tionnelle coûtent cher. L'Allema- 
gne fédérale et le Japon, pour des 
raisons historiques, sont « privés » 
d’armement nucléaire. Leur éco- 
nomie » porte mieux que celle de 
la France. Sont-ils pins ou moins 
indépendants qu’elle ? II est vrai 
que poser cette seule question 
peut paraître aujourd'hui i«x»o- 
claste: hormis 1e PCF, tous les 
partis ne viennent-ils pas de voter 
une loi-programme militaire fas- 
tueuse pour les années ? Ce (coû- 
teux) consensus sera difficile à 
entamer. Mais il est non moins 
vrai que tout le monde s’accorde 
aujourd’hui pour considérer que 
. l'Europe est, désormais, notre seul 
rempart contre le déclin. 

JEAN-YVES LHOMEAU. 
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Politique 

La majorité se mobilise contre les thèses de M. Le Pen 


Cette fois, ça y est : k majo- 
rité se mobilise contre les 
outrances du discours de 
NL Jean-Marie Le Pen. Le secré- 
taire général du RPR, 
M. Jacques Toubon, a affirmé, le 
dimanche 10 mai h Metz, que le 
RPR ne conclura > pas 
d'alliance, à aucun niveau, avec 
le Front national. Je ne vois pas 
en quoi nous aurions besoin de 
chercher autre chose qu’à ampli- 
fier et conforter notre majorité 
RPR-UDF m. ar-t-il ajouté. 

Le ministre de la culture et de 
la communication, M. François 
Léotard, secrétaire général du 
Parti républicain, a déclaré, pour 
sa part, au cours du « Forum » de 
RMC : - La majorité ne doit cer- 
tainement pas suivre 
M. Le Pen (...) . Je ne suis pas 
d'accord avec ce qui est en train 
d'appartdtre autour de ceux qui 


soutiennent M. Le Pen, Je suis 
tout à fait disposé, et je le 
demanderai à mes amis dans la 
majorité, à être extrêmement 
intransigeant sur les thèses qui 
sont aujourd’hui véhiculées. Jè 
crois qu’elles sont d’abord un ter- 
rible handicap pour l’actuelle 
majorité. Le Front national va 
jouer, si les choses se poursui- 
vent. pour la majorité le rôle 
qu’a joué le Parti communiste 
pour l’ancienne majorité, 
l’actuelle opposition, c’est-à-dire 
l’empêcher de gagner. Nous 
devons être extrêmement intran- 
sigeants sur certaines des thèses 
qui sont aujourd’hui ‘ diffusées 
avec une certaine complaisance et 
qui sont des thèses d’exclusion, 
d’autoritarisme. C’est le 
contraire de ce dont a besoin 
notre société. • 

La fête de Jeanne d’Arc 


M" Simone Veil, ancienne 
présidente de l’Assemblée euro- 
péenne. a estimé, de son côté, le 
samedi 9 mai, sur Europe 1, à 
propos des déclarations du chef 
de fDc de l’cxtrCme droite rela- 
tives au SIDA : » Quand on parle 
du SIDA, il faut le faire sérieu- 
sement. avec des données scienti- 
fiques. Les gens s’inquiètent à 
juste titre, mais il ne faut pas 
amplifier les chiffres, créer la 
panique. Veut-on créer une 
espèce de mouvement d’angoisse 
similaire à celui que l’on a connu 
en l’an 1000 ? Tout cela est mal- 
sain pour le pays. • 

L’opposition n’est pas en 
reste. Le président du Mouve- 
ment des radicaux de gauche, 
M. François Doubin, traité, 
dimanche de - crétin • par M. Le 
Pen en raison de son projet 
d’inviter à sa table des malades 


Au pays de Jean-Marie 


D y a du soleil, des enfants et 
des fleurs. On s'est habillé comme 
tous les jours, ou l’on s'est un peu 
endimanché : c’est l’occasion, 
n’est-ce pas, de sortir son petit 
tailleur de printemps ou ces déco- 
rations qui cliquèrent au vent On 
parachève sa tenue grâce & la 
désormais classique bimbeloterie 
nationaliste : boucles d’oreille tri- 
colores, bandeaux d’éponge, petits 
nœuds bleu-blanc-rouge à 3 francs 
qui vous égaient si bien un revers 
et que les camelots vendent à tour 
de bras. 

! Du sole3, des enfants et des 
fleurs, le dimanche 10 mai : c’est 
la paisible escorte de Jean-Marie 
Le Pen,. qui s’avance, impérial, 
vers la statue de Jeanne d’Arc, 
place des Pyramides, à Paris. 
Juché sur un camion-estrade, 
entouré de son «bureau de cam- 
pagne», face 2 la statue, le prési- 
dent dn Front, national salue ses 
amis, qui n’ont qu’un coup d’œil 
pour la sainte — 2t gauche — mais 
s’arrêtent longuement sur leur 
droite pour le saluer. Venus des 
vingt-deux régions françaises — 
on a môme vu des « gueules 
noires» du bassin de Lorraine, — 


les supporters tentent d’attirer son 
regard : * Jean-Marie ! Jean- 
Marie 1 Tiens bon! Le pays est 
là f Avec toi /• On se détache du 
cortège pour prendre l’idole en 
photo. 

Faussement débonnaire, l’un 
des membres des DPS (détection- 
protection-sécurité), la garde pré- 
torienne du mouvement, écarte 
sans ménagement les photogra- 
phes amateurs qui tentent 
d’immortaliser les manifestants 
par trop caricaturaux : un mongo- 
lien habillé de bleu-blanc-rouge, 
un gros garçon en blouson IraVi 
qui tient en laisse son berger alle- 
mand soigneusement musclé. Il 
convient aussi de ne pas trop 
s’attarder autour des camion- 
nettes où l’on à soigneusement 
rangé les manches de pioche. 

Il n’est pas de bon ton ' d’avoir 
i*huineizr chagrine : il vaut mieux 
plonger son Tegard dans ceux des 
manifestants. Quelle ferveur, quel 
enthousiasme, quelle adoration, 
pour m Jean-Marie • ~ on peut y 
lire! 

• Combien sont-ils ? Dix - quinze 
mille, selon la préfecture de 
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Dénoncer les abus, critiquer le système, certes; 
mais surtout proposer une grande reconquête 
consensuelle du temps de travail et de la compé 
titivité : un sujet sous les feux de l'actualité 
politique... et de l'actualité tout court. 


police, ou cent mille comme le 
proclame Jean-Marie Le Pen ? Ils 
sont nombreux. « Plus qu’hier et 
moins que demain », assure une 
dame qui apprécie les histoires 
d’amour. Les vieux applaudissent 
les jeunes : ceux du Front national 
de la jeunesse, crâne rasé et bottes 
de para : -La jeune garde, la 
relève qui sera prête pour le troi- 
sième millénaire », prédit nn 
ancien combattant en béret rouge. 


rQrad on fera fat guerre 



Tandis qu’au Palais-Royal 
Jean-Marie Le Pen s’adresse 2 la 
foule, le deuxième cortège — celui 
des durs et des traditionalistes, 
parti de Saint-Augustin, — qne 
l’on avait voulu bien distinct, pié- 
tine devant la statue de Jeanne 
d’Arc. C’est en vain que la consi- 
gne avait été donnée aux partisans 
du Front national de ne pas assis- 
ter à la fin du défilé : ils revien- 
nent applaudir l’abbé de Nantes 
et ses moines soldats, les nostalgi- 
ques du maréchal Pétain, bien 
groupés derrière son portrait, les 
chouans et m&ne les royalistes 
qui crient : -Le roi à Paris ! A 
bas la République !» 

Faut-il encore vraiment décrire 
ces jeunes à la tête rasée, gantés 
de cuir, la hampe du drapeau de 
la phalange espagnole crânement 
plantée sur le ventre... et qui scan- 
dent le nom de Primo de Rivera ? 
Et ces militants du GUD, ceux du 
CLAN défilant derrière une 
grande croix celtique dorée et 
rutilante ? Qui sont ces «slüns de 
France» dont beaucoup cachent 
leur visage derrière un foulard ? 
demande une militante du Front 
national. « Ils sont d’extrême 
droite », hii signale un voisin. -Il 
ne faut pas les siffler», proteste 
on homme qui se dit « un ami de 
Jean-Marie». « C’est sûr. quand 
on fera la guerre aux immigrés 
on aura besoin de tout le 
monde », dit une dame tout de 
bleu-blanc-rouge vêtue. Certains, 
sur leur brassard, ont dessiné des 
croix noires sur fond rouge qui 
ressemblent bien à des svastikas. 

Juchés sur le socle de la statue 
de Jeanne d’Arc, une vingtaine de 
néo-nazis sont applaudis par des 
partisans de Jean-Marie Le Pen. 
De retour du Palais-Royal, une 
militante apprécie : « Quand on 
voit ça. on se dit qu'avec les 
nègres et les Arabes il ne faut pas 
mollir. » 

Jean-Marie Le Pen avait pour- 
tant Vouin faire propre et respec- 
table... . 

AGATHE LOGEART. 


atteints du SIDA, a affirmé que 
le président du Front national 
représentait « le Moyen Age de la 
pensée et de la morale ». 

Le premier secrétaire du PS. 
M. Lionel Jospin, a évoqué le 
procès Barbie en disant, 
dimanche â Albertville (Savoie) : 
-Les Français peuvent mesurer 
où l’extrême droite violente a 
entraîné ta France au moment où 
un candidat d'extrême droite 
colle ses affiches partout pour 
annoncer sa candidature à l’élec- 
tion présidentielle. » 

Pour la Ligue communiste 
révolutionnaire, - le premier 
ministre. M. Jacques Chirac, 
veut rattraper Le Pen sur son 
propre terrain en ressortant la 
réforme du code de la nationa- 
lité. qui vise à discriminer des 
dizaines de milliers de jeunes nés 
dans ce pays ». 


La voix 
de la France 

M. La Pen a privatisé Jeanne 
d’Arc I Jean-Marie sa prend 
pour Jeanne I Sa ffite du 10 mai 
n’aura été, catta année, qua vil 
prétexte pour faire défOer un 
dimanche matin è Paris quinze 
mâle personnes aux pieds d'un 
homme placé pour la première 
fois •ymboéquemant è la hau- 
teur de la Saints, et progressive- 
ment statufié dans le bronza du 
grand commandeur de l'ordre 
moral et patriotique. 

Jeanne, petite bergère, deve- 
nue général en chef. Jean- 
Marie. ffls de pêcheur, devenu 
amiral de l'extrême droite. 
Jeanne l‘« insolente », qui 
e'simait te France comme per- 
sonne», qui e e ns eig ne que rien 
de grand ne se fait sans convic- 
tion et sans foi ». quieacondtét 
la France i retrouver sa souve- 
raineté », qui rappelle e que rien 
n’est jamais acquis, que toutes 
mérita par la lutte» et qui, 
f sûre de son bon droit»; affir- 
mait e aimer les Anglais, mais 
les Anglais chez aux ». comme 1 
faut le dre atêourtf hd pour les 
immigrés. 

Hommage à J e ann e, hom- 
mage à Jean-Marie. M. Le Pen 
estime avoir rendez-vous avec 
f * hi stoire m 1988, a échéance 
décisive dont va dépendra, pour 
des siècies peut-êtr e, r avenir de 
notre paya»- Clovis H y a quinze 
cents ans, Hugues Capst i y a 
mOe ans. Jeanne d* Arc lys 
cinq cents ans. La France a 
aussi randaz^vous avec Le Pen. 
Qu'importa alors l'hostilité c de 
la dasss poétique, catta peau 
vide de chair», aies sceptiques 
de tous poSs», la cdecadentaia 
parisienne», las journalistes aux 
ordres - testas hyène puante 
de Poiac», — € quoi que vous 
fassiez. Messi eurs, pour faire 
taire le voix dm la France, a 
averti M. La Pan. voua êtes 
battus d’avance». 

Jeanne d* Arc entendait des 
voix. M. La Pan a aujourd'hui 
des visions. Ce dimanche est 
pour lui «une journée décisive 
dans rhrstoira de France ». 
L'élection présidentielle ? 10 X, 

1 S X, 20 %. e Comme au tempe 
dm Jtaarm d’Arc. a <-ü tancé è 
ses troupes, le miracle peut 
arr ac he r la France eu destin 
malheureux. » Porte-è-porte, 
appels ■ t él épho n i qu e !, tas mili- 
tants ont reçu, dimanche a p rès 
midi au coure du «banquet des 
-10 000», ta consigna de partir 
en croisade. En juBtat, M. Le Pen 
entamera son tour de France 
préa k ta n tfaL.. à Lourdes. 

cLe bauûée de France est 
commencée, eée ne s'arrêtera 
désormais plus que par sa vic- 
toire. » «Mous eu pouvoir, m 
encore lancé M. Le Pan, chacun 
saura dans quai camp noua 
sommes», aies Français seront 
en France las premiers, ce qui ne 
veut pas dhe qu’a» seront xéno- 
phobes et radatee». Car la véri- 
table ambition de M. Le Pen est 
ceW e d: k Rassembler les Frsn- 
çab sans dMncdon da nSgion, 
de race et d’opinion. » Utile pré- 
cision 

O AMa CARTON. 


Un tract néo-nazi 


Sur la parcours delà maréfee- 
tatkm, des jaunes gens distri- 
buaient le désormais fameux 
tract attribué i un « collectif 
lycéens Lyon-Nancy- 
Straabourç », développant las 
thèaas a réviaionnistas » sur le 
génocide des juifs perpétré par 
les nazie. Dénonçant Vdnfo- 
kttox» et Ve histoire-intox», 
catxa fauffle a f fi rme qua las juifs 
ait été traités een ennemis» 
mass e JAMAIS EXTERMINÉS l » 
(an capitales dans la taxta}. La 
tract affirma : e 0 n’y a pas eu 
SIX MtLUONS de juift assassinés 
mais des CENTAINES DE MH- 


UERS de juifs MORTS è cause 
des horreurs d’une guerre qui a 
fait cinquante millions de 
morte.» 

Quant au e drame principal 
des camps », la tract affirme qu'B 
s'agissait des * épidémies, sur- 
tout le typhus» contrai— quelles 
e les 'Allemands u tilisa ient des 
petites chambras à gaz pour 
d ésinf e ct er las v êteme nt s et puis 
des cré ma toire s pour indnérer 
les cadavres. ' Au bagne d’Ausch- 
witz. ast-H écrit, on n’a gazé que 
despoux». 


Quatre élections cantonales 

La majorité conserve deux sièges 
le PCF garde le sien 

Eb dépit des fortes variations des voix, en pourcentage, aucun 
cha ngement politique n’a finalement affecté les trois scrutins canto- 
naux qui se sont déroulés le dimanche 10 mat et qui se sont soldés 
par réfection d*ra conseiller général RPR en Loire-Adantfqae, 
divers droite en Loir-et-Cher et communiste en Gnadekmpe. Dans le 
seul ca nton de Formerie (Oise), en ballottage, le rapport gauche- 
droite est resté identique à edd de 1985, avec 55 % des suffrages 
favorables à la droite. Dans les antres cantons, révolution de ce rap- 
port est brutale. Ainsi, en Loire-Atiantique, les représentants de la 
droite enregistrent nn gain de plus de 22 points dans un* élection 
dominée par la personnalité des candidats. En revanche, en Gnade- 
loupe, le représentant dn PCF gagne pins de 16 points et, en Loir-et- 
Cbêr, le candidat co mmuniste améliore ses positions de pins de 
14 points. Cette dermère élection était, en fait, dominée par la sup- 
pression de classes de collège contre laquelle tous les candidats 
avaient fait bloc. 


LOIR-ET-CHER : canton de Droué 
détour). 

Inscr.. 3 210; vot.. 2 057; 
suffr. expr., 1 848. MM. Jacky 
Mercier, cons. gén. (div. d.), 
1 440 voix, RÉÉLU ; Maurice leroy 
(PCF). 408. 

(Avec 77,92 % des suffrages, 
M- Mercier letnmvc, As le premier 
toar, aoa siège aa conseil général, an 
coan de cette Gectfaa partielle par sa 
iKid—Ina. ta 16 février. Le maire de 
Droaé, qai avait été tin dans ce canton, 
le 20 afffl 1986, en rem p lacem ent de 

p*_l n Jg-C Jg a,.;# .^-1 -imL, 

fini DoGOïiier, occrœ, Svxn iimi rom 

protester coatre la a appt e sahm de pia- 
aiwan dames da collège de sa eom- 
amae, votée par le consefl générai dn 
Loir-e<-Oker en février. 

Aa m ata tara- de réfection do 
28 avril 1986 , les rêsattals étaient les 
s ai v aats : laser., 3196 ; vot, 2374 ; 
suffr. expr., 2346 . MM. Mercier, 
845 ; Brmet (Av. «L), 483 ; Vassenr 
(db. i.\ 356 ; Foanmmt («Ht. dj. 224 ; 
CooDoa (div. d.h 200 ; Leroy, 183 ; 
LemoisMB («Ht. d.), 5 Sl An demdème 
toar, M- Mercier Ferait emporté avec 
1 495 vota, contre 889 à M. Bnmet, sar 
3204 Ü r ct ea ra inscrits. 2 465 votants 
et 2 384 suffi âg e s exprimé».] 

LOWE- ATLANTIQUE : canton de 

Logé (l'tour): 

Inscr., 4723 ; vot_, 3174 ; suffr. 
expr., 3124. MM. Marcel Bar- 
teau, m. (RPR) de Tonvois, 
1646 voix, ÉLU; Yves Guinau- 
deau (div. d.), 998 ; Y van Dan et 
(div. d.), 263 ; M» Martine Dro- 
uet (PS). 215. 

[M. Beiteaa, qid obtient 52,68 % 
des su ffrages , remporte dés le pre n dre 
tnm i ilir flrrtfnn pai r iflir n i £ ai d ii fr i 
la suite da décès de Loris Marcetteaa 
(PB) qai dé ten a it ce siège depuis 1976. 
Ea i wnDhat 93J0 % des voix, les 
trais c— dldati de. droite- améliore de 
ptas de 22 patate le seore enregistré psr 
le rni initier gfafc»» décéd é en 1982 
(78,70 %). Avec 6£ 8 % des suffrages. 

Ab p rendre tore de réfection de 
1982, Lonis Marcetteaa Pavait 
«apprit avec 2368 voix, co nt re 844 è 
M. Dfversay (PS) et 137 à M. VaHbat 
(PO, sar 3349 su ffra ge» exprim és . 
3606 votants et 4094 électeurs ins- 
crits.] 

OISE : canton do Fomwrio 

H» tour); 

Inscr-, 5 548 ; vot, 4 075 ; suff. 
expr., 3978. MM. Hervé Joron 
(PS), .1 566 voix; Gérard 
Decorde (div. d.), 951 ; Pierre 
Buée (div. d.), 561 ; Roger Gallet 
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(div. d.), 462; Guy Renonciat 
(FN), 251 ; Claude Dubois 
(PC) , 1 87. Il y a ballottage. 

[Six ramBdsts briguaient la mcces- 
sioo d’André Trancart, conseiller géné- 
ral (RPR) de Form erie depuis 1973, 
décédé le 2 mare. M. Joron, qai est 
arrivé entête en recnriHsut 30^6% des 
voix, améliore de près «Ftei point te 
score qu’il avait réalisé en 1985 
(3M4 X), an détriment du représentant 
dn PCF qui obtient 4,70% des suf- 
frages, aa Ben de 5^41 % en 1985. 

Ea 1985i, les lésritete étalent les ari- 
vaats : tarer., 5 388 ; wt, 4 328 ; suffr. 
expr.» 4 156. MM. Trancart, 
2322 voix, RÉÉLU; Joron, 1606; 
Lamy (PC), 225; Brie, 3l] 
GUADELOUPE canton de 

Pointe-à-Pitre I O” tour) 

Inscr., 4 857 ; VOL 2 570 ; suffr. 
expr., 2493. MM- Lucien Parize 
(PCF), adjoint an maire de 
Pointe-à-Pitre, 1 454, ÉLU: Amé- 
dée Adélaïde (div. d.), 807 ; Ray- 
mond Viviès (div. d.), 146 ; Max 
Edinval (PS), 70 ; Henri Yovotte 
(ss étiq.), 8 ; Edouard Dcher- 
Lesaint (écol.),8. 

[M. Parize remporte dis le prendre 
tour cette élection partielle organisée à 
ta suite M ta décision du Consefl d’Etat 
«Tlnvalkler le scratta de mus 1985 an 
cou» duquel le «— Jllt * t da PCF avait 
été élu. Une partie dn matériel él ectoral 
n’était, en effet, pas p a i v eu u | * M « les 
délais légnsx. En recneflbnt 5832 % 
des suffrages, M. Parize améliore de 
ptos de 16 points le score (|b’B avait 
obtena aa premier tour «le r éfecti on de 
1985(41^1%). 

M. Adélaïde qri était sootani par 
rUDF et fe RPB, et M- VMès, ancien 
vice p r ési d ent dn conseil général, battu 
en 1985, s’ont pas réussi è Cure le pteta 
des suffrages qui s’étalent portés sur les 
quatre can d id at s de droite en 1985 En 
recmOfamt 38,22 % des voix, ils perdent 
pi» de 18 points par rapport i 1985 
(56^1 %). Mais M. AdéfeUe a pris 
Psvaatege sar l'ancien c ons tater géné- 
ral, prisqu’ea recaeBant 32^7 % des 
saffrages, il améliore de près de 
13 points son résultat de 1985 
(19.86%). 

Au premier tore de réfection de 
1985 ta résultats étaient les snharis : 
tarer, 5 105 ; voL, 2905 ; suffr. expr, 
2708. MM. Parize, 1135; Adélaïde, 
538 ; Komy (db. d.), 459 ; Viviès. 349 ; 
Dcasout (RPR), 185: Qmvhalu (ext. 
g.), 23 ; Deher Lesaint, 19. An 
deuxième tour, M. Parize Pavait 
emporté avec 1 563 voix, contre 1 516 è 
M. Adélaïde, sur 3 079 saffrages 
exprimés, 3203 votants et 5100 étec- 


S toges intensifs 
individuels A Oxford, 
toute l’année, 
toute durée, 
pour écrit et oral : 
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Société 


Le procès de Klaus Barbie 


Le procès de Klaus Barbie, qui devait s’owmr 
ce lundi 11 mai à Lyon, prévu pom^ durer hait 
se déroulera dans h 


„ __ la saBe des 

perdus du palais de justice de Lyon. Elle a été 
gp g f ialf m w it «ménagé e pOVff reCCTOÎT les Ctt- 

de journalistes venus du monde entier 
assister aux audiences et pour permettre Faccès, 
Entité, mais indispensable, de quelques di vaines 
de « citoyens » représentant le peuple français. 

La défense de Klaus Barbie sera assurée par 
an seul avocat, M* Jacques Vergés, taudis que les 
multiples parties civiles seront représentées par 
mie quarantaine d’avocats. Les débats de la cour 


d'assises, dirigés par le président André Cerdfad, 
alors que l'accusation sera conduite par 
M. Pierre Trncbe» procureur général, devaient 
commencer, de façon inédite, par la tnunsbsian 
télévisée eu Eurovision de Fouvcrtme dn procès. 

Mais ce procès, M-même, se dérobera de 
manièr e traditionnelle et les films vidéo, réalisés 
à FandBence sans le cmtréle d’un magistrat, 
seront versés aux archives du nmostère de la jus- 
tice. Us ne pouvons selon la loi, être visionnés 
avant Fan 2©#?- 

L’ambiance à Lyon 'M un pen tendue dus 


les heures précédant Foovertnre des dé b a t s. One 
d’extrême droite a réuni, le samedi 
9 mai, dans les rues de la ville, quelques dizaines 
de jeunes gens qui, profitant du traditiomiel cor- 
tège de la fête de Jeanne d’Arc, ont défilé en 
« jMàiécbaJ, noos roÜà ». 

Ces débordements ont provoqué de vives réac- 
tions de différentes associations, notamment la 

LXCRA. Parallèlement, plusieurs cérémonies du 
souvenir ont eu fieu p en dan t le weefcnmd, réunis- 
sant, tant aa fort Monttac qu’à laden ou place des 
Terreaux à Lyon, les avocats des parties civiles. 


Un podium, salle des pas perdus 


LYON 

de notre envoyé spécial 

Une légère fièvre obskfionale 
8* est emparée de Lyon depuis 
quarante-huit heures. (I aura suffi, 
dbnanche 10 mai, qu'une poignée 
de nazillons an chemise bleu mât 
arborant des brassards frappés 
d'une croix celtique et des souriras 
de conquérants niais, défilait le 
menton en avant entra Saône et 
Rhône à l'occasion da la fête de 
Jeanne d’Arc pour que la v3le fris- 
sonne. Et pour que le préfet de 
police, M. Georges Bastelica, 
s'inquiète, affirmant gravement : 
« Il y a trois semaines, rétais tran- 
quitte. U y a deux jours, préoccupé. 
Aujourd'hui, je reconnais que je 
suis très préoccupé. » 

Mais Lyon peut bien se rassurer. 
Des tireurs d’élite, embusqués sur 
les toits, veillent. Jusqu’au 4 juillet 
- (a durée prévue du procès est de 
huit semaines — les automobilistes 
ne pourront plus approcher du 
palais de justice. Las jurés, les avo- 
cats, las témoins et les journalistes 
seront soupçonnés, contrôlés puis 
protégés par des escouades de 
portiers ai uniforme et en dvit. Ne 
parlons pas de Klaus Barbie qui 
sera transféré quotidiennement de 
la prison Saint-Joseph à la cour 
d’assises, avec autant de précau- 
tions que de la porcelaine pré- 
cieuse, sous la garde rapprochée 
du G1PN, le Groupement d'inter- 
ventkm de la pofice nationale. 

LuncK 11 mai. à 13 h 01 pré- 
cises — télévision oblige — 
r accusé devait appardîtra, s'il an 
chaînait l'autorisation, plein cadrai. 
C'est-é-dse, si les règles prévues 
sont respectées, au sommet d'in 
escafier dérobé qui lu permettra 
d'accéder au box. Dow cos quel- 


ques mètres carrés devaient tenir 
ses deux anges gardtans du GIPN 
légèrement en retrait, un int e rprète 
dont ta téche sera de hn «chucho- 
ter» une traduction des débats, un 
autre doit le rôle sera da traduire 
au micro ses propos et deux braves 
gantier» de la paix issus de la c bri- 
gade du petit dépôt». 

Calé dans un fauteuil qui n'invite 
pas, a priori, è la sieste. Klaus Bar- 
bie se trouvera, par rapport au par- 
terre composé essentiel fanent de 
journalistes, sur un podium situé è 
1,76 m du soL Sensiblement au 
même niveau que la cour, è sa 
droite, et que le mmœtôre public, 
face A U, ainsi que d'une partie de 
la quarantaine d'avocats pour las 
parties civiles... Son défenseur 
M» Jacques Vergés campera pour 
sa part cinquante centimètres en 
contreb a s de son client, et pourra 
disposer, sH le dénie, d'un pupitre 
amovUe pour étaler sa partition. 


Face à face 

L'installation ainsi conçue est, A 
tous points de vue, incfite : les par- 
ties dvUos et la défense seront 
exposées A un face-à-face intime 
puisqu' elles ne sont séparées que 
par trois petits mètres. Outre que 
M* Vergés, qui aime parfois se 
déplacer en pariant en aéra empê- 
ché, les témoins déposeront litté- 
ralement sous le nez des Affé- 
rentes parties an présence. La 
grandeur de la justice pourra- 
t-elle ainsi s'accommoda d'un pré- 
toire eux dimensions d’un mou- 
choir de poche ? 

Pour le reste, r accusé bénéficia 
de fa protection d'une vitre antief- 
fraction d'une épaisseur de cfix-hiât 
millimètres dont l’un des archi- 
tectes responsables du projet. 


M. Denis Eyraud, a pu dre : s Nor- 
malement, eBo n'est pas pera- 
baHes, mob en fait.. » Cette pré- 
caution est bien sûr destinée A 
détourner un éventuel c objet 
contondant » projeté depuis le par- 
terre ou de la mezzanine circulaire 
jnataêée pour la durée du procès. 

Déterminés à ne pas juger Klaus 
Barbie dans un stade ou une salle , 
des congrès quelconque - pour 
éviter que le procès ne tourne -au 
show — les magistrats ont été 
conduits A sa rabattre sia la grande 
salle des pasperdus du palais de 
justice, dessinée au dot-neuvième 
siècle par l'architecte Baltard. 
celui-là même qui conçut les pavil- 
lons è armatures métalliques des 
haBes de Parie. Denis Eyraud et 
son confrèr e Jacques Traynard 
ont, A coup sûr, respecté et 
c magnifié le décor par des éclai- 
rages indirects» mais te ne sont 
pas parvenus A faite en sorte que 
les quelque soixante-dix citoyens 
qui composeront le public et les 
quatre cents joumafistes qui seront 
assis, puissent tous voir r accusé... 

Use infirmerie 
4e campagne 

Dûment installés sur leurs 
chaises numérotées ils l ève ront 
deux mois durant au moelleux des 
sièges recouverts de velours grenat 
réservés è ta cour et au ministère 
public et se consoleront de r incon- 
fort qui leur est réservé an admi- 
rant les trais coupoles au-dessus 
de leur tète et les tiens ailés soute- 
nant de leur dos puissant les let- 
tres d'or mefiquant la cour d’appel, 
le tribunal civil et la cour d'asstaes. 
Car /es locaux habituels de la cour 
(fesetaes, transformés en salles 
d'attente pour les témoins, se 
situent juste derrière les douze 


juges composant la cour. Un peu 
plus loin, deux pièces contiguës 
ont été transformées en infirmerie. ^ 
Un médecin et quatre infirmières * 
seront de permanence tout au long 
des audiences ainsi que cinq 
sapeurs-pompiers spécialistes en 

secourisme. Une initiative qui se 
révélera peut-être sage, tout 
autant pour Barbie que pour tes 
nombreux témoins Agés qui seront 
conduits A déposer devant la cour. 

Mais les journalistes et techni- 
ciens accrédités (près de huit 
coïts) énervés è l'idée de rater une 
information ou le début d'une 
aucflence ai raison de la longueur 
des contrôles, seront peut-être 
aussi parmi les malheureux citants 
de cette antenne médicale de cam- 
pagne. Ils sont trois cent ti ente- 
hiât A représenter les médtas fran- 
çais, cent trente-six la presse 
américaine, cinquante-neuf ta RFA 
et cinquante-trois la Grande- 
Bretagne. Parce que chaque payse 
dépêché à Lyon son contingent 
d'envoyés spéciaux, è r exception 
notable, tout de même, de la petite 
Bofivta, qui semble se désintéresser 
du sort de son ancien ressortis- 
sant. 

Les absents, tant pis pour eux, 
n’auront même pas la possâiflité de 
sa référer à ta sténotypie intégrale. 

La chancellerie, qui en a pris l'ini- 
tiative, entend pour r instant s'en 
réserver la consultation. Quant aux 
films vidéo enregist r és par trois 
caméras "pour les archives du 
m i nistère de la justice, seul le pré- 
sidant, grâce A un écran de 
contrôle, un technicien et un 
« magtotrat-réeteateur » auront ta 
privilège de le voir. Chercheurs et 
historiens ne pourront pas le 
visionner avant fan 2007. 

LAURHfT GRBL8AMER. 


les «www»» résistants et iffortés on les irafitanfa 
de PUnion des étnrirairts juifs. 

Quarante-quatre enfants juifs coiffés fine 
kippa ont inauguré, «as lundi matin à 10 h 30, ne 
monument. « Les enfants de la mémoire » 
'construit à fhtitiatlve des org an i sat ions jafres et 
place des Terreaux. Ds étaient accom- 
pagnés du peintre et écrivain Marek HaHêr, ainsi 
que de plusieurs personnalités poétiques. Cohabi- 
tation oblige, on remarquait MM. Raymond 
Barre, Michel No», francisque Coflotnb» maire 
de Lyon, et sou premier adjoint, M" André Sou- 
Ber, ainsi que M. Jean Poperea. 

Réactions 


• M. François Léotard : «Un 
moment de vérité», — Invité diman- 
che 10 mai au «Forum RMC- 
FR 3», M. François Léotard, minis- 
tre de la culture, a déclaré que 2e 
procès de Barbie doit être - un 
moment - vérité pour les François, 
sur ce qu'il faut accepter et sur ce 
qu’il faut refuser. Je voudrais que 
tes jeunes Français comprennent 
que dans le racisme, dans la haine 
et l’exclusion de t’outre, il y a les 
germes de tous les maux », a ajouté 
le ministre. 

• M. Jacques Tooboe: «La cause 
de la fibertê.» - De passage & 
Lyon, M. Jacques Toubon, secré- 
taire général du RPR, a déclaré 
diman che : « Je suis persuadé que, 
passé la période de préparation pen- 
dant laquelle nous avons connu des 
affaires pas très ragoûtantes, le 
déroulement du procès de Klaus 
Barbie remettra les choses en place. 
Un tel procès est appelé à servir la 
cause de la liberté et de la démocra- 
tie. Il ne faut pas que les vivants 
oublient les morts. » 

• M. André Rossfaot : «Beau- 
coup de boue.» - Invité au «Club 
de u. presse d’Europe 1 », M. André 
Rœsmot, ministre chargé des rela- 
tions avec le Parlement et président 
du Parti radical, a affirmé dimanche 
qu’il «y aurait certainement beau- 
coup de difficultés et de boue 
remuée » durant le -procès mais 
qu’une « démocratie comme la 
France s'honore en acceptant ce 
type de risques. Il ne faut pas avoir 
peur de la vérité ». « On mesure la 
solidité d’une démocratie aux ris- 
ques qu’elle prend », a ajouté le 

• M. Hem Mwnoy : «Des 
crtacs almtaaUes contre Fhmna- 
nüé.» — Pour M. Pierre Mauroy, 
ancien premier ministre, interrogé 
samedi, les procès doivent permettre 

• de connaître exactement les 
aimes abominables contre l’huma- 
nité et de punir les coupables ». Le 
maire de Lille a, d’autre part, 

avé la décision de M. Jacques 
d’appeler les enseigna n ts à 


évoquer la période 1940-1944 
devant leurs Sèves. «11 faut savoir 
où mènent certaines politiques et 
rappeler que monsieur Hitler s’est 
fait élire démocratiquement en 1933 
en Allemagne », a rappelé M. Mau- 
roy. 


« Annales d’histoire 
révisionniste» 

Une revue 
met en cause 
Textermination 
des juifs 

Dimanche 10 mai, A ta vote 
de l'ouverture du procès de 
Klaus Botte, 1e premier numéro 
d’une revue intitulée Annales 
d’histoire révisionniste a été mis 
en vente dans les kiosques. On 
y trouve notamment la signa- 
ture de M. Robert Faurtason. 
dont les travaux visent A nier 
r existence des chambras A gaz 
dans les camps nazis, da 
M. Serge Thion, et de M. Carlo 
Mattogno, historien révision- 
niste italien. Dans un texte sur 
«Le mythe de I* extermi na tion 
des juifs », ce dernier soutient 
que e douter de fa réalité histori- 
que de lextarminatlon des pêfa 
n’est pas se u lem en t légitime, 
mais c’est un dévot, car c’est 
un devoir de rechercher ta vérité 
historique». 

Le directeur de pubScetion 
est M. Pierre Guillaume. La 
revue prédse : c Le directeur de 
ptàRcation assuma la responsa- 
bilité pénale des textes publiés 
dans le cadre de s kns qui régis- 
sent/a presse. H n’entend pas 
en assumer la responsabilité 
intellectuelle qui incombe è 
fauteur sauL » 


Présumé innocent... 


(Suite de la première page.) 

Et, sans doute, sans y accorder 
phu d’importance qu’elle se le 
mérite, la manifestation qui a eu lieu 
à Lyon samedi 9 mai A l’occasion de 
la fête de Jeanne d’Arc oû l’on a 
entendu quelques nostalgiques du 
brassard et de la botte dire que Bar- 
bie n’était qu’un soldat obéissant 
aux ordres et que le crime contre 
rhmnanité n’existait pas, peut être 
invoquée pour justifier la nécessité 
de riposte A la mesure de telles inso- 
lences. 

D reste que le procès Barbie est et 
doit demeurer le procès de Klaus 
Barbie. Ce procès-là, c’est celui d’an 
homme qui doit répondre de crimes 
contre l’humanité sous la qualifica- 
tion de meurtres avec prémédita- 
tion, complicité de meurtres avec 
préméditation et séquestration de 
personnes, toutes énumérées. Tout 
cela « en prenant part à l’exécution 
d’un plan concerté pour réaliser la 
déportation et l'extermination de 
populations civiles ou des persécu- 
tions pour des motifs politiques, 
raciaux ou religieux ». D s'y ajoute 
l’accusation de crimes contre 
rhmnanité pour avoir enlevé on fait 
enlever, entraîné ou déplacé par 
fraude ou violence, en raison de leur 
appartenance, des groupes d’origine 
juive; autant de crimes que le code 
pénal fiançais punit de la réclusion 
criminelle à perpétuité. 

Amnésie? 

Ces faits-là. Klaus Barbie tes 
me. QuH s’agisse de la rafle opé- 
rée à Lyon le 9 février 1943 & 
PUnion générale des Israélites de 
France, 12, rue Sainte-Catherine, 
de celle conduite le 6 avril 1944 A 

Izieu dans l’Ain où furent enlevés 
de la maison où ils étaient 
accueillis et protégés quarante- 
deux enfants juifs, ainsi que les 
personnes qui les encadraient. 
Qu'il s’agisse aussi de la déporta- 
tion de plus de six cents per- 
sonnes, juifs et résistants embar- 
qués dans le dernier convoi 
ferroviaire qui quitta Lyon le 11 
août 1944. Et de la même 
manière, 3 entend nier encore 
avoir été mêlé en quoi que ce soit 


aux tortures qui entraînèrent la 
mort du professeur Marcel Gom- 
pel A la prison da fort Mornluc, 
comme 3 assure avoir été étranger 
aux sévices suivis de déportation 
de M b * Lise Lesèvre, Agée 
aujourd'hui de quatre-vingt- 
deux ans. 

Le temps est donc venu d’un 
débat oral et public au grand jour 
des assises sur l'ensemble de ces 
chapitres. Des témoins viendront 
dont 3 faudra entendre les décla- 
rations, tes accusations, dont R 
conviendra de voir quelle sera 
l’attitude qu’aura, face & eux, cet 
accusé de soixante-treize ans. 
Leur apposera-t-il, comme 3 Va. 
fait trait au long de l’instruction, 
une amnésie ? Cbcrchera-t-il à les 
mettre en difficulté, A relever 
dans la déposition des uns on des 
autres des contradictions, des 
imprécisions toujours possibles à 
quarante-cinq ans de distance ? 

Des documents seront produits, 
qui sont notamment deux télé- 
grammes adressés à Paris, portant 
la signature de Barbie et relatant, 
l’un l’opération de la rue Sainte- 
Catherine à PUnion générale des 
Israélites de France, Fautre kt 
détaH de la rafle conduite à Izieu 
avec indication du nombre des 
personnes arrêtées. Va-t-il soute- 
nir que ces pièces apportées au 
dossier par le Centre de documen- 
tation juive contemporaine 
seraient des faux, comme Fa déjà 
proclamé en plusieurs occasions 
son défenseur M» Jacques 
Vergés? 

Là est le procès. Pour autant, 3 
n 'empêchera pas, car c’en est une 
partie obligée, le rappel de ce que 
furent, de 1933 A 1944, les tcot 
lités du nazisme, et phts particu- 
liérement sa doctrine avec tous 
ses effets A Fégard des juifs. Cette 
doctrine est d’ailleurs longuement 
rappelée dans les différents 
arrêts. Fan de la chambre d’accu- 
sation de Lyon, les deux autres de 
la chambre d’accusation de Baria, 
qui ont renvoyé Klaus Barbie 
devant la cour d’assises du Rhône. 


Ces documents se réfèrent au 
jugement du tribunal militaire 
international de Nuremberg. Ds 
mentionnent ainsi que cette juri- 
diction «a constaté l’existence 
criminelle d’un plan concerté en 
vue de commettre des guerres 
d’agression et d’une relation entre 
ces guerres et la persécution des 
juifs ainsi que l'établissement de 
plan pour « la solution finale • 
de la question Juive en Europe, 
cette solution finale signifiant 
l’extermination des juifs ». 

La même juridiction a constaté, 
comme le rappellent tes docu- 
ments d’instruction, « l’extension 
aux territoires occupés dé ta poli- 
tique de persécution, de répres- 
sion et d’extermination de tous 
les civils qui étaient ou que l’on 
croyait susceptibles de devenir 
hostiles au gouvernement nazi , à 
savoir notamment internement 
dans les camps de concentration 
avec tortures ou assassinats ». 

Elle a constaté encore que 
l’arme principale employée A l’ori- 
gine par la Gestapo et le SD pour 
empêcher toute opposition au 
régime politique a été le camp de 
concentration qui devint finale- 
ment le lieu d'extermination orga- 
nisée et méthodique. 

UaedlneflsioB 

historique 

Or, relève l’accusation, quelles 
étaient à Lyon, de 1942 A 1944, 
les fonctions de Klaus Barbie ? D 
di ri ge ai t no tamme n t la section IV 
du S1PO-SD chargée de la lutte 
anticommuniste, de la lutte anti- 
sabotage, de la lutte antyoive. 
Selon ses déclarations, 3 a créé, 
organisé et dirigé lui-même cette 
section. 

Dès lors, la question est obliga- 
toirement la suivante : peut-fl, 
ayant été FofYîcàer SS qu’il fat — 
ce membre du SD dans lequel 3 
fit toute sa carrière (deux organi- 
sations déclarées criminelles par 
le tribunal militaire International 
de Nuremberg), adhérent au' 
Parti nazi depuis sa jeunesse, — 


soutenir qu’il ignorait l’idéologie 
du m« Reich et qu*3 ne fut pes 
F exécutant conscient de cette 
politique étatique d'hégémonie 
idéologique dont a parié l’arrêt de 
la chambre criminelle de la Cour 
de cassation ? 

C’est en cela que l’évocation,' 
dans le prétoire de la cour 
d’assises du Rhône, tant du géno- 
cide des juifs que de l'univers 
concentrationnaire qu’ont connu 
les résistants, aura sa place natu- 
relle et légitime. C’est en cela 
aussi que le procès touchera à 
cette dimension historique qu’en 
attendent notamment les parties 
civiles. Car c’est la première feus, 
s’agissant d’on procès fait à un 
homme accusé d’actes commis 
pendant la deuxième guerre mon- 
diale que des parties civiles peu- 
vent être admises à la barre. En 
effet, les juridictions qui furent 
appelées précédemment à juger 
de telles affaires excluaient la 
possibilité de constitution de par- 
ties chûtes, que ce soient les cours 
de justice, puis les tribunaux mili- 
taires et enfin la Cour de sûreté 
de l’Etat. 

Cependant une question se 
pose. Parmi tous ceux qui vont 
suivre les débats de Lyon, est-ce 
vraiment l’évocation de ces 
années noires, les tragédies des 
camps, la remise en mémoire des 
temps où la survie momentanée, 
plutôt que la mol immédiate, 
dépendait du geste d’un SS, qui 
intéressent vraiment ? N'est-ce 
pas plutôt l’attente d'un accusé se 
faisant accusateur avec le 
concours d*un avocat qui s'est 
déjà répandu, tant en France qu’à 
Fétranger, en déclarations fracas- 
santes sur la manière dont 3 allait 
conduire une défense destinée & 
troubler l'opinion, et avec elle, 
pourquoi pas, les juges eux- 
mêmes, dans la mesure où il 
s'agira de simples citoyens 
promus, pour le temps d'un 
procès, aux fonctions de jurés. 

A ce jour, M° Jacques Vergés, 
puisque c’est de lui qu’il s’agit. 


peut, éprouver quelque satisfac- 
tion. Ses propos, amplement 
reproduits, ont fini par faire de lui 
l'acteur vedette du procès Barbie. 
Face à plus de quarante confrères 
représentant les parties d viles 
dont Q a pu ressentir, sinon culti- 
ver les inquiétudes, 3 se prépare à 
ajouter les délices d'une solitude 
dont il peut aussi tirer parti. N’a- 
t-il pas déjà dénoncé le climat de 
« lynchage » entretenu par tes 
médias, ce qui est assurément 
excessif même si, ça et là, ou a pu 
relever quelques fautes de goût 
dans tes jours qui ont précédé 
l'ouverture du procès. 

Un rainai 
impénitent 

Pour autant, la manière dont il 
entend défendre Klaus Barbie, 
fera, qu'on 1e veuille ou non, par- 
tie du débat, et il y aura à mesu- 
rer la portée de ses argumenta, à 
voir comment ils seront com- 
battus. Un tel combat exige, en 
tout état de cause, que la maîtrise 
et la rigueur soient préférées à 
l’invective et à la colère, fut-eUe 
saintes. 

Car si l’on y regarde d’un peu 
près dam cette défense de Barbie, 
ce n’est pas l’ancien SS qui suit 
son avocat. C’est M° Vergés qui, 
en réalité, suit Klaus Barbie. En 
voici quelques exemples. 
M« Vergés, depuis qui! est le 
défenseur de l’ancien chef de la 
section IV du S1PO-SD de Lyon, 
a d’abord fait savoir que son 
thème serait, en substance, le sui- 
vant : tes crimes co n tre l’huma- 
nité n’ont pas commencé avec 
Klaus Barbie et n’ont pas fini avec 
lui- Et 3 ajoutait, la foulée, 
qu’il parlerait donc des crimes et 
des toitures commis par l’armée 
française durant la g ue rre d’Algé- 
rie ainsi que de ceux des Améri- 
cains dans leur guerre du Viet- 
nam. Chacun pouvait se dire 
alors, connaissant le rôle de défen- 
seur des militants du FLN algé- 
rien joué par M* Jacques Vergés, 
que c’était là une idée de lui. 


Or Barbie lui-même avait 
amorcé cette défense depuis belle 
lurette. Le 3 février 1972, alors 
qu’il était encore en Bolivie, à une 
époque où il se défendait d'être 
Barbie proclamant qu’il s'appelait 
Klaus Altmann. 3 répondait à 
Ladislas de Hoyos loi demandant 
quand même ce que personnelle- 
ment 3 pensait de Barbie : « Cest 
un soldat qui a obéi aux ordres et 
qui n’a pas fait plus que les Fran- 
çais en Afrique du Nord ou les 
Américains au Vietnam. » 

De la même manière, c’est tou- 
jours Klaus Barbie, et toujours à 
l’époque où 3 se pensait en sûreté 
en Bolivie, qui, à une autre ques- 
tion ainsi formulée : « Et si vous 
étiez enlevé comme Adolf Eichr 
marut ? », répondait : « Si cela 
devait advenir, ce serai/, croyez- 
moi, une très mauvaise chose 
pour la France. » Ainsi se dessi- 
nait bel et bien, dès cette époque 
des années 1970, la stratégie 
reprise aujourd'hui par M* Jac- 
ques Vergés selon laquelle des tra- 
hisons avaient pu permettre à 
l’ancien SS d'arrêter un homme 
comme Jean Moulin ou, d’une 
manière plus générale, apparais- 
sait te thème repris aujourd'hui 
selon lequel, sam les collabora- 
teurs français, tes services poli- 
ciers nazis n’auraient jamais pu 
arrêter et déporter tontes les per- 
sonnes dont ce fut le cas. 

A la hurnère de ces simples 
constatations, on peut mesurer 
que le vieillard qui vient d’entrer 
dans le prétoire spécialement 
a ménag é dans la salle des pas 
perdus du Palais de justice de 
Lyon est bien le propre organisa- 
teur de sa défense. C’est celle 
d’un vaincu impénitent, d’un 
ancien policier du renseignement 
capable de mesurer encore très 
bien toutes les satisfactions 
intimes quH pourrait retirer d’une 
habile distillation de 1a discorde 
chez l'ennemi. Klaus Barbie com- 
mence en réalité, aujourd’hui, son 
dernier acte de guerre. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 
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^ M e Serge Klarsfeld prend 
la défense d’André François-Poncet 


M* Serge Klarsfeld s pris, le dimanche 
10 mai, la défense de la mémoire d'André 
François-Poncet, qra a été mis en cause rf» nc 
Paffaire Barbie par M. John Lof tus, im juriste 
américain ayant participé à la recherche 
d'anciens n a zis réfugiés aux Etats-Unis. « Con- 
trairement à certaines allégations stupides et 
odkoseSf a déclaré M* Klarsfeld, André François- 
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Un ambassadeur au-dessus de tout soupçon 


Dans l’hebdomadaire allemand 
Siéra, M. John Lofais a mis grave- 
ment en cause l’ancien ambassadeur 
de France en Allemagne, André 
François-Poncet, pour l'aide qu'il 
aurait apportée à Klaus Barbie. 

Vingt-cinq ans de recherches en 
histoire contemporaine nous ont 
habitué à i ne nous étonner de rien, ni 
des manipulations parfois extrava- 
gantes et naïves de ce que l’on 
appelle les services spéciaux, mmh 
les assertions tapageuses de 
M. Loftus laissent perplexe. 

Comme la grande -majorité des 
ambassadeurs, André François- 
Poncet, extrêmement défiant & 
l’égard de la machinerie nazie - 
qu’il savait capable de tous les coups 
tordus - se méfiait des servies spé- 
ciaux, leur « cuisine » et leurs 
« magouilles » n’étant pas du tout de 
son genre. 

A Berlin, il. n’accordait sa 
confiance qu’à la petite équipe des 
attachés militaires de l'ambassade 
de France, les « agents secrets offi- 
ciels». A l'occasion, il donnait sa 
caution personnelle à des informa- 
tions d’un intérêt considérable 
recueillies parce noyau d'officiers. 

Par aiOeurs, lé deuxième bureau 
français entretenait en Allemagne et 
en Autriche un réseau de près de 
mille cinq cents « honorables corres- 
pondante » et avait réussi à recruter 
une poignée d’informateurs alle- 
manas de haut niveau. De tout cela, 
André François-Poncet ne savait 
rien, non seulement en raison du 
cloisonnement classique, mais aussi 
cette distance qu’il entretenait par 
rapport à cesactivités. Le cas Klaus 
Barbie relevait des seuls services 
spéciaux. 

A la défaite de l'Allemagne, les 
Américains, awif anaej les Soviéti- 
ques, se som més air les archives du 
Reich, ont procédé ! des interroga- 
toires d’officiers, vaincus, ont 
embauché de gré ou de force et 
transporté aux Etats-Unis ou en 
URSS des dizaines de milliers de 
techniciens. Les deux camps recru- 
taient parfois, sans guère de contrôle 
ni de discernement, une multitude 
de gens qui avalent occupé dans la 
SS ou ailleurs des responsabilités de 
renseignement et de police. 

A répoqne les dirigeante améri- 
cains, préoccupés à r extrême des 
app&iu de Staline, ont envisagé 
rouvertnre d’un troisième conflit 
mondial. A Bruxelles, le colonel 
David Bruce, important responsable 
de 1*055 (futur ambassadeur des 
Etats-Unis à Paris), travaille par 
exemple sur l’hypothèse d'une nou- 
velle guerre. Lés Soviétiques adop- 
tent Es même attitude. Dans les deux 
camps, ou fait table rase du passé 
des nouveaux « amis » allemands, ne 
s'intéressant qu’à leur terrifiantes 
• compétences ». 

Comme tant d’antres. Klaus Bar- 
bie fut recruté par les Américains. 
En échange de ses «bons offices», 
iis lui assureront une protection 
contre tout emml décon, faut du ses 
agissements antérieurs. ^ 

Les matures 
ée Gaffer Scfcott 

Agrégé d’histoire, ancien sénateur 
et maire de Rennes, Henri Fréville, 
qui a fait des recherches sur l'Occu- 
pation en Bretagne et les projets de 
démantèlement de la France par 

Hitler, a raconté {Archives secrètes 
de Bretagne, 194Q-J944, Editions 
Ouest-France) une histoire qui res- 
semble à celle de Barbie, même à 
son «héros» n’a pas co mm i s de 
crimes contre l'humanité. 

Pendant de longs mois, le Sonder- 
ftthrer Gtmther Sebott et sa ravis- 
sante et intelligente maltresse 
Marie-Louise Deschamps, sont, de 
Rennes à Angers, les maîtres 
d’œuvre de l'autonomie cultnreDfc de 

laBietagne. 

A fa Libération, .Marie-Louise 
Deschamps cache à Paris son 
tuant, qu’elle réussît à faire rencon- 
trer au ministère de nnfoimacion 
avec un colonel des services secrete 
britanniques. Ce dernier fait venir 

Schott à Londres, puis le. * passe » & 
ses collègues américains de 
Washington, qui en sont, manifeste- 
ment, satisfaits, puisqu'ils l'impo- 


sent & la CIA, avant <f ouvrir par la 
suite ka portes -;de l’Agence a son 
fils. 

Après quelques dftwres as dunp 
de Drancy -et noe 'instructkm judi- 
ciaire vite. abandonnée, Marie- 
Louise obtient en 1946 de se rendre 
aux Etats-Unis, dont rentrée est 
pourtant trèseurveQlée pour les gens 
venant d’Europe. Par. la suite, 
Marie-Louise ami: des responsabi- 
lités de premier'pjan dans l'édition 
française avant de mourir d'un, can- 
cer. 


Revenons à André François- 
Poncet. M. Loftus parle de 
magouilles avec la Croix-Rouge où 
l'ambassadeur occupa d’importantes 
fonctions. Il y mâle aussi le Vatican. 
Certes, il y eut ici et là des initia- 
tives tout individuelles pour permet- 
tre A des nazis de se cacher puis de 
fuir, notamment vers l’Amérique du 
SudL Mais 11 est absurde de laisser 
croire que la Croix-Rouge ou le 
Vatican, en tant que tels, étalent de 
remarquables filières d’évasion. 


Jamais le cardinal Tisserand, par 
exemple, n’aurait permis de telles 
choses. On ne voit pas non plus 
Pie XII signer des passeports pour 
des fuyards aussi inquiétants. 

En découvrant le nom de Loftus 
dans Stem, nous nous sommes préci- 
pité sur son livre, publié en français 
en 1985 (Pkm), dont la lecture nous 
avait laissé sceptique. Dans les pas- 
sages consacrés A Klaus Barbie, 3 
s’y est jamais question d’André 
François-Poncet. 

Nous étions aussi tombé en arrêt 
sur le passage suivant (page 199) : 
- Près de quatre divisions de sol- 
dats SS choisirent la Légion et ser- 
virent au Vietnam sous les ordres 
d'officiers français. Certains de mes 
amis du contre-espionnage appel- 
lent la défaite de Dien-Bten-Phu 
• la dernière résistance de Himm- 
ler ». * Après quinze ans de service, 
les « volontaires- retournèrent en 
France où on leur accorda une nou- 
velle identité. Il est concevable que 
Klaus Barbie puisse identifier beau- 
coup de ses anciens compagnons 
d'arme SS vivant aujourd’hui en 
France . Sebn des rapports non véri- 


reeUe. les laits et gestes de chaque 
engagé. 

Enfin, reprendre A son compte 
l'affirmation selon laquelle la 
défaite de Dien-Bien-Phu est «/a 
dernière résistance de Himmler * 
laisse entendre que le camp retran- 
ché était surtout défendu par des 
Allemands, ce qui est une énorme 
contre-vérité. S’il apparaissait, 
cependant, que la mise en cause 
d’André François-Poncet ait quel- 
que fondement, 3 faudrait admettre 
que l’ancien ambassadeur aurait agi 
sur des ordres qui ne pouvaient vetur 
que du gouvernement de l’époque. 
André François-Poncet n’étant pas 
homme à faire « plaisir • A une bar- 
bouze, même de haut niveau. Dans 
cette hypothèse, 3 s’agirait d’une 
affaire d'Etat, comme l’est d’ailleurs 
depuis longtemps le dossier Barbie. 

Le Stem, doit exiger de John 
Loftus des preuves irréfragables de 
ses affirmations. 

CLAUDE PAILLAT 

(historien.) 


Facturations douteuses et imitation de signatures 

L’économe de l’hôpital d’Ajaccio 
suspendu de ses fonctions 


AJACCIO - - 

de notre envoyée spéciale 


« On avait rué le renard mais on 
avait laissé ses enfants » : le dicton 
ne ment pas, vous dit-on A l’hôpital 
Notre-Dame-de-la-Miséricorde. 
Aujourd’hui, M. Joseph Lapina est 
suspendu — provisoirement est avec 
traitement - de ses fonctions A Ja 
tète de l'économat : facturations 
douteuses et imitation de signatures. 
Déjà eu février 1986, ou reprochait 
au . directeur d’alors, M. Joseph 
Ottavy, de graves fautes de gestion 
et de nombreuses irrégularités dans 
tous les secteurs. Le règne de ce der- 
nier, établi en quinze ans A coup de 
ctieméEsme, prit fin sur le diagnos- 
tic sévère établi en deux cents pages 
par deux fonctionnaires de l'Inspec- 
tion générale des affaires sanitaires 
et sociales (IGASS). Le renard de 
la fable partit... en laissant ses 
enfante (le Monde dn 26 février). 

Notre-Dame-de-la-Miséricorde 
détient désormais la palme en 
matière cfinspoction -cinq, en dix 
ans, dont la dernière m date début 
mai sur l'économat. La nouvelle 
affaire fait cboc. 

Il a suffit d’un grain de sable pour 
que démarre l'affaire Lapina. 
M. Roger Gaudy, actuel directeur 
de l’établissement, découvre peu & 
peu la situation. H s’étonne récem- 
ment de ne pas être encore livré 
pour une facture datée 18 novembre 
1986. Il proteste par lettre mus la 
société destinataire est inconnue & 
l’adresse indiquée. En poursuivant 
en justice cette société fantôme le 
directeur de Notre-Damc-de-la- 
Muéricoide découvre de fausses 
signatures. La facture du 18 novem- 
bre 1986 porte sa signature, bien 

imitée. Et ce n’est pas la seule. Pour . 
démonter l’escroquerie le directeur 
tend un piège. ' U laisse partir des 
pièces comptables non signées, 
qu'on retrouve par la suite dûment 
paraphées. Le piège a fonctionné. 
Dans un premier temps, le receveur 
principal constate l'existence pour la 
seule année de 1986 de cent 
uïxante-treize factures payées et 
paraphées de quatre fausses signa- 
tures. .Sur sa reqnête et à la 
demande du préfet de région,. 
M. JoEl ThoravaL FIGASS mandate 
dès le lundi 4 mai 4 Ajaccio. 
M-Heny pour enquêter. 

Cet inspecteur repart le 7 au soir, 
décidé 4 demander au ministre de 
tutelle une plainte au pénaL Car. ces 


quatre jours de plongée dans les 
comptes de l'économat ont laissé 
rêveurs l’inspecteur et le directeur. 
Plus de deux cents signatures imi- 
tées sur des factures en 1986 : c'est 
une première surprise. Deuxième 
découverte : un système de fausses 
factures qui permettait de payer les 
fournisseure sans contrepartie. 

Dans les jouis qui vont suivre, 3 
faudra donc vérifier les huit mâle 
mandats émis en 1986, contrôler si 
la marchandise correspondante est 
bien rentrée, si les grands travaux 
ont été réellement réalisés. 


Suspicion 
et pourrissement 

L’enquête ne fait que débuter. 
Après 1986, on examinera les 
aimées antérieures. Sans attendre, le 
trésorier-payeur de la Corse a 
déposé plainte auprès dn parquet- 
Joseph Lapina, tout en reconnais- 
sant avoir signé pour le bien et la 
rapidité du service, nie les faits et a 
confié sâ défense à M° Pierre Pas- 
tmin i , avocat niçois et député RPR 
de Haute-Corse. 

L’affaire Lapina a éclaté sur la 
scène corse en début -de semaine, 
quand Te syndicat CFDT de l’hôpital 
a posé des questions par voie de 
presse. L'administration souhaite 
mener ce règlement rondement, 
pour éviter les suspicions et les pour- 
rissements passés. 

Déjà, dans son dernier rapport, 
l’IGASS notait : « Une section 
d'investissement entièrement fausse, 
un recours au anêdtt-ball pourtant 
strictement Interdit par le code des 
marchés publics, le non-respect des 
règles de passation de ces mat- , 
ches •. - 

DANIÈLE ROUARD. 

• Manifestation contra la 
oonaxructMHi d’une prison. - Deux 
cents, personnes ont manifesté 
samedi 9 mai è AvaJIon (Yonne) 
contre le projet de construction d'une 
prison de six cents places dans (a 
petite commune de Pfécy4e-Sôc, 4 
quelques kilomètres de là, dans le 
fief de M. Paul-André Sadon, cfirec- 
teur du cabinet du ministre de la jus- 
tice et conseiller général du canton. 
Les adversaires de la prison se (Ssent 
inquiets de ta disp r oportion entre ta 
(fimenskm du projet et ta uâta du vo- 
lage, qui compte aujourd’hui cent 
etnquamé-deux habitants. 


La mort d’Emmanuel Vitria 


Un cœur de dix-huit ans 


Poucet n’a cessé d’intervenir afin que Barbie soit 

extradé de la zone <T occupation américaine en 
Allemagne (—). U tnt cehn qui œ cessa d'alerter 
les dirigeants français sur ia réalité du danger 
hitlérien et qui , ne confondant jamais le peuple 
allemand et le nazisme, apporta noe contribution 

exceptionnelle à l'édification de bt nouvelle démo- 
cratie allemande après 1945. » 


fiés que j’ai reçus. U y a parmi eux 
d'anciens SS qui ont participé à des 
massacres et à des atrocités contre 
des soldats américains ». 

Loftus raconte ici n’împorte quoi 
Certes, U y eut de nombreux Alle- 
mands qui, au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale, ont 
porté le képi blanc. Mais. SS ou pas, 
leur nombre n’a jamais atteint l'esti- 
mation avancée si légèrement par 
Loftus. 

De plus, si on peut s’engager A la 
Légion étrangère sous un nom 
d'emprunt, celle-ci, par ses propres 


MARSEILLE 

de notre correspondant 


Doyen mondial des greffes du 
cœur, Emmanuel Vitria, 
soixante-sept ans, est décédé 
dans ia nuit de dimanche à lundi, 
3t rbôpitai Sahstor de Mar- 
seille^ Son coeur greffe, celui 
d’un fusilier marin, lui aura 
permis de survivre dix-huit 
années et cinq mois, alors qu’il 
était 4 fagonie an moment de 
rintervaitkm, ai 1968. Les rai- 
sons scientifiques ou cliniques de 
cette extraordinaire perfor- 
mance sont restées mysté- 
rieuses, car Emmanuel Vitria 
avait été opéré avant la décou- 
verte de la ddosporine, qui a 
changé radicalement le pronos- 
tic, jusqu’alors très aléatoire, 
des transplantations cardiaques. 


Un an après son opération, il 
disait : - Je repars A cinquante ans 
avec un cœur de vingt ans. Norma- 
lement, je devrais finir dans le peau 
d'un centenaire... » 

Il n’aura pas tenu cette gageure, 
Emmanuel Vitria, *n»k il aura tout 
de même établi un record mondial ; 
dix-huit ans, cinq mois, treize jours 
de survie avec, dans sa poitrine le 
coeur d’un autre : celui d'un fusüier- 
marin de vingt ans, mort en novem- 
bre 1968 dans un accident de voi- 
ture et que lui avait grefTé une 
équipe de chirurgiens du centre 
cardio-vasculaire Jules-Canthn de 
Marseille, conduite par le professeur 
Edmond Henry, équipé dans 
laquelle figurait son assistant, le pro- 
fesseur Jean-Raoul Montiès, qui 
depuis, a veillé en permanence sur 
l’état de santé d'un patient devenu 
une célébrité. A Marseille, tout le 


monde l'appelait par ce surnom 
affectueux de « Bicou -, que l'on 

donne volontiers à ceux que l'on 

aime. 

Derrière l'extraordinaire réussite 
technique, 3 y avait en effet un per- 
sonnage hors du commun. Un 
patient dont le moral aura joué un 
rôle incontestable dans cette survie 
prolongée. « Bicou » n’avait jamais 
douté de la réussite de l'opération. 
Ni avant ni après. A la veille du pre- 
mier anniversaire de ce qu*3 appe- 
lait » sa deuxième rie », alors que 
sept des dix greffés français du cœur 
étaient décédés au cours des mois 
précédents, U disait : 30% de réus- 
site ! Vous vous rendez compte ? 
C'est formidable / * Il avait appris A 
goûter pleinement chaque instant de 
l’existence, ee - nouveau-né » de 
soixante-sept ans. * Avant, confiait- 
il, quand je buvais un pastis, je ne 
faisais même pas attention. Mainte- 
nant, je devrais le boire à genoux. » 

C'est un moribond, cliniquement 
mort à plusieurs reprises et ranimé 
in extremis, qui était entré dans le 
bloc opératoire, le 27 novembre 
1968, et, dès son réveU H avait 
clamé : « J’étais sûr que je redes- 


Trop peu 
de donneurs 

Les partici pan ts au congrès 
national de r Association fran- 
çaise des opérés du cœur qui 
s'est tenu ce week-end à Greno- 
ble ont déploré e le nombre dra- 
matiquement insuffisant» des 
donneurs de cœur. Le profes- 
seur Ch. Cabrai (hôpital de ta 
Pitié, Parta) a indiqué que cotte 
carence pourrait petft-Stre se 
voir compensée vers l'année 
1990 par l'implantation défini- 
tive d'un t cœurartifidei de troi- 
sième génération ». 

Réunie en synode à Nîmes 


cendrais /», (A Camini, la salle 
d’opération était au second étage et 

la chambre Vitria au premier). 

Depuis fans, 3 avait voulu être la 
preuve vivante de la réussite des 
chirurgiens marseillais. « Bicou - et 
ses haltères, « Bicou » et son vélo, 
- Bicou » donnant le coup d’envoi de 
rencontres sportives, « Bicou » prési- 
dent des donneurs de sang et, prê- 
chant l’exemple, U ne manquait pas 
une occasion de répondre présent. 
Son nouveau cœur résista même à 
l’émotion dn doublé coupe- 
championnat de son cher OM en 
1971 tandis que - ironie du sort ! - 
le cœur du professeur Henry qu’il 
appelait -son sauveur» lâchait la 
même année. 


Courage 
et joie de vivre 

Pourtant, cette joie de vivre, cet 
« estrambor » comme on dit à Mar- 
seille, cachait un courage peu com- 
mun devant la souffrance occasion- 
née par les traitements antirejets 
qu’ Emmanuel Vitria subissait en 
permanence; Il a pudiquement serré 
les dents sur ces souffrances-là, bien 
réelles, qui le contraignirent parfois 
à utiliser des cannes pour se dépla- 
cer, et les douleurs que lui causait 
une sévère décalcification (-sa taille 
avait perdn plus de 15 cm. Pourtant, 
voici six ans, U avait surmonté une 
double fracture du coude et de la 
hanche, après avoir chuté Han* le 
couloir de son immeuble. Ces temps- 
ci, le professeur Montiès, sou 
médecin-traitant et ami, avait 
reconnu que « Bicou » - n était pas 
très en forme ». H est vrai que, Mar- 
seille, quand quelqu’un est à l’article 
de la mort, on dit pudiquement, 
qu’il est bien fatigué... ». 

JEAN CONTRUCa. 


L’Eglise réformée de France est invitée 
à « clarifier » ses engagements 


Cent rinomutfe délégués ont pris 
part, les 8, 9 et 10 mal, A Nîmes, au 
synode nati o nal de l'Eglise réfor- 
mée de France. Dans ses conclu- 
sions, le synode a deaumdê « que les 
communautés étrangères soient 
accaeBBes ef comprises en France» 
et que la Fédération protestante de 
France soit - présente dans les 
r&Bexkms sur le code dt ht nai iona- 
Bté». Les membres de FERF ont 
été invités A «clarifier» leurs 
convictions et lems engagements. 

NIMES 

de notre envoyé spécial 


Le nom de Nïmes-la-Romainc n'a 
jamais été aussi mal porté qu’au sei- 
zième aède, quand trois habitants 
sur quatre de la vüle avaient choisi 
la Réforme. Répression antiprotes- 
tante, dispersion, déchristianisation : 
les teams ont changé depuis, et les 
réformes rtimois sont aujourd’hui 
pimns dc IO 000. Au cours des vingt 
dernières années, ils ont perdu un 
quart de familles, 30 % de partici- 
pante réguliers au culte, 75 % de 
mariages. Les six paroisses groupées 
autour dn Grand temple, au Petit 
temple et de l’Oratoire tentent 
d’arracher le protestantisme «tiww 
à son glorieux passé. 

Fidèles et fartes têtes, dît-on des 
protestants méridionaux et cévenols, 
élevés dans le souvenir des Cami- 
sards. An plan national, le bQau de 
santé de l’Eglise réformée — 
500 paroisses, 350000 fidèles, - 
malgré un recrutement régulier de 
pasteurs, n’incline pas non plus & un 
optimiste exagère, et le pasteur 
Monsarrat, président de l’ERF, 
avait choisi Nîmes pour retremper 
les énergies. 

n ne nie pas le » mal-ètre» de son 
Eglise, lié a un certain déclin de la 
pratique et du militantisme, large- 
ment partagé par les antres Eglises 
protestante* et catholique, mais 3 a 
donné rendez-vous à tous les 
réformés en 1988 pour que, à l’occa- 
sion du cinquantième anniversaire 
de leur union nationale, ih « clari- 
fient » leurs convictions et leurs 
engagements. * Mieux partagée, 
plus diversifiée », cette réflexion 
n’aura pas la forme habituelle et 
lourde an travail en «mode. Elle 
aura fieu & chaque échelon local, 
consistorial, régional et national. 

Cette initiative a été la seule sur- 
prise d’un synode national autre- 
ment bien tente. Le prérident de 
rEgfiae réformée coapc l'herbe sous 
le pied de ceux qui, depuis plusieurs 
années, souhaitaient la/coavocation 
d’états généraux du protestantisme, 
susceptibles de redéfinir à la fois 
l’identité de la famille protestante 
dans son ensemble et sou engage- 
ment dans la société françabef/e 
Monde du 4 décembre 1986). Mais 
à ceux qui craindraient un « repli 


passéiste » ou reprocheraient à 
l’Eglise réformée son cavalier seul, 
le pasteur Monsarrat s'empresse de 
répondre que l'objectif est moins de 
savoir «ce que nous avons à défen- 
dre » que • ce que nous avons à par- 
tager». 

Deux points l'inquiètent particu- 
lièrement : ta moindre sensibilisation 
des jeunes générations à ta question 
de l'imité des chrétiens et ta qualité 
du « témoignage » des Eglises dans 
le domaine de ta justice, de ta paix, 
de ta protection de renvironnemeaL 

Uh« catéchisme 
national» 

Les protestante français ont com- 
pris que l’un des moyens de préser- 
ver leur identité est de renforcer 
renseignement religieux de leurs 
enfante. Sur ce point, les réformés 
étaient appelés A formuler cette 
année un diagnostic, avant de choi- 
sir, faxs de prochains synodes - 
régionaux et national — de nouvelles 
orientations. 

Les pourcentages d’enfants caté- 
chisés restent élevés dans le protes- 
tantisme - réflexe de minoritaires 
oblige ; — 3s sont supérieurs A 65 % 
jusqu’à 1 1 ans. Une certaine désaf- 
fection se manifeste A l'adolescence. 
L’interrogation peste donc surtout 
sur ta pédagogie à mettre «a œuvre. 


sur la formation des formateurs 
(1 280 talcs A l’école biblique) et ta 
motivation des parents, jugée de 
plus en plus faible. 

Alors que, depuis une vingtaine 
d’années, les réformés ont aban- 
donné leur catéchisme officiel, une 
demande est A nouveau exprimée 
d’un •manuel global» voire d’un 

* catéchisme national simple, clair, 
mais non contraignant ». 

80 % des enfants catéchisés à 
? Eglise réformée viennent de cou- 
ples mixtes protestants-catholiques. 
En nombre très limité, des groupes 
de catéchèse œcuménique naissent à 
Montpellier, Lyon ou Strasbourg. 
Mais, trop neuve, cette question n’a 
pas été abordée à Nîmes. La crainte 
l’emporte encore que ta catéchèse 
œcuménique ne produise des « chré- 
tiens bâtards » ou des fidèles d’nue 
« troisième Eglise ». 

L'oecuménisme n’en a pas moins 
franchi un pas signifîcatir. L’Eglise 
réformée a approuvé â l'unanimité 
de ses délégués présents (moins une 
abstention) la création d’un Conseil 
d’Eglises chrétiennes en France. 
Certains ont bien exprimé ta crainte 
que les Eglises membres ne perdent 
à terme des • parts de leur souverai- 
neté» : rœcuménisine repose sur on 

• contrat de confiance», leur a-l-Q 
été répondu. 

HENRI T1NCCL 


REPERES 


Divorce 

Le père d'Amandine 

se réfugie en Turquie 

Le père d'Amandine, M. Hervé 
Lair, qui avait disparu le 19 février 
1986 après avoir enlevé pour la 
deuxième fois sa petite fille (le 
Monde du 26 février 1986), est sorti 
de sa clandestinité an Turquie, où il a 
demandé le statut de réfugié pûfiti- 
que. 

M. Lair est actuellement inculpé 
en France d' e enlèvement de 
mineurs, pour un premier rapt 
commis te 11 décembre 1984. Sx 
membres du Mouvement de ta condi- 
tion paternelle sont également 
inculpés, pour compfidté dans cette 
affaire. Pour obtenir son droit de 
réfugié, M, Lair fait valoir qu’en 
France ta loi discrimine les pères 
d’enfants naturels en leur refusant la 
droit A l'autorité parentale lorsque là 
mère n'est pas d'accord. En tant que 
demandeur rfasSe, 3 ne peut pour le 
moment être extradé vers ta France. 


Pollution 

Ordures sans havre 

Depuis le 22 mars dernier, une 
barge chargée de 3 186 tonnes 
d'ordures ménagères compactées sil- 
lonne la côte atlantique américaine A 
ta recherche d'une décharge. Cette 
barge, poussée par le remorqueur 
américain Break-of-Oawn, emportait 
des ordures de l'agglomération new- 
yorkaise destinées A être entrepo- 
sées dans une décharge de CaroRne- 
du-Sud. Mais, à la derrière minute, 
les autorités de cet Etat ont exigé un 
certificat de non-toxicité, que les 
convoyeurs ne pouvaient fournir. La 
barge a alors mis ta cap au sud, vers 
le golfe du Mexique. Mais ni la Loui- 
siane, ri le Mexique, ri ie Belize n'ont 
accepté d'accueillir le chargement. 
Le Break-of-Dawn a dO frira demî- 

tour « s'apprête maintenant à rega- 
gner son point de départ, llsip, dans 
l'iis de Long-hriand, où, entre-temps, 
les autorités new-yorkaises se sont 
aperçu qu'elles déposaient d’encore 
un peu de place dais leurs propres 
décharges, et que tas déchets ne 
contenaient aucun élément toxique. 
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Communication 


Un entretien avec M. André Rousselet 

Canal Plus sur orbite européenne 






Deux ans et demi après sa 
création. Canal Plus, première 
télévision à péage française et 


européenne, affiche une belle 
santé : un million huit cent cin- 


santé : un million huit cent cin- 
quante mille abonnés, 115 mil- 
lions de francs de bénéfices nets 
en 1986. 350 prévus pour cette 
année . L’heure est au développe- 
ment. Après la radio, M. André 
Rousselet, président de Canal 
Plus, vêtu se lancer dans le satel- 
lite Avec pour objectif l'Europe. 


«Les turbulences qni agitent 
actuellement rndrcn aodkmsad 
français ont-elles touché Canal 
Pins? 

- Mon, jusqu’à présent, nous 
sommes passés intacts à travers la 
tempête. A ce jour, nous comptons 
trn million huit cent cinquante mille 
abonnés et le taux des réabonne- 
ments se situe à près de 94 %. Nos 
objectifs sont donc largement 
atteints, même si ces dernières 
semaines nos abonnements se sont 
ralentis. Cela dit, nous en enregis- 
trons en moyenne deux mille par 
jour. 


— Donc tous être satisfait ? 

— Oui, nous avons dégagé, l’an 
dernier, 115 millions de francs de 
bénéfices nets. Pour 1987, notre pré- 
vision est de l’ordre de 350 millions 
de francs, ce qui signifie que, en fin 
d'année, nous aurons rattrapé la plus 
grande partie de nos pertes initiales, 
qui avaient 680 millions de 

fiancs au plus creux de la vague. 

- Aa vu de I» co n curre nc e entre 
les dates, certains souhaiteraient 
que Canal + abandonne les recettes 
publicitaires pour ses tranches 
(rémissions ea clair _ 


de la publicitaire 7 Nos res- - Pas seulement nos vedettes. Canal + Jumor. Leon 

sources en ce domaine sont d’ail- mais également tous les cadres nous uité*j»seiU, mms, avanttn^- 

leurs faibles puisqu’elles s’élèvent & impartants de la maison . Aucun (à mer des 

environ 200 millions de francs par ce jour) n’est parti. Sans doute est- dîes, nous avons posé trras 

an, soit guère plus de 2 % du marché ce aussi parce que Pierre Lescure et tiens liminaires .que 1 rs 

disponible pour les chaînes commer- moi-même avons été très soucieux pto&iammcs ne soient pas trop 


pour les commex- 


— Parmi les trois châties pi- 
tiés, y ea a-t-il ne qui vous parait 
nias «da n g e r e use» que les antres 
pour Casai + 7 

— Aucune, et je leur souhaite, & 
tontes, bon vent Cda dit, je consi- 
dère que la ehwfae la plus «intelü- 


«rémissions ca chùr- 

- A ceux-là, j’oppose plusieurs 
arguments. D’abord, je leur rappelle 
que c’est de notre concédant - en 
roccurrence l’Etat - que dépend 
toute décision concernant notre 
accès au marché publia taire. Or 
rEtat ne nous a jamais dit qu’il avait 
l'intention de remettre ce droit en 
cause. D’autre part, au nom de quoi, 

dan* on environnement où l’égalité 
et le libéralisme sont la loi, faudrait- 
il que Canal Plus soit désavantagée 
par rapport aux autres ? Pourquoi la 
partie de programmes qui n’est 
financée ni par la redevance ni par 
k péage ne pourrait pas bénéficier 


rte» sera celle qui, ayant compris 
& complémentarité de Canal nus, 
négoc i era avec nous des accords de 
diffusion décalée de programmes. 
Ou encore, celle qui envisagera de 
diffuser des écrans publicitaires 
pour f!»nal Pins, en échange de cer- 
taines acquisitions en commun. 
Jusqu’à maintenant , nous avons tou- 
jours été interdits d’écrans publici- 
taires sur les chaînes généralistes. 


«Des postes 
d'observation» 


- Vos vedettes ont-elles été sol» 
Udtées par les nouveaux patrons de 
la «Use», delà «5» on de M6? 


L’EVENEMENT 
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Bertrand 
POIROT-DELPECH 


en exclusivité sur RTL , 
tous les matins 
à partir de 8 h. 

avec 

les envoyés spéciaux de RTL 

•Robert 
DARANC 


BARILLON 

• Marie -Hélène 

SANS 



du confort de nos collaborateurs et 
en premier lieu de leur confort maté- 
riel. Ainsi, bien avant le tohu-bohu 
a c H i ri , notre conseil d’administra- 
tion avait procédé à une augmenta- 
tion du de Canal Plus réser- 

vée à nos cadres. Aujourd’hui, cçut 
vingt d’entre eux, dont une vingtaine 
d'une façon très significative, sont 
actionnaires à 8 % de la chaîne. 

- Précisément, où en sont vos 
perspectives de coopérations k 
F étranger ? 

— Nous avons des projets assez 
avancés au Brésil et en Espagne, où 
nous allons participer au capital de 
télévisions cryptées. Nous exami- 
nons les possibilités existant en Ita- 
lie, en Belgique et en Suisse. Nous 
avons aussi établi des contacts avec 
FQmnet, une société de télévision à 
péage Scandinave. Ces investisse- 
ments ne sont pas très lourds. Nous 
ne prenons jamais plus de 10 %, 
mais cela nous confère des postes 
d’observation et nous ouvre la possi- 
bilité d’être «fédérateurs» de ces 
télévisions cryptées. Les avantages 
sont appréciables, en particulier 
pour les achats de dirais. 

- Canal Plus a aussi des visées 
pour l'exploitation d’au canal satel- 
lite. 

- Actuellement, nous étudions 
simultanément les trois options pos- 
sibles dans les deux ans à venir, 
c’est-à-dire TDF 1, Astra et Euiel- 
saL Ce sont trois p roposi ti ons très 
différentes. Tout naturellement. 
Canal Plus est plutôt encline à exa- 
miner attentivement l’option TDF 1. 
D’abord, parce que c'est un satellite 


directement concurrents de canal 
Plus; qu’ils s’entendent entre cnx et 
surirait que la CNCL ne nous reflue. 


aisée. Dans un premier temps, 3 sera 
plus facile de fournir cet équipe- 
ment à des abonnés. Ea leur propo- 
sant, par exemple, des abonnements 
d'une certaine ornée mettant: h 

mise à disposition de Fantôme et son 

installation. 


oui que la ne nous reiuse. 

l’accès de < > ™i Plus ausatdfite 


pas j accès œ « . rua au wicuue 
du fait que C*»al plus Junior est 
déjà embarqué sur un autre canal de 
TDFl. Car notre priori té, ce n’est 
pas Canal Plus Junior, c’est Canal 
Rus. Nous ne souhaitons pas, en 
effet, être concurrencés demain par 
un réseau qui arrosera la France 
avec des programmes compa rabl es 
aux nôtres. Cette crainte et rêve o- 
tualité d’un échec Hans nos nég oria- 
tioos avec TVHG et la SEPT noos 
ont amenés à envisager la création 
d’une nbaîne cryptée européenne 
regroupant Canal Plus et Canal Plus 
Junior, et destinée à être diffusée 
par satellite en plusieurs langues 
simultanées. 


français, ensuite parce que c’est un 
engin lourd a l’équipement 
d’antennes an sol pins économique. 

» Nous avons deux projets pour 
le satellite; Canal Plus Jumor et 
Canal Plus, chaîne cryptée euro- 


péenne. Pour le pre m ier, nous avons 
été approchés par MM. Bernard 


été approchés par MM. Bernard 
Cbevry et Pierre Desgranpes, les 
p romot e urs de TVHG (Télévision 
Haut de Gamme) et, par ailleurs, 
per la SEPT, qui souhaiteraient par- 
tager un canal de TDFl avec 


«Une chaîne 
familiale» 

- Cette dote ne risque-t-efl* 
pas d’être, efle-même, en compéti- 
tion avec Canal Phs ? 

— Non, car nous la détermine- 
rons de telle sorte qu’elle ne «canm- 
balise» pas ce qui existe déjà sur 
notre réseau hertzien. Elle aura pour 
caractéristique essentielle d'être 
«familiale». C’est-à-dire de propo- 
ser, d’une part, des films et des 
séries d’où seraient écartés la vio- 
lence et le sexe, d'antre part, 
d’offrir, Hans l'esprit de Canal + 
Junior, des émitthms spécifique- 
ment destinées aux jeunes. Noos 
envisageons aussi d’y induré des 
tranches en clair, financées par de la 
publicité européenne. 

» Comme partenaires éventuels, 
nous pensons à des groupes de com- 
munication allemands, italiens ou 
anglais à des groupes liés au cinéma 
fr ançais, à des- Majors américains et 
peut-être - c’est notre vœu — à cer- 
tains de nos actionnaires. Je pense 
en particulier à Havas. 

— Vous sesaMez tenir partfcufiè- 
icment à des programmes cryptés 
pour vous engager sur le s a t effi t e. 
Pourquoi ? 

— La montée en puissance de 
l'équipement d’antennes ne sera pas 


hi C o M dte t o n— ik te fc deltciim- 
mwdrarirai et des ttertfit<CNCL) 
fera connaître son aria fartes oà- 
dfchtarc* ma Mteflfte TDF 1? .. - 

— Sa dérision devrait in t erven ir 
avant le 15 juin. Reste pour nous la 
question de savoir si là CNCL 
accept e ra notre dossier, dans - la 
mesure où le décret fixant fcrrègfes 
d'exploitation des chaînes cryptées 

n’est toujours pas publié. Penonnd- 
lement. je suis convaincu que si kg 
autorités de tutelle k voulaient, ce 
texte pourrait sortir dans les quinze 
jours. Je sms certa in que la CNCL 
accueillera avec attention et faveur 
notre projet. N’a-t-il pas le mérite 
d’être cohérent, d’origine française, 
eu r opéen et, de surcroit, de ne pas 
être co n curre n t, pour ressentie!, des 
chaînes généralistes en place ? 

- Et si te CNCL rejette valse 
cavfitetae? 

— Je ne peux le penser. Mais si 
telle était sa décision, noos nous 
tournerions avec amertume ventes 
satellites étrangère Astra ou Eutd- 
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sat, ou bkn, pins tard, vers k satel- 
lite Télécom 2. Le prineme de notre 


Etc Tâécom 2. Le prmàpe de notre 
projet resterait idrâtique, mais ses 
conditions d’applications seraient 
différentes. Nous ne serions pas, 
alors, ks seuls opérateur ea compé- 
tition. D’autres grands groupes 
internationaux sont d’ores et (mà 
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partant, comme Media Europe 
(GBL-Murdoch) , Robert Maxwell 
et probablement Hnmvest (groupe 
Bertusconî). Le satellite gagnant — 
on y revient toujours — sera cdbi 
qui incitera les téléspectateurs à 
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s'équiper. Celai où les chaînes qui k 
composent formeront te pins oean 


composent formeront 1e pins oean 
« bouquet », grâce à des pro- 
grammes nouveaux et alléchants. 
Cda signifie que Canal Rus sera 
très exigeante dans son choix du 
satellite, en fonction des chaînes 
avec lesquelles cite partagera un 
canal du satellite- Nous somme s, à 
cet égard, très sollicités de toutes 
parts. 

Propos recueiKs par 
ANITARMD. 
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Le sort de la chaîne culturelle 
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SYLXAIN KAUFMANN 


AU-DELA 

DE 



“Qu’on souffre et 
qu'on meure, qu'on 
torture, qu’on avi- 
lisse et qu’on 
extermine des 
hommes Hans les 
camps, nous le 
savions déjà. Que 
nous apporte donc 
ce récit de plus, d In- 
finiment rare et pré- 
cieux ? Etrange- 
ment , ce livre gorgé 
de misère et de mal- 
heur est un acte de 
foi et d'espérance.” 








s ECOLES : 36 


¥ Z 


■mjiiPUM i-!: 


Robert BaiKnter. 

(Extrait de la Préface). 
Librairie Séguier. 
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L'Europe, face au défi 

japunabs.dod fions preu- 
ve de, fermeté mais aussi 
efanbitkm. Notre nthvs- 
semmt se manifestera 
par un effort sans pré- 
cédent de nos entrepri- 
ses sur ce marché. 

Cet effort passe, bien- 
sûr. par la recherche 
tfunecompêtUititénou- 
nette, fondée sur ta créa- 
tivité. ta rigueur mais 
aussi et surtout sur ta 
quotité des hommes de l'entreprise. 

A cet égard, l'initiative de la Commission des 
Communautés Européennes de former des Jeunes 
européens aux aspects si particuliers de la culture 
et de Ciconomte japonaises fait partie de cette 
nécessaire mobüisatkm, 

je souhaite que de nombreuses entreprises françai- 
ses saisissent cette occasion d'aborder un marché 
au très grand potentiel en se donnant les moyens 
humains d'y prendre la part que justifient tes 
capacités de notre pays. r 


Mtcbvt Nuir 

Um IVkjeuf Mprt. du UWwiT dTu 

cmjydaiianmr infncur 

" France, Hervé Godiebo, Erra* A Whinncy. Square Bouton. 
ISO Bd Hansumim. F-75008 Parti France. 

Ttf. Paris 45 62 24 24 

Belgtam. anily DdNiyvdn. HunehRys & Co. (A mrtnber 
Orm of Ernst A Whinncy). Avoue de Tfcrvuren 2, Box 10, 
B-I040 Bnmds, Bc^ium. Td : Bn»Scb736 91 15 
Greeoe. Altos Styfanou. Emsr A Vhinnev. Dorikou 10/12, 
11521 Athcra.Gmce.ld: Adxns6sS7 4l5 
tody- Fernando PaoK. En» & Whbmcy. Vfc» Abraai 25. 
I-0U1H7 Rome, lialy. Td : Rome 424 40 7? 

NCThcrtands. Th»to Sas. Ernst & Uhinncy, ParrasstBWcR 1 26. 
NE- 1076 AT Amsterdam, NctfjeriamK Td : AUNcnbni 7ù 08 15 
Spahi. Hector Allègre. Enta A Whinncy. Alberto Aicocer 24, 
2*036 Madrid Spam. Td : 250 80 00 
- Donnai*, lise Aapaard. Ernst A Whinncy & Rotor Ccntrct 
A/S. Krymfraadcn. finscnsYes 15, DK-2000 FrcderiksboK. 
Dcmnaric. Td : Copenhagcn 87 55 35 
Ger many . Manfred Niehara Ereni A Wftnmey GmbH. Dupont 
Hais. Hans-Bodckr Suasse 55. Dttedtori. West Gemuay. 

Tel : Dusseldorf 45 09 31 

facfauid. Kferan Brautein, Ernst A WHfamey. Stephen Court. 
(8/21 St SKphcns Gwen. Dudin 2. IrefaiXl ld . DubÉn 76 Ol 51 
Euxetnbourg. Guy Homldc. Enm A Whinncy, 25 Bd Royal, 
Forum Royal. Hoc B, L-2449 Luxaiâxxng. 

Td : Luxembourg 27961 

PorawaL Rut Nevcs da Silva, Errai A Whinncy. 

Avenida Antonio Augusto Do, nguktr 19. 4th Hoor, Lisboa. 

ftKtujçd. Td : Lisboo 524849 

Unhed Klngdom. Mike Gosrictc, Ernst A Whinney, 

Bcdtcf Housc. I Lambeth Palace Road, LoodoaSEl 7EIL 
Td j London 928 2000 




LA COMMISSION 

DES COMMUNAUTES EUROPEENNES 
JAPON 


La communauté européenne 
vous aide à pénétrer le marché japonais 

Le marché japonais est extrêmement compétitif Le pénétrer requiert une bonne maîtrise de la langue et une par- 
faite connaissance de la manière dont se traitent les affaires. La Qxxunission des Communautés Européennes a 
mis en place un programme de formation de haut niveau pour permettre aux entreprises européennes d'acquérir 
ces deux atouts indispensables. Pour la 8 ane année consécutive, les entreprises désireuses de créer ou développer 
des activités commerciales avec le Japon ont la possibilité de Élire acte de candidature. Les candidats, sélection- 
nés parmi les plus brillants, suivront au Japon une formation intensive de 18 mois. La première année sera 
consacrée à l'apprentissage de la langue, les six derniers mois feront l'objet de stages au sein de sociétés japonai- 
ses, ce qui constitue une occasion unique d'observer les méthodes de travail au sein même de l'entreprise. Des 
visites et séminaires sur la culture et le commerce nippons sont aussi prévus. 

Agés de 25 à35 ans, les candidats doivent justifier d’une expérience professionnelle d'au moins deux ans, acquise 
de préférence dans un environnement international Us sont diplômés de l’enseignement supérieur ou, dans le 
cas contraire, ont acquis une solide expérience professionnelle. Une par&ite maîtrise de l'anglais, de grandes 
facultés d'assimilation et une bonne souplesse d'adaptation sont indispensables pour retirer tout le bénéfice de 
ce programme de formation. 

Les entreprises, quant â elles, devront être en mesure de démontrer leur volonté d'utiliser les connaissances 
acquises par les candidats, pour commercer avec le Japon, une fois leur formation terminée. 

Les Communautés Européennes allouent aux candidats sélectionnés une assistance financière couvrant la plus 
grande part des dépenses occasionnées par ce séjour au Japon. Il est demandé aux entreprises qui les emploient 
une participation complémentaire, couvrant principalement les fiais de voyage du candidat. 

De plus amples informations sur ce programme et les dossiers de candidature peuvent être obtenus auprès 
d'Ernst & Whinncy qui coordonne cette opération pour le compte de la Commission. 

Nous vous remercions de prendre contact avec M. Hervé Cochelin en écrivant à Ernst & Whinney Conseil, 
150 Bd Haussmarm, 75008 Paris ou en téléphonant au 45 62 24 24 



Ernst & Whinney Conseil 


En Alsace 

L’assistante de noire Directeur Général 

Bte assure cous les aspect» classiques d’une fonction de Secrétariat de Direction : rédaction 
«frappe (traitement de texte) des rapports, courrier*, compte rendus, liés i Tactjvité de la 
Direction Générale. Max son rôle va au-ddi : impliquée dans les démarchas importances 
de h Société, die » une irasslon de préparation du travM, d'organisation « de coonfination; 
die participe à b gestion du personnel Cadre ; assure le liaisons avec le Groupe.. 

De formation supérieure (Gestion ou Droit, par exemple), die a au moins 5 ans d’expé- 
rience dans un poste similaire, où l’anglais a été sa langue de travail. Peut-être est-ce même 
sa langue matemdfe- Car nous sommes Haie <fun très grand groupe américain : les 
échanges, écrits « oraux, seine quotidiens m 70% de noore CA est réafisé i Pexport, Une 

troisième langue esc bien-sOr un moût Ce poste esc basé i Mulhouse au siège de 
rantraprta. 

Nous vous remercions d’adresser votre candicbcure sous réfë- « w se «t « 
rence M5 M4 notre Conseil ALGOE. Bte sera trahêeconfiden- | sJ^il 

tidiement per Carole de CHILLY. 

ALGOE. 9 bfe route de Champag», A9I34 ECULlY Cédex. - B®* 51 ****®®* 



C A D R 


MAINTENANT 
MON AVENIR 
J'EN SUIS SÛR. 


ANS 


FONCTION PERSONNEL 



Pour vous aussi, intégrer le GROUPE DE PARIS, c'est' assurer votre 
avenir dans un groupe d'assurances en constants expansion. 

Au troisième rang des entreprises privées sur -notre secteur, nous 
appuyons notre stratégie d'innovation sur une politique des res- 
sources humaines ambitieuse. Pour nous aider à ta 
conduire, nous recherchons aujourd'hui 3 cadres 
pour notre département des Ressources Humafeas. / H - \ 
Votre formation : Ecole de Commerce, CELSA ou. J Vil J 

DESS en psychologie du travail ou Droit. \ rdbl / 

Votre profil : 25-30 ans, une première expérience groupe de pars 

et de solides qualités humaines font de vous le partie- V 


noire Idéal Vous participerez é la conception, é la mise en pauvre et au 
développement de nos techniques de gestion du personnel. 

Un coup de fil vaut mieux qu'un long C.V. ! Contactiez tes collabora- 
trices cfALLO-CARRERES au {1) 45.02.15.74. Elles vous informeront 
et vous conseilleront rapidement et en soute discrétion (du lundi au 
vendredi, de9hë'l2hatde14h.è17h-Pré- 
J ^^ l cisez la réf. 551). 

I Si vous ne pouvez pas téléphoner, adressez 

I (<tMc ne 4 e 74! votre dossier de candidature, sous réf. ESI /LM, 
~ 'ai* uraa 1 è ALLO-CARRIERES - 71. avenue Victor-Hugo - 

75116 PARIS, qui trans m ettr a . 


Notre objectif: (onn«)M.lulua catiw^cflrtgecBit^dwiriuiyondqsqrWepfbw 
Grondes ECotak). oetiefoimetiloftlrféretxe de» 

DIPLOMES GRANDES ECOLES : X, CENTRALE, SUPELEC, 
MINES. HEC, ESSEC; OU UNIVERSITAIRES DE MEME NIVEAU. 

; | | | | | I l f l « I 

Dan un eftrtwnneffitirt 

■ S?3Kîi^œ 

noua Imm- prapoGon*. 

ÎStedïroarSf uhSSter de mdkMlun «l «fWoimaMon ouCeraw, 
Téléphone : 93 W45 73. - 



J'apprecie 

L'EXCELLENCE 
DE VOTRE 
ANGLAIS 


i A suis le Président cfuns société internationale de 1000 personnes dans un sadeur 

Jv endévetoppement " . ' 

i_ vous oflre ftipportunlé de positionner votre fonoion à votre mesure -C'est à*® 
JB ambitieusemenL 

ii A1 1A faites preuve des quafitss de jugement ètcTassîTiafion Wwente'à urà 
VOUS' fonction de haut niveau. 

\/ - avez une expérience tfau moins 5 ans de secrétariat de dreefai et vous 

VOUS maarisezpæfaàemert la tenue ægiaisçécrte^p^ - 


defeconfkienfe^serarttràs^ipféc^ 

- Diplômée cfangfeis ou pariafenert bdsigLfi, vous praâq^z te îratemenf de texte sur BM 
PCetvüuscow 3 isse 2 leslo^cieïsFRAMEWORKouLOTUS 123 . 

Voire rémunération sera fooctionde votre pansus a de votre ■Erafleras', 

Vous vous reconnaissez ? ftenoortrons-nous. 
MeTQ{fadresservotredossi6rciêcanc!bcfaturesGusi^.8(n73à: - ■ 

- . HAVAS CONTACT -l.pteeduPéfais Royal -7500T PARIS qui transmettra. 


HSM1H 
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est constituée 


Un syndicat professionnel dynamique dont la branche d'activité, proche du BT 
tuée par un très petit nombre de grandes entreprises françaises a vocation Int 
recherche pour son département 


P, 

amaUonale ^ 

t/Béton’M 


Promotion et Développement du Marché “Ciment/Béton’ 
DEUX INGÉNIEURS EXPÉRIMENTÉS 

Missions ' Ils devront se tenr au contact du marché pour en suivre et en pressentir révolution, s'intéresser au développement des nouvel- 
les techniques : béton de haute performance, de fibres... Ils Joueront un rôle de consef auprès de la profession et devront se faire 
reconnaître comme interlocuteurs privilégiés par les prescripteurs publics et privés, les ut&sateurs de béton, tenir à leur disposition toute 
la documentation nécessaire assurer la diffusion des informations par tous les moyens modernes de communication : édition, fichier, vidéo, 
informatique télématique, congrès, conférences. Rattachés au Directeur du Développement. Os bénéficieront du concours des services 
fonctionnels du Syndicat. La premier poste nécessite une bonne connaissance des applications clment/béton dans le domaine des TP 
à travers une expérience de chantiers importants (routes, ouvrages d'art, travaux portuaires, barîage, centrale nucléaire...). Pour r autre 
poste une formation type ingénieur ou architecte est demandée. EUe devra être complétée par me bonne connaissance des problèmes 
lés à la programmation etâfa conception des ouvrages ainsi que par une expérience du passage â la réafcation acquise sur des grands 
chmtfers de bâtiment. Ce poste impose le connaissance de la mise en œuvre et des applications du ciment et du béton. Bonne aptitude 
à la négociation, facifitô d'expression orale et écrite, autonomie. Anglais courant apprécié - Formation complémentaire assurée si né- . 
l cessatre - Déplacements de courte durée en France et à l'étranger. Lieu de travail : PARIS. yr 

L VeuiHez adresser votre candidature (lettre man.. CV et prêt.) sous la réf. 73855/M à M. CLE RE - Sélé-CEGOS. V/ 

^^^Tour Chenonceaux - 9251 6 BOULOGNE CEDEX. | " b 6I6 


CEGOS 


Société prestataire de services, 1ère en France dans sa branche 
(activité triplée en 10 ans - 600 personnes - C.A. 230 MF/an) 

recherche dans te cadre d’une nouvelle phase de son expansion un 


ne 

lieur 


Responsable du Service Méthode et Développement, vous aurez pour missions : 

• d'être à l’écoute des évolutions technologiques susceptibles d'offrir de nouvelles oppor- 
tunités à l'entreprise. 

• de participer au lancement de nouvelles prestations, 

• de développer le fonction méthode et susciter par tous les moyens ( analyse de la valeur. 
cercle de qualité) l'Innovation et r amélioration de la productivité. 

• de structurer et animer ta fonction formation professkxmelie. 

• d'organiser la diffusion auprès des agences de l'information technique. 

Ingénieur généraftste (ou mécanique et électricité), vous êtes un débutant ou avez une pre- 
mière expérience qui vous a permis de mettre en œuvre votre créativité, votre esprit d’analyse 
et votre sens de l'organisation. 

VeuSez adresser lettre man.. C.V. détaxé et rémunération souhaitée sous la réf. 7032/M 
à Eric de CABROL qui étudiera votre dossier en toute cfiscrètion - Sélé-CEGOS S 
Tour Chenonceaux 92516 BOULOGNE CEDEX. 


aélé 


CEGOS 


INGENIEUR COMMERCIAL 

Prenez votre élan commercial avec la vidéo professionnelle Sony 


SONY FRANCE, ce sont des produits grand public de forte noto- 
riété mais aussi de la vidéo professionnelle de qualité. 

Notre Chef des ventes directes vous propose d'intégrer son équipe 
pour commerdaitser nos systèmes de communication vidéo auprès 
d’une ctientèie de grandes entreprises du secteur public et privé: 
30 ans environ, de formation commerciale supérieure, de préfé- 
rence complétée par une expérience de la vente de biens d'équipe- 
ments aux entreprises, vous saurez établir un dialogue de haut 
niveau en tant que partenaire privilégié de nos clients. 

Ténacité. esprit d'équipe, autonomie et disponibilité vous per- - 
mettr ont: 

• d'identifier et prospecter avec succès nos futurs d lents: 

• d'instaurer un dimat de confiance auprès des intervenants dans 


le processus de décision (utilisateurs, prescripteurs, dédsion- 
nairesl 

• d'élaborer le cahier des charges, de concevoir avec eux des 
systèmes de communication vidéo adaptés et performants. 

Votre évolution sera rapide, notre croissance nmplioue. 

Elle sera bien sûr née à votre réussite dans ce poste qui requiert par 
ailleurs la connaissance de l'anglais. 

Une rémunération motivante liée à vos résultats et une voiture de 
fonction vous sont également proposées. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (avec CV. photo et 
prétentions), sous réf. IC/115. à la Direction des Relations Humaines 
de SONY FRANCE. 19 rue Madame de Sanzilloa 92110 CUCHY. 



Jeunes diplômés 


Groupe industriel de premier pion en pleine 
expansion avec 1 1 usines en France et aux 
Etals-Unis, nous devons notre développement 
û la diversification de nos actMies. û une 
reprise en question permanente de nos équi- 
pements et de nos lectiniques de produc- 
tion, â un fort Investissement dons te potentiel 
de nos collaborateurs. 

Diplômé d une grande école de commerce, 
débutant ou avec une première expérience, 
aujourd'hui vous recherche* l'entreprise qui 


vous permettra de concrétiser vas ambitions. 

. Après une période de formation et d'intégra- 
tion. nous vous confierons Ms rapidement 
des responsabilités. 

Homme d« développement, vous mettrez en 
œuvre vos talents de négociateur, de 
gestionnaire et d'animateur et élargirez votre 
champ d'action sur des missions de pHts en 
plus motivantes. 

Homme de marketing, vous prendrez part pro- 
gressivement au développement de nouveaux 


E 0 U M ï fl C t 

produits, â la mise en place des opérations 
promotionnelles. 

Tourné vers f avenir, vous savez déjà que 
wsfie sens de fa négocfafion. des contact* 
alHé à vos qualités de rigueur et de méthode. . 
vous permettront de saisir de nombreuses, 
opportunité* au sein du Groupe. 

9 ces perspectives vous intéressent, adressez 
votre lettre manuscrite. C.v. et photo exigée, 
sous la référence 4777/LM. ô 


Communiqué 


71. avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 


Important groupe Industriel 
recherche pour sa Direction Juridique à Paris 


UN JURISTE 


(H/F) 


Titulaire de diplômes de juriste d’affaires (DEA/DESS) et 
de l'Institut d-Etudes Politiques de Paris, vous justifiez d'une expérience 
professionnelle minimum de deux ans dans un Cabinet d 1 Avocats/Conseils Juridiques 
ou dans un service juridique d’entreprise. 

Vous avez une excellente connaissance de la langue anglaise écrite et pariée. 

Vous êtes prêt à exercer au cours de votre carrière des responsabilités 
dans différents domaines du Droit 

Adressez lettre manuscrite, CV. et prétentions sous référence LM à 
Mr Prpsle - 149, rue Saint-Honoré, 75001 PARIS, qui transmettra. 


INGENIEURS "PROJET" 

La Société Française EXXON CHEMtCAL(1250pefSbf>- 
CaPN nés. 320 cadres) rechercha pour son complexe indus- 
m îriel de jeunes xngéraeureVrojef. 

CH EMIT ALS Responsables de la réalisation de différente projets au 
sein des services ingénierie, üs auront en particulier les 
missions suivantes : étude détaüée des projets, lance- 
ment et suivi des appels d’offres, élaboration du planning, suivi des 
chantiers, coor di nation jusqu'à la Syrason aux groupes de ptoducfoo. 

Nous souhaitons rencontrer de jeunes ingénieurs de formation mécanf- 
que/éiectromécanique {fufines, Arts & Métiers, INSA ) ayant des connais- 

sances pluridisciplinaires acquises au cours d’une première expérience 
de 2 à 3 ans, dans un environnement indu s triel utilisant des technologies, 
avancées. 

De réeUes possfo&tés de carrière en France ni à Pétranger sont possÉ 
bles pour des candkJats àfort potentieL 
Anglais incfispensable. 

Poste basé à Notre-Dame-de-Gravenchon entre Le Havre et Rouen. 

Merci cf adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rému- 
nération actuelle sous la référence M 47/507 CC à : 

EGOR&A. /• 

19, n» de Béni- 75006 PARIS f 


CHEMICALS 


RUBIS BORDEAUX tïQN MANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BELGIQUE DEUTSOftÀNQ ESPANA GREAT BBTtiUN ITOUA PORTUGAL BRAStt CANADA JAFAII 



DEPARTEMENT 

INTERNATIONAL 


lotus vanta 


Aujourd’hui : N° 1 en France 
Demain : N° l en Europe 

• • m 

Vous avez compris que notre stratégie très dynamique nécessite un 
renforcement en hommes: 

■ MARKETING INTERNATIONAL 

CHEF DE PRODUIT 
INTERNATIONAL 

Vous êtes trilingue ftançais/anglais/espagnoL 
Vous avez une expérience de 3 ans minimum en tant que CHEF 
DE PRODUIT dans une société qui .pratique un marketing avancé. 
Dans ce cas, il vous sera facile d’analyser un marché et de recomman- 
der une approche stratégique et des positionnements produits. Basé à 
Paris, ce poste offre Popportunité de fréquents voyages à l’étranger et 
éventuellement un séjour d’une ou deux années dans un pays 
étranger. réf. CPVM 

■ EXPORT 

CHEFDEZONE 

EXPORT 

Vous ôtes bffingue françaœ/angfais et vous pariez une autre 
langue. 

Vous aurez des responsabilités géographiques de marketing, de 
ventes et de recherche de partenaires pour des licences et des joint- 
ventures. Deux à trois années d’expérience commerciale, dont une à 
f exportation, vous seront nécessaires pour remplir votre mission. 
Basé à Paris, ce poste offre l’opportunité de déplacements qui repré- 
senteront 50% de votre temps. réf CZE/M 

Dans les deux postes à pourvoir, vous bénéficierez de l’appui du 
groupe. Néanmoins, ce sont vos qualités personnelles qui vous per- 
mettront de réussir et d’évoluer par la suite 

Envoyer sans tarder votre C.V. complet en précisant votre rémunéra- 
tion et en rappelant bien la référence à : 

KAYSERSBERG 23, ttoufevard Georges Ctémenceau 
92402 COURBEVOIE Cedex. Discrétion totale assurée. 


consultant 

MANAGEMENT DES HOMMES 

LYONL. Qéée yya 6 ans. notre société a su acquérir sur le plan national une 
notoriété dans le domaine du Conseil en Management des Hommes auprès 
d'entreprises de premier plan. L’efficacité et Poriglnaiité de notre appro- 
che reposent entre autres sur r adaptation de recherches scientifiques nou- 
velles au domaine de l'entreprise. Notre maîtrise de la communication 
comme outil privilégié d'optimisation de la performance du dirigeant et des 
équ i pes qu'il anim e nous permet de nous engager chez nos clients à des 
résultats concrets. 

Nous proposons à un diplômé de l’Enseignement supérieur de nous rejoin- 
dre afin d'assoder son action à la nôtre, fl trouvera une équipe solidaire 
ambitie use et innovante et un ctimat très favorable au développement de 
sa performance et de sa créativité. Son désfr de paticiper a igyp rpcti on d'un 
nouveau métier et son soud d'excellence seront les meiUeurcgagœ d'une 
collaboration de monté. Agé d’au moins 30 ans. Il aura conflmiisaréussfce 
comme conseil d'entreprise. Très autonome, il conçoit, promeut ttnégo- 

ües ^ Dns spécifiques et originales^ 
ÏÏSiïS? pes lntervenaons variées : pilotage tractions de chari- 

gement, animation de séminaires, harmonisation des hommes et des struc- 
tures^. La pratique de rAngiats constituera un atout apprécié. 

» - w S rti Presser votre réponse, sous référence 1161 -M 
â Nefio Bernard ABRamovtq qui vous garantit une totale discrétion 
(entretiens sur Lyon et Parts). 

réAli w 

s« cours Lafayetce - 69003 Lyon 
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PRODUITS INDUSTRIELS 
C.A. : 110 millions F 


le département autonome 

(2 sites de production) 

D*UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
(10.600 personnes - 4,5 MILLIARDS F) 
recrute 

pour résidence A TOURS ou PARIS 
12 jours/somaine mini é TOURS] 


L 


DIRECTEUR 
COMMERCIAL 

France + Export (20 %) 


1 


RESPONSABLE DU DÉVELOPPEMENT DES 
VENTES du Dipt (industries utilisatrices et Gros- 
sistes): 5 vendeurs + Administration des Ventes. 
A en charge personnelle l'EXPO RTAT1 ON (20 %) 
et certains gros clients. 

Homme de terrain (50 %} 

• Moins de 40 ans ■ Formation technique pas 
indispensable • ANGLAIS TRÈS FLUIDE 
(s’occupe personnellement de l'Export) + 
si posa. Allemand, 

• EXPÉRIENCE INDISPENSABLE DE LA 

vente de produits 
industriels 

aux utilisateurs et revendeurs 

S.C. vous garantit une DISCRÉTION ABSOLUE 
et vous remercie d'adresser votre candidature 
(lettre manuscrite, C.V. dét., photo et rémunôr.) 
sous rêf. 8660 A 


1 C'A sélection conseiTTj 

9S. AV.PE VU-UERS, 7501 7 PARIS 


Organisation internationale 
proche banSnie Ouest recrute 


? ? ■>v' ! •'>- <■ -v .> -- •: -'7 



Maîtrise parfaite des environnements 
VM/CMS/DOS/VSE, CJCS. VSAM. 

Bonne connaissance des logiciels ei du 
matériel micro-informatique. 

Vtxts serez responsable de la mise en place et 
de l'optimisation des différentes versons des 
systèmes, de h standardisation des 
procédures, de rimplantadon et du suivi des 
logiciels outils (mesure, sécurité), en _ 

' particulier, dans le domaine de l'exploîtatioo.. 

Ce poste conviendrait à un candidat diplômé 
de r enseignement supérieur (DUT. Maîtrise 
d'informatique). Des connaissances 
techniques sont indispensables pour réussir 
dans ce poste. Possibilités de carrière liées au 
développement de notre organisation. 
Anglais indispensable. Horaire personnalisé. 

Mena d'adresser lettre de candidature. C. V. 
et photo à INTER PA - s/réf. 3272 -10. rue de 
Louvois - 75000. PARIS qui transmettra. 



Définir, promouvoir, mettre en œuvre une véritable 
politique d'amélioration des conditions de travail 
et de la sécurité. 

dans une usine de 2700 personnes, fifiale d’un des premiers groupes industriels 
français, utilisant des technologies variées cf un haut degré d'automatisation, tel est 
le challenge qui est proposé à un candidat disposant d'une expérience industriel 
(minimum 3 ans) de préférence en ce'domoine. Il s'agit de prendre en charge le 
poste de 


Chef du service 

sécurité et conditions de travail 


le titulaire actuel du poste étant promu, en poursuivant l'action entreprise dans ce 
domaine et à laquelle doit être associé fcnseirible de la hiérarchie et du personnel 
de rentre prise. 

Rattaché au Directeur des Relations Humaines et Sociales, le titulaire du poste 
devra diriger avec autonomie une équipe performante dune trentainede person- 
nes et gérer un budget important. 

Ces fonctions impliquent une grande ouverture d'esprit, d’excellentes capacités 
techniques et relationnelles afin detre un des moteurs du développement social 
dans Pentre prise en promouvant l'amélioration des conditions de travail et l'esprit 
sécurité par: 

• sa participation à la conception des installations en liaison avec les bureaux -j 

d’études et des méthodes, z 

• son action auprès des organes de consultation du personnel, son aptitude à S 
prendre en compte les suggestions des individus, à les motiver et à les jjj 


Posta villa nord France. 


Rémunération: 250.000 F/an 


Ecrire sous réfét LB 4H AM. 
Discrétion absolue. 

Membre de Syniec 


71, rue dAuteuil 75016 Paris 



Pour un des groupes industriels français 
des plus performants 

Des ingénieurs 

jeunes, percutants, opérationnels 
2 à 3 ans inexpérience 

Avec un chiffre d’affaires supérieur à 30 mÜîïards, de très bons" résultats, une 
implantation mondiale, une stratégie de développement claire et une politique 
sociale avancée, nous offrons à d’excellents ingénieurs la possibilité de ^exprimer 
et de se réaliser. 

Nous vous demandons en échange : 

e une formation de généraliste: ECfi AM, ENSL* 
e une première expérience industrielle, 

• _ et surtout du caractère, du dynamisme, des qualités d’organisateur, vous 


cocement nos installations, de les foire progresser. 

Les premiers postes seront à pourvoir dans les Vosges et la région 
Rémoise. 


Ecrire sous réf. BJ 427 AM 
Discrétion absolue 


M e mbre de Syniec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 




et vous partez uns » 


Nous sommes un centre industriel appartenant ou groupe 
- ^ • . ALCATEL, et notre vocation est de développer une activité 
1 d'ensemblier, capable de réaliser 'def en main' tous maté- 

riels et équipements électroniques. 

Nos moyens industriels sont modernes, nos équipes tech- 
niques et commerciales sont performantes. Pour renforcer 
cefle dernière et réaliser des projets ambitieux, nous 
créons deux postes d'ingénieurs t echn ico-commerciau x 
qui seront capables de développer un chiffre d'affaires important, de négocier à 


llcatel 


un niveau élevé, de fidéliser la clientèle. 


Ingénieurs 

technico-commerciaux 

ensembles électroniques 

ESE, ISEP, ISEN.HEI_,ifs ouront une solide expérience commerciale, une très bonne 
connaissance du marché local de l'électronique et des compétences techniques 
leur permettant de s'adapter â des materiels électroniques très variés. 

Anglais indispensable. 

Deux postes sont à pourvoir à: -* 

• Pàris rêf. EM 430 AM z 

• Région Rhône-Alpes réf. FN 431 AM | 

Ces deux postes impliquent dynamisme, initiative, qualités marquées de § 
négociateur. ^ 

La rémunération est at tra c tive et liée aux résultats. t 


Ecrire en précisant la réference 
Discrétion absolue 


Membre d* Syniec 


71, rue d’Auteuil 75016 Paris 


cj i e 




L'Equipement Automobile 

27.500 personnes - CA: 12,1 milliards de F. 
dont 46% réalisés à (étranger 
recherche pour sa 

Direction des Etudes Avancées un 

Jeune ingénieur hf 
recherche développement 

(mécanique vibratoire) 

La Direction des Etudes Avancées est le fer de lance de lo technologie du groupe. 
Elle est composée d une équipe étoffée d'ingénieurs, sachant conjuguer un bon 
niveau scientifique avec le souci des applications concrètes- ElIe constitue égale- 
ment un "vivier' permettantà ces ingénieurs de faire descorrièresopérafionnettes 
dans le groupe. 


Pour l'intégrer au département 'physique* nous recherchons un ingénieur grande 
école (Mines, ECP, AM, INSA~) ou un Docteur ès Sciences, débutant ou ayant une 
remière expérience. Il aura de bonnes connaissances en mécanique vibratoire 




T 

71. rue d'Auteuil 75016 Pans 1, Cj | # 






LA CAISSE NATIONALE 
DE CREDIT AGRICOLE 

et sa Direction des Systèmes Informatiques (350 personnes) 
if recherchent pour conduire ou participer à la conduite de projets de 

grande envergure utilisant des méthodes et des outils à la pointe du 
progrès informatique : 


■IÊÉHIEURS PROJETS 


-diplômés d'Ecole d'ingénieurs ou équivalent 

-3 0 5 ans d'expérience • ; 


IEURS GRANDES ECOLES 


(Centrale - TELECOM - SUPELEC - MINES - PONTS - ENS1MAG - HEC) 

,tV! ‘ »•??.* débutants, ù haut potentiel d'évolution, 

désireux d'acquérir la maîtrise des méthodes et “techniques avancées" b* 
en informatique avant d'envisager d'autres perspectives d'évolution, par 
une-mobüftô dans les différents domaines d'activités bancaires. 

Adressez votre lettre de candUature. ÇV dôtafflô. photo, rémunération cx^uete^p^errtt^soœ 
référence MAF/0537 ù CNCA * BP 48 - Service Gestion des Personnes - 78280 GUYANCOURT. £, / 



Directeur général 


Industrie de la mode - Notre entreprise, filiale d'un groupe important occupe dans son créneau de 
marché, les accessoires, une position de leader en France (150 millions de chiffre d'affaires). Elle est dotée de 
son propre outil de fabrication et commercialise sous une marque à forte notoriété, plusieurs lignes de produits. 
Notre Président, occupant d'autres fonctions au sein du groupe, crée le poste de Directeur Général. Ce nouveau 
collaborateur est un excellent généraliste, capable, avec raide de cadres performants de développer l'entre- 
prise : l'amélioration de la productivité, la conquête des marchés export la diversification des créneaux de distri- 
bution sont quelques uns des challenges auxquels il sera confronté. Excellent animateur, il s'imposera comme 
"patron" grâce â ses compétences et son charisme. La connaissance des biens d'équipement de la personne, 
chaussures ou habillement serait un plus. Le poste est basé dans la région Rhône-Alpes. 

Si cette propostion vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre candidature sous réf. A 661.87 Mà 
notre conseil - 61. boulevard Haussmam - 75008 PARIS. 



Chantal Baudron.s.a. 


MEMBRE 0 C SYrtEC . 


INSPECTION ET AUÙIT BANCAIRE 
EN AFRIQUE FRANCOPHONE 

Pour une Importante banque dont le réseau couvre tout le territoire d’un des pays les ptes 
dynamiques de PAfrique Francophone, nous recherchons un 

INSPECTEUR GENERAL ADJOINT 

Sous Pautorité d’un Inspecteur Général, il sera chargé, outre l'Inspection i classique d’une 
des grandes réglons, de l'audit de services centraux notamment de rirrformatfque. 

Le candidat retenu devra avoir une large pratique de l'inspection bancaire, d’excellentes 
' références et un grand sens des relations humaines. ^ 

' Rémunération eh relation avec l’importance du poste. Avantages expatriation. 

M«rci d’adresser lettre manuscrite, _ à notre Conseil Sleglinde Boeh. 

, o.^hoS^P^«rtlon 3 . CerrBProJle. 128, rue d. Bannes 

sous référence SB. C M, L wl^ y — j 75006 Paris. ; 


iLMiLLlt 


Conseil en Recrutement informatique 


JEUNE SUP DE CO OU INGENIEUR^. 

UN BEAU BUDGET DANS LESAPPROS... 

OémladaBasa, Plastiquas trt Chimie Fine,„SOLVAY est un groupe International avec un 
CA dm 34 rrimiarda dm francs. Notrm unité mo&allane compte 600 paraonnes (dont 
30 Inginimuns ot c adrms). 

Dans votre fonction dm Responsable des Apprvs. mntrentlms achats de matières premiè- 
res complémentaires et do pièces techniques (budget annuel : 60MFJ. vous devez 
donc choisir vos fournisseurs et négocier dans un souci constant d'op timis ation du rap- 
port coût/QuaStA/dAMi. U vous appartiendra aussi dm gérer fes stocks de metériete et 
matériaux (30MF environ) enfin, tf encadrer una trentaine dm paraonnes (y co mpris la 
secrétariat tachniquaj. 

Goûtât dan pour la négociation, aptitude au commaixtemant; ouverture A /In f or nu i U - 
que sont donc las quotités requises. 

Quanti votre formation, nous voyons un eliplâme d%Mim Gronda Ecole de Gestfon ou un 
Ingénieur (AM ou ENSENL.). 

Une oxpmrimrYM dm 2-3 ans, paut-âtra iris Utile mais très txxl débutant, jpotvxquol pas? 
La&possibStés d’mvolution dans le groupe sont très ouvertes pour qui accepte le prin- 
cipe de moWrté géognaphïque. 

Mmndd'a dn Êsam r ïnjtnBdcnBdmrdocand&aturmoQusréfifmocaM/SàlàDInectiandu 
BarsameL 12 Cours Albert 1' 7SOOB PARIS. 


iSOtVAY 
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REPRODUCTION 
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Pour mettre en place notre nouveau système d’information 

Pour répondre à son expansion, notre société, qui a acquis Tune des premières places de la climatique française, implanta un nouveau sys- 
tème d'in formation. Pour mettre en œuvre les moyens performants que nous nous disposons à implanter, nous recherchons pour Paris, notre : 

Chef de service informatique 

Rattaché à la Direction Générale et en collaboration avec les utilisateurs que vous conseillerez, vous aurez pour missions prioritaires : 

- de prendre en charge et d'assumer le service dont vous serez responsable. 

- de participer aux choix définitifs de notre Plan informatique. 

• de mettre en œuvre les solutions nécessaires à sa réalisation, 

• d'assurer le bon fonctionnement, la vitalité et l'évolution de ce nouvel environnement. 

De formation supérieure, vous possédez une expérience réussie de la conduite de projets de gestion en mïüeu industriel et souhaitez, à pré- 
sent, mettre à profit tant votre compétence technique que vos qualités de > dirigeant ■- ^ 

Merci d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite. C.V.. prétentions, photo), sous la référence L/CSi/LM. à notre Conseil ^ 
Thierry de Camé. 


S 




Raymond Poulain Consultants 74. nie de la Fédération - 75015 paris 


4 


CHEF DE PUBLICITE 


BIENS DE CONSOMMATION DURABLES 

ftoditbMllaBKMt 

line Société française (CA 500 MF - Effectif 150 personnes), filiale <fun 
groupe industriel international aux activités diversifiées, et qui occupe sur 
le marché français une position de leader dans la distribution de biens de 
consommation durables recherche un CHEF DE PUBLICITÉ. Sous Auto- 
rité du Directeur Général et en liaison avec la maison-mère et une agence 
de publicité, il concevra et mettra en œuvre la stratégie pubficftalre de la 
Société (TV - Radio - Presse - Affichage - P-L-VJ. Il organisera ta participa- 
tion de la Société à des salons professionnels, il assurera tes relations avec 
la presse. Il gérera un important budget publicitaire. Ce poste conviendrait 
à un candidat âgé d’environ 30 ans. deformation supérieure comme relate, 
type ES.C_ parfaitement bilingue français-allemand (anglais souhaité) et 
possédant quelques années d’expérience acquise dans une fonction sem- 
blable au sein (Tune entreprise industrielle ou du secteur distribution. 
Ecrire sous référence 919/M à: 

GRH Conseils 

3, avenue de Séguc. 75007 PARIS. Discrétion assurée. 


K : L 1 , . • **--• ***M*»t 
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signna œnseil 


Nous sommes une société d'ingénieurs Conseiüs en Organisation et en traitement de l'information. 
Notre réussite prouve qu'une entreprise à taille humaine et novatrice est performante. 

Notre expansion nous amène à rechercher des 

INGÉNIEURS INFORMATICIENS 
DE HAUT NIVEAU 

SPECIALISTES DU SECTEUR BANCAIRE OU ASSURANCE 

Diplômés de l'enseignement supérieur (Grandes Écoles ou Universitaires), vous possédez 
une première expérience en cabinet conseil ou en grande entreprise (minimum souhaité 3 ans). 

Nous vous proposons de vous intégrer à notre équipe dVngén/eurs en organisation et 
d’ingénieurs en informatique. Nous vous confierons des missions à hautes responsabilités dans 
de grandes entreprises. 

Vbus possédez un niveau élevé de qualification, nous vous proposerons une rémunération 
motivante. 

Notre Directeur Associé Monsieur BERTHELOT vous remercie de lui adresser votre candidature. \ 

SIGMA CONSEIL U rue Marbeuf, 75008 PARIS. \ 





KATEUR DU DIRECTEUR 
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Devanlay, aujourd'hui l'un des leaders du tex- 
tüe-habîHement est une entreprise dynamique 
cotée sur le second marché depuis 1985. 
Notre succès exige une comptabilité particu- 
liérement performante : un reporting men- 
suel précis et efficace, une consolidation 
trimestrielle répondant aux dernières obliga- 
tions légales et professionnelles, des prévi- 
sions annuelles fiables et cohérentes. 

Pour réaliser ces objectifs, nous avons mis 
en place, depuis 1986, un système comp- 
table résolument moderne. Aujourd'hui, 
nous vous donnons l'opportunité de devenir 
le COLLABORATEUR DE NOTRE DIRECTEUR 
COMPTABLE. 

A 30 ans environ, vous possédez le DECS et 
justifiez d'une expérience de 3 à 5 ans dans 
un cabinet d’ Audit (ou au sein de la Direction 
Comptable d'une grande entreprise), qui vous 
situe au niveau tf Expertise Comptable. 


Vous maîtriserez ainsi rapidement les techni- 
ques comptables et fiscales pour élaborer les 
résultats de la société mère ; vous participe- 
rez également à raméUorstion de notre orga- 
nisation et des procédures comptables du 
groupe. 

Vos atouts pour ce posta dynamique et évolu- 
tif : sans de l'analyse, de grandes qualités 
relationnelles et un fort potentiel. Un coup de 
fil vaut mieux qu’un long C.V. Contactez les 
Collaboratrices d'ALLO- CARRIERES au 
45.02.15.74. Elles vous informeront et vous 
conseilleront rapidement et en toute discré- 
tion (du lundi au vendredi de 9 h A 12 h et de 
14 h à 17 h. Précisez la référence 54S). 



Pour comed « i 
aux petites i 
UN ETABLISSEMENT 
PUBLIC 


LE COMITE ECONOMIQUE ET SOCIAL DES 
COMMUNAUTES EUROPEENNES 

organise un concours général sur titres et épreuves en vue du recrutement de 

traducteurs 

d’expression française 

(de sexe masculin et féminin) 

Qualifications requises: □ être né(e) après le 8 juin 1952; □ formation universitaire 
complète sanctionnée par un diplôme (langues modernes, études économiques, sociales, 
commerciales, juridiques, etc.) ou formation spécialisée en langues d’un niveau compara- 
ble ou expérience professionnelle d’un niveau équivalent; □ maîtrise parfaite de la langue 
française, connaissance approfondie du portugais ou de l’espagnol et bonne connais- 
sance de r allemand ou de l'anglais ou du néerlandais. 

Les informations complémentaires et le formulaire prescrit pour l’introduction de la candi- 
dature sont reprises dans le Journal Officiel des CX E. n° C 122 du 8 mai 1987 qui peut être 
obtenu auprès d’une des adresses suivantes: 

□ Bureau de Presse et d’information des C.EL, rue des Bel les- Feuilles 61,75016 Paris; 
□ Comité économique et social. Direction du Personnel, rue Raven steln 2. 

B- 1000 Bruxelles, Belgique 

Les candidatures doivent être expédiées au plus tard le 9 juin 1987. 


Ecrira bouc n» 8 668 . 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rua Mont t a au y. Par»- 7». 


Le groupe école 
sspérienre de eoamerce 
deCleniNUt 

RECRUTE 

UN PROFESSEUR 

DE MARKETING 

intégré au département marke- 
ting. •> enseignera ptu* perdeu- 
Hiranient en pr o tnlèra forma- 
tion. la négociation et la 
direction dae vantes. 

Acxtvtiée cn n ip léi nemeirai en 
term e d on eontfnu* et coneel. 
DtpMmé grande école ou éaut- 
velent. Formation c o mpiémen 
taira npnnfr ièa- Exp ér ienc e pro- 
feseionneae. 

A dra a eor lettre menue crtre 
aat c-v. A Henri Vanfler direct, 
du groupe ESC Clermont, 
4. bd Trudalna. 83037 



Objectif 1992 
Doubler la capacité de production 
pour être parmi les tous premiers en Europe 

• Nous avons les moyens financière dans ce groupe Industriel français, privé, et 
nos fabrications (produits camés) nous permettent sur le marché français (GMS, 
distribution tradtôonneBe et industriels de raDmentaire) d'être classés parmi les 
meAeuts. 

• Le président opérationnel dans r entreprise, constitue son équipe de direction 
générale et a besoin d'un «firectew industriel afin de poursuivre l'industrial teation 
de routil de production (en utilisant la GPAO notamment). 

• ingénieur de formation, votre expérience s’est déroulée dans ragro-allmentalre 
(par exemple produits camés, produits frais, boissons) à un poste de direction de 
production où ont été mises en place des techniques d’automatisation et d'infor- 
matique industrieNe. Ce poste est situé dans une petite vflle du Finistère, proche 
de Brest 

Si votre candidature est retenue, nous vous a d ress e rons un profil de poste dôtalflâ. 
Ecrivez, sous réL C/261, à notre Conseil en Recrutement Concordances. 

5 bd Vincent Gâche, 44200 Nantes ou 129 rue Servtent. 69003 Lyon, 
téi. 78.63-65.60. 
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650 MF de CA 
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notre exigence de la qualité constituent 
nœ points forts. 

Nous vous proposons de 

Vivre notre expansion 


Dans ce cadre nous recherchons un ; 
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3 JEUNES DIPLOMES 

Ole. Se. éco.. droit. DUT gnt.1 
Un* pramièra «x. prof, wrt dam. 
Bonn* eoon. dm l’aUam. «t da 
r informât, aarom appréciées. 
Ecrira sou* J*n* 8 5 53. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rv* MontHHoy. PARIS- 7*. 

SOCIÉTÉ DE SERVICE 
metmehm urgent 

ATTACHÉS COMMERCIAUX 

PARIS *c région pa rtal rmn* 
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CHEF DE 

DEPARTEMENT INDUSTRIES 

(SYSTEMES DE GESTION) 

Responsable, avec le Directeur d 'Unité, de la définition de la stratégie 
commerciale et technique, vous en assureras la mise en œuvre. 
Le développement de votre centre de profit, sa gestion et l’animation 
de vos collaborateurs feront partie intégrante de votre mission 

Homme de terrain et de contact, vialiM EST VOTRE METIER. 
Bénéficiant d’une réelle autonomie opérationnelle, vous prendrez les 
décidons qui vous permettront d’atteindre vos objectifs. 

Diplômé d’une école d'ingénieurs ou de Commerce, vous possédez 
une solide expérience professionnelle dans le secteur industriel. 

acquise en SSL 

Le poste est à pourvoir à PARIS. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions 


à l’attention de Jean-Claude CHANTREAU 
147, rue de CourcaÜes 
75017 PARIS 


fi 


I 9 informatique en action 




JEUNES tSC - SCIENCES PO ou. EQUIVALENT 


Les Ressources Humaines 


et les Relations Sociales 


une Condition de la Performance! 
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s 


i comme nous, vous ôtas convaincu, nous vous proposonsunCHAL- 
L^àteME^REctevosAMBITWNS.enraKiS^neéquS^ 
pmfesslonnetB des Ressources Humaines et des Relations Soctftias. 

Notre partenaire: 


GROUPE COMMERCIAL A VOCATION INTERNATIONALE 

d’une ou ayan * 041 0011 uno Pre"*' 0 *® expérience 

f-hamA rte nt6flralÎ0 P Quelques mois sur le terrain, vous serez 

chargé de mission durant 2 à 3 ans au sein de la Direction des Ressources Humaines. 

op^ne^^^ f SS^S i XL%TÆ. V03 —=-<»—» _ 

en nousadreasant | 

rlculum vitæàAHTEGIE-15CruePaul LAFARGuf. KIOOTOUeSS: i 

sous la référence BM 2487. S 
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de plus de 17 milliards de Fraies 

Plus de 150 Magasins dans toute la France 

recruta pour son SiAge à PARIS 
avec fréquents déplacements courts en Province 


D I R ECTE U R 
IMMOBILIER 

(parc de + de 3 milliards F.) 


IL ASSURE LA GESTION DU DOMAINE IMMOBILIER DU GROUPE 
(honnis l'entretien des locaux) : dans le cadre fixé par la Direction 
Générale, Il recherche tous contractants, il NEGOCIE TOUS 
ACHATS. TOUTES VENTES et TOUS ÉCHANGES D'IMMEUBLES 
COMMERCIAUX. Il met au point les contrats immobiliers avec le 
Secrétaire Général. 


I j LA >/ lLI 



excellent négociateur 

• FORMATION SUPÉRIEURE technique,, commerciale et/ou 
juridique. 

• EXPÉRIENCE INDISPENSABLE DE LA MÊME FONCTION A 
une échelle comparable, acquise au sein du Dépt. IMMOBI- 
LIER D'UN GRAND GROUPE à multiples Etablissements ou 

— d'un important CABINET CONSEIL IMMOBILIER. ! 

S.C. vous garantit me DISCRÉTION ABSOLUE at vous remercie d'adresser 
votre candidature (lettre manuacr.. C.V. dêt., photo et rémunér.) sa réf. 8654 A 





IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE VOLETS ROULANTS ALUMINIUM 

cherche 

DIRECTEUR DES VENTES 

pour recruter et arrimer un réseau 
de représentants sur toute ta France. 

U oonnaH Impérativement le produit 
« volets roulants ». 

Cest un battant 

doué du sens des relations humaines. 

Base du poste : Est de la France. 

Salaire : FIXE + INTËBESSEMENTS 

250 000 FRANCS BT PLUS PAS AN. 


■Ecrire Bf> 7 046 le Monde Pubüdté. 
5, zueManftassay, Rzxls-7>. 



IMPORTANT GROUPE 
D’ASSURANCES MUTUELLES 
recherche pour la province 
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INSPECTEURS VIE 

• Bac + 2 minimum. 

* Expérience professionnelle dans la vente 
de produits financiers ou d'assurance vie 
souhaitée. 

Après une période de formation au cours de 
laquelle Bs auront éventuellement participé à 
celles de jeunes agents, ils intégreront une 
région en, tant quinspecteur Vie. 
Disponibilité géographique. 

Merci d’adresser CV, photo et prétentions 
sous référence 66356 à PROJETS 12, rue des 
Pyramides 75001 PARIS qui transmettra. 




Société du GROUPE 

jfcj£ ELF AQUITAINE propose le poste <f 




RECRUTER LES CADRES UN MOYEN 
PRIVILEGIE D'INTEGRE NOTRE EQUIPE 

Nous sommes une entreprise de 10000 personnes bénéficiant d'une forte 
image de marque. 

Auprès de notre responsable Emploi et Gestion des cadres, vous serez plus 

. particulièrement chargé du recrutement: 

Vous aurez ù développer les contacts avec les écoles, participer 6 
l’intégration, la formation et au suivi des Cadres 
et Ingénieurs dons l'entreprise. 

Cest un poste qui peuî vous ouvrir, cf autres horizons-en Gestion du- 
. Personnel, bien sûr, mais dans d’autres secteurs de l'entreprise. 

- Aussi souhaitons-nous rencontrer dés candidate ayant une première . 
expérience dons des domaines variés : Informatique, Gestion, Production™ 
Diplômé d'une école de Commerce ou d’un 3*” cycle en Gestion du 
Personnel, vous avez un goût prononcé pour les contacte, une vraie qualité 
•. d’écoute et une bonne connaissance des rouages de l Entreprise. 

Cest un poste capital pour notre avenir mais aussi pour le votre: Les 
" • opportunités ne manqueront pas pour des candidate 
. ayant prouvé leur efficacité. 

Méra d*envoyer'CV+ lettre + prétentions sous réf. CR/ LM à notre conseil 
KER 22, rue Legendre 7$ 017 PARIS. 


ADJOINT AU 


WMM 


à un feune diplômé (HEC, ESSEC, 
ESCP, IEP - PARIS ECO-FI, ou forma- 
tion u m ver si t oir e équivalante) 

Il prendra rapidement la responsabi- 
lité du marketing, du contrôle des 
ventes et des tarifs ; il assurera par la 
suite des négociations à un niveau 

élevé. 


Adresser CV détaillé sous référence 
1 644 à notre Conseil : CEP (AD 
135, avenue de Wagram 
75017 PARIS 




L’Institut national 
de l’audiôvisiiel 

rech er che 

■ DES CADRES TECHNIQUES 
HAUTEMENT QUAUFiÉS, 

Niveau maîtrise scàmtifiqac, ayant une expéri en ce indus- 
trieUc, pour mener des actions de formation dus les 
linmainB; tmti mnw - 

- TV et son numérique; 

- Transmissions nnmEriqaes ; 

- Réseaux câbles et distribution collective ; 

- Réception per satdHte. 

Enrayercv.il: INA 

DIRECTION DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE, 
4, avenue de rEurape. 94364 Bry-sur-Maroc, Cedex. 



Important organisme social 
et financier 

- xedicrcheponr soBsectenrcontentieox: 

RÉDACTEURS JURIDIQUES 

Le» candidtig devront ton obBg aioâumt 

• - iimttr itg en di râl, 

- Horaire hebdomadaire : 39 heures. 

- Avantages Mci&ttL 

Les candidatures manuscrites accompagnées (T un 
c.v. détaillé et l’enveloppe portant la mention 
« CANDIDATURE RÉDACTEUR JURIDIQUE - 
devront être adressées avant te 15 MAI ft : 

U JLSJ3-AJF. DE PARIS 
direction doMrsonoËâ 
3, rue FranJdm. 93518 Montreuil Cedex; 



L’Equipement Automobile 

27500 personnes - CA: 12,1 milliards de F. 
dont 46% réalisés à fetranger 

La branche ECLAIRAGE, dans le cadre du renforcement de ses équipes Etudes et 
Recherche, pour assurer le développement des produits futurs, recherche 3 jeunes 
Ingénieurs débutante (ou T* expérience). 

• Généraliste 

à vocation électronique 

pour prendre la responsabilité d'un laboratoire: circuits électroniques logi- 
ques et analogiques, électroméconismes, servomécanismes— et dune petite 
équipe de (rots techniciens. 

réf. EX 423 AM 

• Mécanicien études 

Il sera chargé de la conception et du suivi du développement des produits - 
projecteurs - pour des constructeurs à (étranger, en relation étroite avec les 
bureaux detudes des clients et les services internes. 


rcL FY 424 AM 


• Chimiste plasturgiste 

à qui sera confiée la fonction caractérisation et homologation des matériaux 
(particulièrement vernis, poudres, plastiques). Il aura également un rôle de 
conseil auprès des bureaux cfetudes et de ia production. 

réf. GZ 425 AM £ 

Ces trois postes constituent de réelles opportunités pour des jeunes ingénieurs 3 
impérativement diplômés, désireux dévaluer en relevant des défis et pouvant g 
apporter la preuve de leu* esprit d'initiative et de leur dynamisme. & 

Anglais nécessaire. 4|t. 

Poctes: Bobigny (93) 


Ecrire en précisant la réference 
Discrétion absolue 


Membre de Synlee 


71, rue d'Auteuil 75016 Paris 



tvXv.v.v.va 


Responsable des ventes Rance 
"Futur directeur commerciar 

Une société de produits grand public rattachée à un puissant groupe industriel 
fronçais des plus prestigieux offre d'emblée des responsabilités opérationnelles et 
une réelle opportunité de carrière à un Responsable des Ventes de valeur. 

De formation Ecole Supérieure de Commerce ou équivalent, ayant 7 à 10 ans d'ex- 
périence de b vente et de ranimation dèquipes dans b domaine des produits 
grand public, 3 assurera b développement dun CA actuel de 250MF auprès de b 
grande distribution et/ou par un réseau de grossistes. . . 

Les responsabXtés concernent particulièrement une portiapation active à Ifebbo- g 
ration des politiques et des stratégies commerciales ainsi que b dynamisation du < 
réseau de vente et b négociation des contrats importants. 3 

La réussite dans ce poste implique de b rigueur, de b prévision alliée au dyna- “ 
mïsme commandai et b sens de ranimation des hommes. a. 


Poste: région champenoise 

Ecrire sous réf. BL 388 AM. 
Discrétion absolue 


Rémunération: 300000 F+ 


Membre d* Synwc 


®sR| R 



Au sein de l’équipe de direction 

Directeur de production 

La filiale emballage «fan Groupe important recherche le Directeur 
de Production de fane de ses unités régionales implantés dans les 
pays de Loire, particulièrement performante dans ses résultats et 
en point» dans le domaine technologique. 

Ingéni eu r diplômé, 3 aura (oit b preuve de ses qualités d'animateur dans une 
expérience réussie de direction dfcqutpe importante en production. 

Il saura à b fois être présent sur le terrain, réfléchir aux évolutions techniques et 
sociales dans b moyen terme et les mettre en œuvre. 






toi# 


RI Electrolux 


Lea der mondial dan» le douine de rdec lr wnéniger 

recherche pour Tune de ses filiales basée à REIMS (51) 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATION DES VENTES 

Honmra de communication ratTargacisatlon. vous êtes aussi soucieax de Pretiop 
et recherchez un poste voua permettent de participer activement A le vie de - 
votre entreprise. g 

Reportant an Directeur dé rétablissement, vous andnerez «ne équipe cfaaigêe R 
du tra itement des commandes clients et du suivi des livraisons. | ' 

Diplômé de Tanseigneinent supé ri eur ou b é n éfi c ia n t cfupe expérience équhai- | 
lente, vous êtes familiarisé aux outils infonnatiques. | 

Adressez lettre manuscrit* + CV et prétentions + photo § 

sous référence 1545/M à notre conseil , 


Cabinet GENTILHOMME 

CONSUL CH tlCXUTCMCNT 

8 ru. ComilU-léwr BP 103 5 • 51053 8E1M5 C«<U« 
5 fv* du H*ld4? 75009 PARIS 
Oui voui garonHt fou** éitcrttion. 























CIPRAI 


Au cœur des Alpes, où nous sommes leader, nous 
développons, depuis 30 ans, la solidarité sociale (Retraite 
et Prévoyance complémentaires) avec 23000 entreprises 
adhérentes, 170 000 cotisants et 55 000 retraités. 
Nous cherchons à Grenoble. 


notre directeur général 


pour animer les 130 collaborateurs de notre Caisse, coordonner nos actions à l'intérieur du 
groupe, concevoir de nouveaux produits, promouvoir notre image auprès de nos adhérents et 
dans notre environnement régional. 

Homme ou femme de dialogue, commercial entreprenant, gestionnaire rigoureux, vous 
avez autour de 40 ans et une formation grande école (ou équivalente). L'expérience 
d'une direction, en numéro un ou deux d'un organisme ou d* une institution du secteur de 
l'assurance sociale au sens le plus large comme une caisse de retraite, une mutuelle 
d'assurance, eto, sera un atout supplémentaire. 

Venez avec passion faire rayonner notre présence dans la vie économique et sociale d’une région 
qui bouge. (féf. 3838 LM) 


Notre consultante, 

Mme C. MARTY, vous remercie 
de lui écrire. 


ALEXANDRE TIC SA. 

6, RUE EHLLEREY - 38000 GRENOBLE 

PARIS LYON - LILLE - NANTES 


Le contrôle 
n’a pas de s 


un laboratoire 
pour vous... 


Notre groupe pharmaceutique, à forte notoriété, couvre l'en semb le du marché de laspé- 
cjaütéde prescription à la dermo-phannadaNousrecherchons le responsable de notre 
laboratoire de contrôle. 


Vous avez pour mission de vérifier, au moyen d'analyses pbysiCKKdmmques et bactério- 
logiques, la conformité des matières premières et des produits finis. Dépendant du 
Directeur de la production, vous dirigez 20 personnes, souvent formées sur le tas. Vous 
organisez leur travail, vous les animez : c’est une de vos tâches essentielles. 


A 28-30 ans, vous avez un diplôme de pharmacien et êtes à l’aise en anglais. Votre car- 
rière pourrait avoir débuté dans un laboratoire de contrôla Aujourd'hui, vous voulez 
prendre des responsabilités. C’est ce que nous vous offrons. Pour cela votre aptitude à 
conduire une équipe est certaine. 

Bien sûr, vous aimez la Bourgogne puisque vous y habitez. 


Adressez lettre manuscrite, CV, photo et rémunération sous référence F07 00S M à notre 
Conseil : 


MEMBRE DE SYNTEC 


50, nie Ste-Ooix de la Bretomerie 75004 PARIS 


i i m m m m m m m m m m t 


U 


SOREFI Rhône- Alpes 


Socié té f in a ncière régionale coordonn a nt l'activité des CAISSES ITgARGNg, nous cherc h ons 


un chargé d'études financières 


Venez à Lyon développer ou créer les outils prévisionnels, permettant de piloter l’équilibre des 
ressources et des emplois de nos caisses. Vous nous permettrez de connaître nos résultats 
prévisionnels et d’améliorer notre rentabilité 

Jeune diplômé d'une grande école (commerciale, scientifique ou équîvaiefrt_), voirs 
avez en 2 ou 3 ans. acquis en entreprise ou en établissement bancaire, une expérience 
financière. Vous souhaitez vous investir dans un environnement technique performant 
et un groupe en rapide évolution, rejoignez-nous. (réf. 1281 LM) 


Notre consultant, J. PICARD, 
vous remerde de lui écrire. 


ALEXANDRE TIC S.A. 


7. RUE 
PARIS - 


SERVIE NT 
GRENOBLE 


- 69003 

LILLE - 


LYON 

NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


Lettre ouverte à un auditeur. 


ff 


Madame, Monsieur, 


Après vos études supérieures effectuées dans une école de gestion de 
premier plan, complétées d'un DECS, d'un 3*“* cycle ou d'un MBA, vous 
avez dirigé vos premiers pas vers un Cabinet d'Audft, pour y acquérir une 
bonne formation et vous ouvrir à la vie professionnelle. 


Vous avez maintenant 2 à 3 ans d'expérience diversifiée dans l'audit 
comptable ou d'organisation et vous vous interrogez sur votre évolution 
future. Vous vous demandez si vous devez continuer dans l'audit ou si au 
contraire, vous allez vous engager dans une responsabilité opérationnelle 
Immédiatement 


Transports + Dépôts — > Logistique 


Nou* dBsfcttxions sur toute k> Frrax» les produits cte notre mahorymèro rmrtnotfonate. 

Mou» recheichon» un m cwagerqul port» lOSWWIi (et aBa m o n d ) . 

• Organisateur, il sauna répartir les charges de transport, gérer les relafions douanière», définir la potfl- 
que générale des dépôts. 

• Innovateur, H saura définir de nouveaux concepts et remettre en came, si besoin, le» ouflb Informati- 
ques existants. 

• Patron, n si ntegrera à réqu Ipe cflrigeante ctenobedépartemerétogteHque de 130 penonne*. Sachant 
déléguer, 8 démontrera sa capacité à devenir n°1. . 

• Diplomate, EN ALLEMAND, il maintiendra des rapports harmonieux avec la mataon-mère. 

• Né g o c iateur N réglera les Dflges, tant internes qu'externes. 

■ OesSorvicUio.il saura faire le meilleur usage de son budget de 200 MF et obtenir le meMeures concfl- 
flons des foumisaeuts. 


L'OREAL» a sans doute une réponse à vos interrogations et vous propose 
une solution de transition enrichissante. Tout d'abord, vous passez 2 à 
3 ans à l'audit opérationnel appliqué à l'ensemble des activités marketing, 
commerciales industrielles et financières des filiales du Groupe (plus de 
200 dont 60 à l'étranger). 

Vous chercherez à optimiser l'organisation et à améliorer la rentabilité, 
vous accompagnerez 2a politique industrielle du Groupe pour produire 
«juste à temps». Vous pourrez ainsi vous intégrer, connaître l'entreprise et 
parfaire votre formation. 

Ensuite vous prendrez des responsabilités effectives dans le commerce, la 
gestion ou la finance, et vous évoluerez dans les différentes Affaires du 
Groupe, en plein développement 


Ecrivez à notre Consefl. 



Maryse PERCHE vous remercie de lui envoyer votre lettre manuscrite. CV. photo et 
rémunération actuelle sous référence 3200 M. 


65, Avenue Kléber 75116 PARIS. 


Si vous êtes décidé (e) à vous investir avec vigueur dans votre vie profes- 
sionnelle, et si vous êtes intéressé (e), nous vous proposons d'écrire en joi- 
gnant un curriculum-vilae, sous réf. 760/87, à la Directi on de s Relations 
Humaines de l'OREAI* 41, rue Martre, 92117 CUCHY CEDEX 
En espérant avoir le plaisir de vous rencontrer prochainement; . Jgk 

Croyez, Madame, Monsieur, à l'expression de nos sentiments les qH 
meilleurs. Jp JJ 


MEMBRE OE SVNIEC 


Porta - Lite - Lyon - Snabourg 


Nous sommes un des grands opérateurs en 
Aménagement, Construction et Gestion Immobtfiéra en ^ 
Région Parisienne, situé à Saint- Maur. Nous nous dotons 
d'une organisation avancée, où (Informatique jouera un rôle 
essentiel. Nous souhaitons recruter celui ou celle qui sera IÇJément moteur de ce projet 
Vous êtes aujourd'hui 


LORÉAL 


.LA VOLONTE DE LA PERFORMANCE. 


INGENIEUR CONSEIL 

(AUDIT, ORGANISATION 


OCCAJ H 


en Cabinet Conseil ou en Entreprise, où vous avez acquis 5 ans environ (^expérience. Vous vouiez intégrer 
une entreprise où vous pourrez exploiter vos qualités de communication, «ranimation et votre sens pratique. 
Votre première étape chez nous fera de vous la garant de inapplica t ion de notre stratégie: vous détec t e r ez les 
besoins des différents départements internes, vous rechercherez tes moyens concrets dy répondre, vous 
mobiliserez les services opérationnels concernés et vous planifierez les phases successives de notre 
évolution vers les objectifs que nous nous sommes fixés. 

A terme, notre développement nous permet d'assurer votre évolution de carrière. 

. Merci (fadresser votre dossier de candidature, sous référence B1Q, à notre Conseil A 

V UNB0G / 


JEUNES 

DIRECTEURS 


Numéro un Européen pour les voyages d'affaires 

et premie r réseau mond ial de voyages (800 points de ventes dans 35 pays) 

WHGOW S -lirs TOURISME recherche pour sa Direction Internationale son 


Avec .x ptArtano. DIRECTION 
HCnni FH1E DE SEJOURS ou 
VILLAGES DE VACANCES. 


directeur marketing 


AdrasMr C.V. + photo 
SERVICE EXPLOITATION 
OCCAJ 

96 . r.e’Amattfdam, 70008 Paria. 


9, rue AJfred-de-Vigny 
75008 PARIS 

MEMBRE DE SYNTEC mtornuttiaufl 


ASSOCIATION 
DE TOURISME SPORTIF 
A VOCATION SOCIALE 


En ét roi te collaboration avec sa Direction et s'appuyant sur l'équipe qui 
anime, sa mission comprend prindpatementrétabfissement d'une poütique 
marketing de sa Direction, la proposition et ta mise en place de nouveaux 
produits Tburisme à travers des études de marché, le suivi des projets ai 
cours, le œntrfie de raction commerciale en termes de stratégie, 
budget objectifs. 


CHEF DE PRODUIT (H. ou F.) 


PRODUITS FRAIS 
OUEST 


Une Société française, filiale d’un grand groupe à activités multiples 
(SI Milliards de C AJ, et spécialisée dans la conception, la fabrication et la 
commercialisation de produits frais, rechercha un CHEF DE PRODUIT. 
Sous l'autorité du Directeur Marketing, il participera au lancement et au 
suivi d'une nouvelle gamme de produits destinée essentiellement à la 
grande distribution (étude du concept, marché test, lancement, suivi de la 
concurrence-). U définira une politique de communication avec choix 
(Tune agence de publicité et élaboration d'une politique puM-promotion- 
nelle. Ce poste conviendra h un candidat (H. ou F.), de formation ESC pos- 
sédant 3 à 4 ans d'une première expérience professionnelle acquise dans 
une fonction semblable au sein d'une entreprise commercialisant des pro- 
duits alimentaires auprès de ta grande distribution. La connaissance des 
produits frais constituerait un atout supplémentaire. Homme d'études. Il 
sera également un homme de terrain capable de suivre et de faire vivra une 
gamme de produits. 

Écrire sous référence 912/M à: 


RESPONSABLES 
DE BUREAUX 
DE VENTES 
REGIONAUX 

dfpiamés 

d. r»n « »ta n »mem eupértaur : 

- C C1 AL DE PREFERENCE - 
Burfr iiM con firme» do ta 

- OE SERVICES OE PRÉFER. 


Son action s'exerce aussi bien en France que dans tous tes pays où la 
Compagnie est implantée. 


Ce posta éwnhi tif oon vlen t à un cfiptfimé de l'ensalgnement supérieur (é cd e 
de gestion type HEC. ESSEC Ecole Supérieure de Commence), ayant d$à 
une dizaine d'années d'expérience dans les ventes et le marketing (Tune 
activité de service et attiré aussi bien par le terrain que par tes études. Une 
expérience dans le Tburisme serait appréciée. 


Pbste basé à Paris avec des déplacements à fétranger. 


iNG. gués Ecoles 


ENST.eSE.ENSHWIAG.INSA, 
eau. dea. miage 


i Ad ra n nr e.v„ photo « pd- 
Motion» n* 4901 AMEP P A-, 
14. ■ v»n im PlwTO-Gr»nler, 
82100 Boukson». 


Adresser lettre manuscrite, curriculum vitae et prétendons 
sous ré fé rence PER 333 au 
4a rue de r Arcade 75008 Paris. 


<$&LÜ5 


LOGICIELS DE [BASE r 
LOGICIELS SYSTEMES : 
LOGICIELS D- APPLICATION 


GRH Conseils 


THfCOM, RÉSEAUX : 
CA, CFAO. IA : 
GESTION. 


cansHttaats 
et rédactenrs 


3, Avenue de Ségur - 75007 PARIS - Discrétion assurée 


i « pA crtlH *» dan» ta» pta«v- 
«*» «ta ta Boura». ta» ptao«- 
«M M UWU U WW Il M . MC. 

Envoyw Gv. a SOOER 


Nous prions instamment nos annon- 
ceurs d’avoir l’obligeance de répondre à 
toutes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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ENCORDE EQUIPEMSff. 
^ 9S françaises de Ci 
■ (croupe HONGKl 
P erchent pour leur sik* 
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POUR FAIRE FACE A SON DEVELOP- 
PEMENT. SOCIETE DE CONSEIL 
D’ENTREPRISES EN MANAGEMENT 
26 CONSULTANTS - FORMATEURS 
recherche 


mïïmà 


nwntji 


ires de haut iSveau, pour action 
dans grandes entreprises : 
Communications, relations humaines, &&• 
[ion de personnel, cercles de qualité. 

Etudes Supérieures en Sciences Humaines. 

2 ans minimum d'expérience de lu formation 
permanente. 

Prise de fonctions en septembre. 

Envoyer C.V., photo et prétentions sous réf. 
25384 ù Comesse Publicité - 20, avenue de 
l’Opéra, 75040 Paris cedex 01 qui zr. 


PSA ÉTUDES ET RECHERCHES 

poor poau sn région pariakma 
RECHERCHONS 

INGÉNIEUR 


1 rl Vil 


— Diptèmè grands écolo d*»mènts ur mSc a nkma M «Stoctri- 
üié/ électronique. 

— Cinq ans de pratktuas dans un servies brevets ou dans un 
cabinet dacortMiL 

— Diplflmé CBP1. Anglais intfisp., sHerand souhaité. 

Adressât C.V.. prétentions «t photos à : 

P.&A. Etudes er ffwAwdM* (tTT/SP) 
ta. rue ds> Fetmles, 92250 LA GARENNE. 
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Jeune cadre 

Futur chef du personnel 



Région lyonnaise - Cet établissement de 500 personnes appartenant A un 
groupe de renommée et d'implantation internationales recherche un jeune cadre de 
la fonction personnel. En position d’adjoint au chef du personnel, ü lui scia confié, 
dans un premier temps, une mission d'optimisation de la gestion informatique du 
personnel. 11 prendra progressivement en charge tous les autres aspects de la fonc- 
tion, notamment la gestion qualitative et administrative du personnel ouvrier et 
ET AM (recrutement, formation, promotion, carrières...,}. 11 participera puis, peu à 
peu, se formera aux relations avec les différents partenaires (DP, CHS, CE...). La 
réussite dans ces missions doit le conduire sous 3 ans environ à des responsabilités de 
chef du personnel d'un établissement (siège social ou unité décentralisée). Cette 
réelle opportunité s'adresse A tm jeune diplèmê de renseignement supérieur (droit, 
gestion sociale...) possédant une première expérience de l’ordre de 3 ans dans la 
fonction personnel. Ccfle-ri lui aura permis au minimum d'utiliser des systèmes 
informatiques & base de micro et, à possible, d'avoir participé à leur implantation on 
& kur perfectionnement, La rémunération saura motiver un «wdirfst de valeur. 
Ecrire A P. GYSEUNCK en précisant la référence A/3000M. (PA Minitel 36.14 
code PA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N“ / EN EUROPE 


78, Bd du 11 Novembre - 69100 VILLEURBANNE - TéL 78.93.90.63 


An - Lille - Lyon - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 



r Jeune ingénieur 
électricien 

Etude et industrialisation électrotechnique 

Metz - Cette société ‘.800 personnes, 650 rnHlions de francs de chiffre d'affaires), 
filiale d’un groupe important, est une entreprise performante, spécialisée dans 
l'étude ci la fabrication de transformateurs de pirissaore et de distribution. Elle 
recherche un jeune ingénieur électricien (Sup’Elec, Ieg,.~) en début de carrière 
pour lui confier la responsabilité du développement de nouveaux équipements ëlec- 
trotechaîquca. Oeuvrant comme un chef de protêt, il suivra son produit dans les 
phases de conception, industrialisation ci essais pendant lesquelles il bénéficiera du 
soutien actif des bureaux d'études et il collaborera étroitement avec les services de 
production. Ccnc misrinn est une opportunité pour acquérir une expérience indus- 
trielle variée et complète. Nous aimerions rencontrer des candidats intéressés par 
rélectrotechnique ou l'électricité industrielle. Ecrire à G. LEHR en précisant la 
référence A/6457M. (PA Minitel 36.14 code PA) 


BV 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENTS ° / EN EUROPE 


^SSSBSiÆS^ 2 SSSSSS 3 SS 3 SE^ 


Aix • Lille - Lyon - Nantes > Paris - Strasbourg - Toulouse 


< WM MRécote de gestion de 
fcfSg dt ou d'un MBA. vous 
pour v accuêrir une 

toKâ êhmdüe dans l’audit 
4 frf Arrengw. w votre évolution 
tt cvmtfmiu dans l 'audit ou si au 
ÉÉj|. fqy g w.ib ilitg opérationnelle 


îtt é&pagabons et vous prewse 
IjtedÜfcBB* vous rossez 2 à 
i flMWWl de*, activité rurkvrir.g, 
4b Croupe isîus de 
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Valeo 


LTqnipement Automobile 

2Z500 personnes - C JL 12J milliards de francs 
dont 46X réalisés A F étranger, 

recherche pour sa filiale Valso Distribution 


LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES 


Futur directeur de région 

VousavezunefonnationQrandeEcoleCEEC.ESSEC.ESCP.SDPdeCc-Jet 
souhaitez valoriser votre expérience réussie d’environ 4 ans delà vente de 
pg odiuto mdnstriete de préférence daBectenTantomohïle. Après une forma- 
tion anx produits et anx réseaux de distribution au son de la délégation 
régionale basée en région parisienne, noos vous proposons un challenge A 
la mesure de vos ambrions : prendre la responsabilité de Fane de nosttëlé- 
gâtions régionales mchiant la stratégie de distribution, le développement 
de Factivité commerciale de votre région dans le cadre de la politique natio- 
nale de Valeo Distribution, la gestion des contacts avec les clients régio- 
naux^ - grossistes et distributeurs de pièces détachées automobile - etavec 
les instances représentatives de la professfon et de FenvirohnemenL 
Ceposte offre des parspectivea «F évolution de carrière àlamesurede votre 
potentiel et de notre Groupe A. vocation très internationale. 

Merci de noos adresser votre dossier de candidature complet 
(lettre manuscrite, prétentîans,CVetphota) sous la référenceM 76 à 
Valeo Distribution - Développement des Ressources Humaines - 
21, rue Blanqui- 93582 Safnt-Onen cedex. . 


CRÉDIT BAIL et LOCATION FINANCIÈRE 




CONCORDE FINANCE 


4 SSV T 


CONCORDE EQUIPEMENT 

Filiales françaises de Concord International 
(groupe HONGKONG BANK) 
recherchent pour leur siège social à Paris des : 

CADRES 

COMMERCIAUX 

(dipMmés E.S.C. ou équivalent) 

disposant d'une bonne compétence financière pour participer, 
soi» l'autorité du Directeur commercial, au développement 
des activités du groupa en Franco. ... 

Ces postes sont destinés à déjeunas cadres performants : 

• Ayant acquis leur expérience dans le département com- 
mercial d'une société de crédit-bail ou de location finan- 
cière ; 

• Capables d'apprécier les qualités et la valeur des matériels 
• loués; 

• Aptes à négocier avec des responsables d'entreprises. 

Envoyer cm., photo et prétentions à Luc de la Hosseraye 
CONCORDE ÉQUIPEMENT, 42. rue d'Anjou, 75008 Paris. 


le Crfdft Agricole de la Brie 

’ recherche pour son siège à MEAUX 

UN COLLABORATEUR 

POUR SON SERVICE TITRES 

Dé formation supérieure (Sciences Eco, gestion). Une première, 
SfpSSwîîcSSS vous i tanilisrisé tant aux marchés financière 
et wmr valeurs mobüiérBsqu'à^ F outil informa tique. _ 

CHaroé de l’analyse des produite vous en assurerez la mise en place 
et rinformation auprès du réseau et de notre clientèle. 

Votre candidature, lettre manuecrt tft C*. g prttentiot 

è adresser : Monsieur le tHreeteur du CA BP 205 - 77101 MEAUX 


y. O R G:A.N f-.S E • UN 







3 MO 000 de diants réalisant leurs projets avec nous. 

Répartis sur 36 banques régionales et 1 842 agences, nos 
clients s'adressent ainsi à l'un des grands groupes bancaires 
français qui compte aujourd'hui plus de 28 000 personnes. 
138 milliards de francs de dépôts : le Groupa des Banques 
Populaires. 

La Chambre Syndicale des Banques Populaires, organe de 
contrôle des banques et établissements du groupe, vous pro- 
pose de débuter en intégrant son corps d'inspection. Il vous 
sera offert une formation large tant aux techniques bancaires 
qu'à l'audit, notamment dans ses aspects comptables et 
informatiques. 

Très rapidement, vous participerez à des missions d'inspection 
dans les banques populaires avec pour objectif de porter un 
diagnostic sur leur fonctionnement. 

Après quelques années, vous serez naturellement conduit à 
prendre das responsabilités de Chef de Mission et vous vous 
préparerez à assumer ensuite d'importantes responsabilités 
opérationnelles. 


\ • .1 . 

■' \ ■ / •* 


^;D , EÇONC^EÜÜ0E.(3ES^/-' 

Vos qualités de rigueur, votre esprit de synthèse et d'analyse, 
votre dynamisme ainsi que votre parfaite mobilité géographi- 
que seront vos meilleurs atouts. 

Si vous êtes disponible immédiatement ou dans quelques 
mois; nous vous invitons à participer à notre concours de 
recrutement qui aura lieu le 20 juin 1987. Pour faire acte de 
candidature, demandez un dossier d'information et d'inscrip- 
tion, en écrivant sous la référence CS/87/LM2,â la CHAMBRE 
SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRES - 131, avenue de 
Wagram - 75847 PARIS Cedex 17. (Clôture des inscriptions 
le 7 juin 1987). 



Banque Pômare 

UME DURGŒ ROUVELU Bt FRAMCE 


Chef de département relations sociales 
et communication interne : 15 000 personnes 

Groupa industriel français à technologie de pointe, nous vous proposons, au sein de notre DÜ.H.. une fonction stratégique qui comprend : 

Las relations sociales : contact avec les organisations syndicales, négociations, conseil auprès des établissements ou finales, etc. 

La communication Interne, avec l'objectif de consolider l'esprit « Groupe » existant déjà dans l'entreprise et las filiales. 

Las Etudes Générales î établissement des données sociales et statistiques, évolution des systèmes informatisés nouveaux, procédures et 
fonctionnement de l'organisation de la paie, etc. 

la gestion dss codaborataurs : formation, information, développement de carrière. 

Vous animerez une équipa d'une quinzaine de personnes. Le poste est basé A Paris. 

Professionnel averti de ces domaines, vous souhaitez à présent développer vos talents de négociateur dans un Groupe où la qualité, la 
compétitivité au plan technologique, l'esprit de Groupe et la communication sont des préoccupations constantes. 

Nous avons confié carte recherche au Cabinet RAYMOND POULAIN CONSULTANTS, qui vous informera en détail et nous tran s mettra 
votre dossier après un p rentier entretien. A bientôt l 

Merci d'envoyer votre dossier (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), sous la référence V/DSO/LM, à notre conseil, qui vous 
garantit toute discrétion. 


\ Raymond Poulain Consultants 74 . me de la Fédération - 75015 paris 





Notre prions las testeurs répondant anx 
« ANNONCES DOMfCHJÉES » d» vouloir bten 
trafiquer lisiblement sur l'enveloppe le numéro 
de ramonco tes in t é ree aa nt et de vérifier 
T adressa, selon qu'il t'agit du « Monda 
Publicité » ou d'une agença. 


Jeune Chef de Produit Edition 


Noos sommes une des plus prestigieuses maisons d’édition -presse et limes» et la 
première dans notre spécialité. 

Parallèlement A notre activité principale, noos avons on important secteur de Urnes 
caentifiqiig& (pbynq chimie. fojorTnatiqne..^ destinés à r easgjgoeipgi i t su périeur; 
nous ftdmÂMt ks chef de produit de ce département. 

Sa mission consisie A promouvoir ces limes, 8 sera responsable de la progrescio&da 
chiffre d’affaires de son secteur. 

Il gère, étoffe et Bahfflse les fichiers; fl propose des action» promotionneneg (cam pa gnes 
de pubBcML VPQ PU/ en librairies^). 

De tentation cuomerciak; (BAC + 2), vous avez une {manière expérience proies* 
sJotmcOc (3 à 5 ans) acquise de préférence dans la VPC. 

La connaissance du milieu éditorial est on atout supplémentaire. 

Au-delà de r«pérl«nce. ce qui compte c'est votre personnalité : dy nam isme, soli- 
dité, intelligence, adaptabilité, imagination, ambition., 

La rémunération varie de 140 à lBQjOOO F par an. 

Merci d’adr. votre candidature à notre Conseil Roland CHABRŒR sous ré£M. 167 


34, Bd Haussmann 75009 Paris 




veuonf cf s »* ne 
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BEPBODUCIHN 


Fonction personnel : 

Négocier, animer, gérer . 


Important organisme privé à but non 
lucratif, nous avons pour vocation d’offrir 
des prestations, dans le domaine social, aux 
salariés d'entreprises de toutes tailles, en 
Région Parisienne. 

Nous souhaitons aujourd’hui recruter 
notre Chef -du personnel, à qui nous 
confierons d’importantes responsabilités 
dans les domaines : 

> des Relations Sociales 
- de la gestion administrative de notre 
personnel (700 salariés). 

Ce poste conviendrait à un diplômé de 
renseignement supérieur ayant, au cours 
d’une expérience professionnelle de 5 ans 
minimum, acquis de solides connaissances 
théoriques et techniques, en matière de 
gestion du personnel. 

D constitue une opportunité intéres- 
sante pour un cadre souhaitant valoriser 


son expérience de la négociation avec les 
syndicats et les partenaires sociaux. Il 
requiert bien sûr des qualités d’adaptation et 
de souplesse, le goût des relations 
humaines, le sens de la communication 
interne 

Pour ce poste à pourvoir à Paris, la 
rémunération envisagée, fonction de l'expé- 
rience, se situe aux alentours de 200 000 F 
annuels EDe est assortie d’appréciables 
avantages sociaux. 


Merci d’adresser votre dossier de can- 
didature (lettre manuscrite, CV, photo et 
prétentions), sous réf. CPA à notre Conseil 
IRCOM Développement - Immeuble Montréal 
3, rue du Javelot 75013 PARIS. Réponse et 
discrétion vous sont assurées. 


Directeur financier et comptable 

Nous sommes un des Leaders Français de la BtecuBerie, 450 personnes et nous 



prendre sa retraite courant 1988, c'est ce que nous p roposo n s à un carxfidat 
pouvant fera état de ta formation, de r expérience et des quafltês suivantes : 
Vous avez environ 40 ans et une tormation DECS minimum. Vous exercez 
depuis plus de 5 ans des responsabiltés importantes de Direction de Services 
Comptables dans une entrepris e industrielle et commerciale comparable à la 
notre. Rattaché à la Direction Générale dont vous serez rhomme de confiance, vous aurez à assurer ie fonctionne- 
ment de nos organisations comptables et financières (comptabilité générale, analytique, comptes d'exploitation et 
de résultats mensuels, trésorerie, préparation des bilans et budgets). Vous êtes en contact permanent avec les 
Directions opérationnelles de la Société et des intariocuteuis extérieur» (banques - organismes- experts et commis- 
saires). Vous considérez r ensemble des outils comptables non seulement comme isi moyen de contrite mais sis- 
tout comme un moyen de gestion prévfskmnele. 

Si vous êtes le véritable professionnel motivé que nous recherchon s , vetàtez adresser votre 
C-V. détaxé + photo + prétentions à notre consei M.H. VANDESMET 
kd MANAGHlfOfT OUEST SA -9, rue des Remorqueurs -44000 NANTES. C o nfi de ntiailéassurte. 


^►MANAGEMENT OUEST 

conae W ora de djiecBot 


consefflers de direction 

STRATEGIE - DEVELOPPEMENT - ORGANISATION ET RESSOURCES HUMAINES 



recherche 

pour faire face aux besoins croissants de son activité nu 

GABON 

(LIBREVILLE) 

SON FUTUR CHEF COMPTABLE h/f 

De nationalité gabonaise, vous êtes diplômé d’études comptables supérieures 
ou équivalent ( minimum BAC +3). 

Vous avez le goût des responsabilités et vous êtes disponible rapidement. 
Vous êtes assuré d’une formation complémentaire et d’un travail de 
haut niveau comportant des responsabilités importantes. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre et CV. détaillé), 
selon votre résidence actuelle à 
Mme S. LALOU - Compagnie IBM France 
Division des Opérations Extérieures 
68/ 76, Quai de la Râpée, 75592 Paris Cedex 12, 

ou à M.G. AZOULAY - IBM - 
BJP. 1079 Libreville, République du GABON. 


Une information bien maîtrisée 
pour un management efficace. 

Une bonne malaise de la saisie et de l'exploitation de l'information est une des désd’nn m a n agement efficace. Dan» 
none croissance actuelle (CA de l'ordre de 700 MF), nous en faisons req>érience quotidienne et nous sommes très 
conscients des progrès à réaliser encore dans ce domaine. Filiale d’an poissant poupe multinational européen, nous 
fabriquons et vendons des biens consommables pour ie confort delà maison : on marché na ti o n al put leur, mais 
aussi une concurrence forte. 

Le contrôleur de gestion que nous recherchons aura d’abord la responsabilité essentielle de bien “gérer” nos 
systèmes d'information. 0 aura aussi celles de gérer les tableaux de bord de la direction générale et d'assurer le envi 
du budget. Ce ‘contrôle” étant bien fait dans l'esprit cTime maîtrise à assurer ph» que de vérifications à effectuer. 
Ce poste peut vous intéresser si, de formation supérieure et arrivant à b ti ffltah i f , vous avez une expérience de 
gestion, de préférence en milieu iodusuieL avec une forte imprégnation informatique ou bien celle de conduite de 
projets informatiques orientés gestion avec le projet de bifurquer vers des r espo ns a b ilit é s ptas g e st ionna ires. 

Deux points à vérifier avant d’adresser votre candidature, sous référence 685 212 M, aux consultants de Sirca- 64. 
ITf 1 * **1^11*- ~ 7 ** /vw P * P IS' wntr»o pr»pathÿ» pn« | rrégderdam | u | e n> érr Opole 

agréable à moins de 200 km de Paris. 


(Sj Sirca 

V_y Paria- Lyon -Mad 


HOLDING D£ SOCIETES DE SERVICE INTERNATIONALE i LOCATION DE 
VEHICULES) RECHERCHE FOUR PARTICIPER A SON EXPANSION 
COMMERCIALE 


UN RESPONSABLE 
DES CLIENTS INTERNATIONAUX 


Rattaché au Directeur des Vantes, fl est chargé des activités de vente et 
de programmes de promotion destinés aux groupes multinationaux. 

Homme ou femme, 25 à 35 ans, de formation supérieure, 9 est parfaite- 
ment trilingue français, anglais, allemand. Il a acquis une expérience d'au 
moins deux ans dans la négociation à haut niveau dlnteriocuteure auprès 
de grandes sociétés, dans la vente de préférence. 

Siège : Parte. Déplacements fréquents à rôtranger. 

Merci d’adresser candidatures (CV, lettre manuscrite et photo), à Média- 
System, (réf. 10503), 2 rue de la Tour-des-Dames, 75009 Parte, qui 
transmettra. 


LA MAISON ..a* 

DE VALERIFjfea 


Nous sommes une société i — 

de vente par correspondance L " 
en pleine expansion. 

.fe. Nous recherchons pour notre service ACHATS 


PT CHETEUR H/F 

FORMATION GRANDE ECOLE DE COMMERCE 

ayant plusieurs années d’expérience. 

La pratique de Tangbis est indispe&sable et la connaissaoce de FaDemand 
est souhaitée. 

Merci d’adresser votre lettre de candidature avec cv, photo et prétentions 
s/réL 4941 à MV SERVICES, Boîte Postale 4, 41353 WŒUIL CEDEX. 


Membre de Syntec 


Riale d'un groupe important 
recherche son 


FUTUR 

CHEF COMPTABLE 


âgé de 35 ans minimum. 

Ce poste requiert : 

• une formation professionnette I.TJL, CE56 
+ DECS, 

• une expérience de 10 ans minimum 
acquise dans un établissement bancaire 
de taille moyenne, 

• le sens du commandement et de 
l'organisation. 

Pour ce poste à pourvoir très rapidement 
veuillez adresser lettre manuscrite, C.V, 
photo et prétentions, sous la réf. 126/LM, 
à O-CJB.F. SERVICES - 66, rue de la 
Chaussée-d* Antin - 75003 PARIS. 




services 



-Gu- cLUtute* - 


VARIAM ira des p re mières sociétés mondâtes dln st njmentatton. 
recherche un 

INGENIEUR DE VENTE 

Le ccndWat sera chargé de promouvoir et de vendre des appareSs de RMN. 

B sera supporté par un Groupe Memalfonal expérimenté et recevra une for- 
mation permanente sur les produits. 

le candWat retenu devra avoir s 

• Une expérience confirmée de fa venta 

• De bonnes oormateanoes en RMN. 

• Une formation supérieure en chimie (nlveou Doctorat*, 

• Ur» bonne maîtrise de rang**. 

Nousottrons une rémunération attractive et divers avantages OuncancSdat de S 
valeur. «« 

Bien que te poste ralfô pouvoir à notre siège des ULK, de nombreue déplace- * 
mente en Fiance et â réhanger sort a prévoir. ° 

9 ce challenge vous tatéressa merci cf adresser votre canddatire (lettre 
manuscrite. CV. photo et prétention^) s/râf. P/Là 


VARIAIS! S. A. 

Boite Postale 1 2 
91941 LES ULIS CEDEX. 


JU 

HF 


EMf P AT HE MARCONI SA. fi fi nie 
Groupe THORN EMt. recherche, un 



Vous assisterez le Secrétaire Général dans 
la rédaction dos contrats, le contentieux, 
le droit des Sociétés. 

A 23/27 ans environ, vous avez une for- 
mation maîtrise en droit ou D.E.S.S., bilin 
gup anglais, votre expérience d’un ou 
deux ans en matière de propriété littéraire 
et artistique est un atout supplémentaire. 

Pour ce poste situé à Boulogne, Poirt de 
Sèvres, merci d’adresser votre lettre 
manuscrite, C.V., photo «t prétentions, 
sous In référencé 4789, ù MEDIA P. A. - 
71. avenue V»ctor-Hugo - 75116 PARIS. 


varian 



Banque privée en expansion 

rechercha pour son département «ranger 
flRxdvdnwntniv 


Le candidat recherché devra: 

— Hre capable d'assurer la gestion administratif 
et co m pt abl e des opérations de tr é sorerie a 
devises (avances en devises, dépôts, change « 
tan», change au comptant) y compris la super 
vision des rapprochements et rétaUtissamenf de 
comptes rendus statistiques ; 

— Sre capoWe de négocier ces opérations aw 
une cUerdéle de grandes entreprises et avec le 
banques: 

— Posséd er un e expérience de ptoieura armé. 
OGDS *o joncnoci l 

Poss éder une bonne ■•wft de l'angtcc 

Ifl c o nn aissa nce des futures et des pptiare a 
devises serait un atout supdtaedal» crouécU 

ta rémunération s«a 

P*têro d'adresser un c.v. détaiBé + prétention^ 
numér o de BéMpbaoe à TOSP. m, rue la P néff g 
7S006 PARC, sous la référence J Qui transmettre 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMCNJÉES » de vouloir bter 
indiquer tisMenient sur r enveloppe le numérc 
de r annonce les intéressant et de vérifier 
redresse, selon qu’il s'agît du « Monda 

Publicité s ou d'uns agence. 
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«Tun çrai,:* impr-rar.t 
recherche son 


r Second d’agence 

Banque - 200/250.000 F 

Une banque à taille humaine, réputée dans son secteur, et filiale d’un 
groupe bancaire international recherche un second d’agence. F h re? en très 
proche banlieue sud-est de Pans, il assistera le chef d 'agence la gestion 
du point de vente ( 1 1 personnes) et sera plus paniculiëremeni chargé des 
relations avec une clientèle PME /PMI dont il développera le portefeuille. 
Ce poste ne peut convenir qu’à un cadre bancaire, âgé de 30 ans minimumj 
de préférence diplômé de l’enseignement supérieur, et ayant une expé- 
rience d’au moins trois ans de la clientèle PME/PMI. U s'adresse, soit à un 
directeur de pente agence, soit â un adjoint, soit â un exploitant qui sou- 
haite évoluer. La rémunération, de l’ordre de 200/250.000 francs, sera 
fonction de 1 expérience. Ecrire à H. CELERIER en précisant la référence 
A/R9191M. (PA Minitel 36. 14 code PA; 


Nous sommes une Compagnie Financière parisienne spécialisée dans la gestion des opérations sur tes marchésfinanciers. 
Noire direction financière recherche son 


Responsable de la trésorerie 


établissement financier 


B\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N u 1 EN EUROPE 


_ 3, rue des Gravier» . 92521 NEUHXV Cedex - TéL 47.47.11.04 


Aix - Lille - Lyon - Nantes - Pam - Strasbourg . T oula me 
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10, rue de la Paix -75002 Fans 


Cotre mission consister gérer de façon optimale le s emplois et ressources de fonds issus delà trèsoreriedepha deôOètablis- 
semenrs financiers - pour un encours journalier d’environ 7 à H milliards de francs. Après prise de connaissance de votre 
service- U collaborateurs -, nous attendons de vous 

- /'élaboration d'un plan d'orientation dans la perspective de ta d Criblent en talion du marché boursier. 

- ta mise en œuvre d'un plan d’action vous dotant de tous moyens nécessaires face à cette évolution - personnel, infor- 
matique. nouveaux produits... 

Iôi« ci es diplômé dune grande école, âgé d’au moins 35 ans et expérimenté aux responsabilités en matière de trésorerie. 
Nous souhaitons investir dans votre évolution future et vous proposons, indépendamment d'une rémunération motivante, 
une réelle possibilité d’a venir au sein de notre groupe financier. 


ot/_ 


Michel DtfEUR, notre Conseil étudiera avec soin et en toute confidentialité les dossiers (lettre 
manuscrite. C. V. et photo) que vous lui adresserez sous lartferenïe8?U5. 77 au Cabinet M.D.A . - 
104, rue du Faubourg- Saint-Honoré. 750US Paris. 

Conseil en ressources humaines. 


\> /ÿ.*^ vA . • «■ • 

■ ''JA''? ..i 4 




sà h ; % 




fuisque vous etes : 




• âgé d'environ 30 ans : 

• titulaire d'un diplôme universitaire (minimum BAC 
+ 2) dans une filidre économique ou financière ; 

• en charge de responsabilités dans un service 
Titres. 

Et que vous avez : 

■ une bonne connaissance des opérations de 
Bourse et des produits financiers ; 

• la maîtrise des traitements comptables et des 
régimes fiscaux liés aux opérations de Bourse et 
produits financiers. 


Alors, nous vous offrons : 
d'intégrer la B.P.R.O.P. (Banque Populaire de la 
Région Ouest de Paris) située au troisième rang 
dans le Groupe des Banques Populaires (avec un 
CA de 800 millions de francs et plus de 
200 000 clients) pour : 

-manager une équipe impliquée de 15 per- 
sonnes, 

- prendre (a responsabilité d'un seivice Titres puis- 
sant (en liaison étroite avec notre Direction 
Financière) et participer aussi au développement 
d'activités financières. 

- évoluer rapidement en fonction de votre réussite. 

Rencontrons-nous ! Un coup de RI vaut mieux 
qu'un long C.V. ! Contactez les collaboratrices 
d'ALLO- CARRIERES OU (1) 45.02.15.74. Blés VOUS 

informeront et vous conseilleront rapidement et en 
toute discrétion (du lundi au vendredi, de 9 h â 
12 h et de 14 h à 17 h - Précisez la rét. 535). 

Si vous ne pouvez 
pas téléphoner, 
adressez votre dos- 
sier de candidature. — 
s/réf. 535/LM, ô ALLO- 
CARRIERES - 7T. av. 

V.-Hugo- 751 16 PARIS, 
qui transmettra. 
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VOTRE CARRIERE 
ET LE CREDIT DU NORD 


Pour poursuivre noire expansion, 

nous renforçons nos structures en recru tant 


Hem. rmrwrujT'.. 
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mMHon prcfesSiavÆüe L.i.® 
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' T- services . 
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Gestionnaires de clientèle 
entreprises 

Paris - province 


Une solide formation supérieure et une expérience d’au moins 3 à 5 ans 
d a n s l’approche du risque, sont une des principales exigences de ces 
postes. 

Hommes de rigueur, mais aussi de développement, ils sont de plus en plus 
sensibles au rôle que doit jouer la banque aujourd’hui. Ils ont déjà assimilé 
les axes et les impératifs de demain. 

Soyons clairs : 

bous souhaitons élargir notre succès commercial ...avec et grâce à 
vous 

de réelles perspectives de carrière existent dans Tensemble du groupe. 
Les lettres de candidatures seront accompagnées d'un curriculum vitae 
complet, d’une photo, de la rémunération souhaitée, et adressées sous 
référence GCE/M 4 

à la DIRECTION DU PERSONNEL â _ 

6/8, bd Haussai ann 75009 Paris. ■ 


Crédit du Nord 


MUTUALITE FRANÇAISE 


LA MUTUALITE FRANÇAISE 

recherche 

JEUNE HPL0NE DE L’ENSEIGNEMENT 
SUPEREURECONOMIQUE ET FINANCIER 

6»uruncoidraitàthaé#dé*«n(néelc»fpia<haé^ 


m 




A la table de négociations, il effectuera pour le 
compte de l’ensemble des gérants de porte- 
feuilles de rétablissement, les différentes tran- 
sactions en bourse. 

Pour ce posté nous souhaitons rencontrer un 
jeune diplômé (3 e cycle en économie ou en 
mat h é m atiques) d'un dynamisme incontesta- 
ble, possédant un jugement rapide, sûr et 
motivé. 

Rét. T/M 


Osauronf pour mission de gérer les portefeuil- 
les obligatoires domestiques des investisseurs 
institutionnels de rétablissement soit directe- 
ment, soit par l'intermédiaire de SICAV. 

Pbur ces postes nous souhaitons rencontrer 
deux diplômés de renseignement supérieur 
(3 e cycle en économie ou en maths, Sup de 
Co) fortement motivés par l’intervention sur 
les marchés financiers. 

Rét. G/M 


partfeiper,au sein d'u» équipe, â des analysas J^SLÎÎ] 

sions d'auefit, à l’ôtabfissemant de documents préviaonnds, & diverses études ou 

unegrafxtecapaciléd'ad^tloa -----^. - — - u - 



Jeunes Diplômés en Gestion... 

H Nous sommes l'un des tout premiers GROUPE5 FINANQERS privés et exerçons notre activité dons le 

financement des particuliers et des entreprises. Notre dynamisme commercial el nos performances sont 
g 0 yy reconnues dans la profession. 

■ Notre DIRECTION DE LA TRESORERIE souhaite accueillir dans son équipe un jeune 

Opérateur 

sur les marchés interbancaires/francs 

Vous êtes diplômé d'études supérieures en Gestion et débutez dans b vie professionnelle. Vous souhaitez avoir rapidement 
des responsabilités réelles dons un secteur en pleine croissance où vous pourrez concrétiser votre goût pour l'action auto- 
nome et valoriser l'acquis théorique et général de vos études. Vous êtes passionné par l'évolution des marchés, des produits 
et des logiciels financiers. 

Par la suite vous pourrez évoluer vers d'outres fonctions ou vers d'autres secteurs dans notre Groupe. Notre taille et nos 
modes d'organisation le permettent et nous ferons confiance à votre enthousiasme et à votre volonté d'entreprendre. 
Merci d'adresser votre candidature sous référence 7052 M à notre Conseil SENANQUÉ, 62, avenue de Wagram 
75017 Paris. 

Sénanque 
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■ ViCTi: 



CAECL 

Gérée par ht Caisse des Dépôts et Consignations et spécialisée dans Je 
financement des collectMtiés locales . h CAECL est le premier émet- 
teur sur les marchés obligataires après l'Etat (32 milliards en 1967). 

Pour elle, nous recherchons le Responsable de b 

Supervision des Emissions des 
Emprunts Obligataires 

Il prendra en charge la politique de ressources et à ce titre assurera : 

- b supervision des émissions d’emprunts obligataires sur tes marchés domestique 
et internationaux, ainsi qu’auprès d’autres établissements financiers, 

- la gestion de la dette de l'Etablissement. 

Pour ce poste de haut niveau, nous souhaitons rencontrer un actuaire, spécialiste 
depuis 5 à 10 ans du marché obligataire. 

Nous vous remercions d’adresser votre dossier de candidature à Pierre FERAL, 
réf. CA- 587, CDC-SPR 3-56, rue de Lille - 75007 PARIS qui vous assure la plus 
stricte confidentialité. 


LE CARBONE-LORRAINE 

Groupe Industriel français à vocation internationale : 35 Etablissements industriels 
dans le monde, dont 8 en France, réalisant 75% de son CA à l'exportation vous 
propose, dans le cadre son développement actuel, un poste de 

JEUNE CADRE FINANCIER 

diplômé HEC, ESGP, ESSEG, Sciences Fc. 

avse 2-3 cm d’+i tpértcnom. 

Vous atxez la charge, au sein de la Direction financière, au Siège Social (Perte La Défense), des comptabili- 
tés fiers (cliente - fournisseurs), du crédit clients et du financement des offres à rexport La connaissance de 
l’anglais est indispensable (l'espagnol serait apprécié). Votre sens de l'organisation, de la précision, des 
oontacte humains et voire aptitude au commandement vous permettront de réussir dans ce poste, puis cToo- 
1 cuper ultérieurement d’autres fonctions au sein du Groupe. 

Adresser letfre manuscrite et CV sous réf. 475M à Direction des Ressotxces Humaines et de la Commmlcation 
LE CARBONE-LORRAINE Tour Manhattan Cédex 21 - 92095 PARIS LA DEFENSE 2. 



UNE TRES IMPORTANTE SOCIETE 
D’ASSURANCES IARD 

recherche pour son siège situé en proche banlieue 

son 

responsable 
ETUDES ECONOMIQUES 
D’ENTREPRISE 

- réaliser des études de comptabilité 
tia inr et régionaux. 

Gestion) ayant an moins une i ^SESSwdSde communication et un 
t é d!dy r | ' w T^ q n ^ personnel pour ^oriver^^ip^'q^ 8011 éqmpe- 

■-^SSBÏÏ 5 ÏS^£S^ W ' 


r ■ marc forger 

ceforpe et associés 

10, rue de la V ieioire ,75009 Paris. 


il 


JEUNES 


PROFESSIONNELS 
EN COMPTABILITE 
GENERALE 



•f* - ‘ : 


Pour mieux maîtriser le futur, la Banque Scalbart Dupont 
renforce son potentiel d'innovation. Elle vous prépose de 
rejoindre ses équipes dynamiques pour y prendre à terme des 
responsabilités dais l'élaboration des contrôles et participer 
activement à la réflexion sur les méthodes et procédures, sur 
les résultats comptables et les équilibres financiers de la 
banque. 

Vous avez une formation supérieure (DEC5 - WISTCF - ESC - 
ITB...), de préférence une expérience en cabinet d'expertise 
comptable ou en banque, ainsi que des connaissances et une 
pratique en informatique. En plus de la rigueur nécessaire 
dans ce métier, vous avez un esprit critique et constructif, 
organisé et synthétique. 

Alors, adressez votre dossier (lettre manuscrite, CV., photo 
et rémunération actuelle) sous réf. PC/M à G. Debost, qui 
l'étudiera confidentiellement . 

Banque Scalbert Dupont - Département gestion du 
Personnel - 36, rue de l’Hôpital militaire - 59800 LILLE. 


IMPORTANT GROUPE DE PRESSE ET DTDRIOir 
A PARIS recherche son 

DIRECTEUR COMPTABLE 

rattaché au Directeur Général il «nima un service de 
25 personnes chargé de la comptabilité générale et 
analytique, des déclarations fiscales, de la gestion de 
trésorerie, de l'établissement du bilan. 

A 35 ans, de formation supérieure, DECS ou niveau, 
e x p e rtise comptable, vous souhaitez élargir vos 
responsabilités au sein d'une société gérée de façon 
dynamique, dotée d’un outil infonnatique performant: et 
appuyant son développement sur une forte notoriété. 

La rémunération, en fonction de l'expérience peut être de 
l’ordre de 300 000 F. 

Merci d'écrire avec C. V. détaillé et lettre manuscrite à 
Denis JOUSSET - PLEIN EMPLOI - 10, rue du Mail 
75002 PARIS sous rét 829 M 






plein emploi 

Consens en ressourças humaines 


BANQUE SCALBERT DUPONT C® 


groupe oc 


SOLS 


GSJe 


PARIS 


ffiECTEURS 

'AGENCE 


Adjoint du Responsable d'unité <10 à 30 personnes), vous parti- 
ciperez activement ou développement commercial, a la ges- 
tion des rtsaues (entreprises), â l’animation du personnel et û 
l'organisation administrative. 

Pour ces postes, devant rapidement conduire à la direction 
d'agence, nous souhaitons rencontrer des diplômés de l'ensei- 
gnement supérieur, ou ayant acquis une spécialité banque 
type FTB. CES B. et justifiant d'une expérience de plusieurs 
années en exploitation bancaire. 

Les conditions offertes et les perspectives d'évolution sont de 
nature à motiver des candidats à fort potentiel. 

Merci d'adresser lettre de candidature, C.V. complet, photo et 
rémunération octueJJe. sous Jo référence 37/2 IBS/ A. ù 
EGOR BANQUES ET SERVICES - 19. rue de Béni - 75008 PARIS. 



COGEMA 


VEUT - mUGOUBUY 


Société Française leader du secteur nucléaire, CA consolidé F 22 militants ; effec- 
tif : T7 900 personnes, recrute un 

iesp©si§aM© 
comptabilité générale 

4 AiyBateo’d'ur» équipe conposée (Time cfizalne de personnes, il sera responsa- 
ble des opérations comptables du siège, de la gestion comptable d'une importante 
trésorerie, de la centralisation des comptabilités des établissements et de la coordi- 
nation de la gestion des Immobilisations. 

* Ufflfsatwr et concepteor d'applications, Il participera â révolution des systè- 
mes comptables en relation avec les informaticiens. 

* CoonfintaaratcwrtraHsataor, la qualité des contacts humains sera un facteur 
déterminant pour entretenir les relations fonctionnelles qu'implique la fonction. 

CepoataeridMlMiineaaidUri(B|rtâtMd f flMBteteSapfrrl«ndaCaRh 
nette + DECS ou d’une formation équivalente complétée par un minimum rte S ans 
d'expérience. 

Des déplacements de courte durée sont è prévoir dans les établissements, 

Nous vous remercions d'adresser wtre dossier de candidature : lettre rrawserite, G. V, 
photo (retournés), prétentions sous référence 21 J55N à l'attention de Hugues CARON 

— ~ rs & Lybrand Associés 


56, RUE DE PONTHIEU - 75008 PARIS 


450.000 F. + 


Secrétaire Général 


Pour seconder le Directeur Général dans toutes ses fonctions d’administration et de gestion. 
Homme de communication, de réflexion et de synthèse, il sera rmterface entre une importante 
association et les entités qui s’y rattachent 

Une expérience de 5 & 1 0 ans dans une fonction approchante, an sein d’une Fédération ou cTtm 
Syndicat Professionnel de pre m ier plan, d’on organisme paritaire est impérativement 
requise pour ce poste. 

De 40 ans environ, le candidat devra justifier d’une solide formation supérieure (ELN A, Sciences Fo, 
université ou grande école de co m merce) et posséder la maîtrise de Fangïais. 

Tous les dossiers de canditatures seront traités rnnfitàmtiMiempr*. 

Ecrira avec CV. détaillé, photo, prétentions et tâéphone privé, sous référence 26019 M à 
Danièle Chapms 


IMPORTANTE CHAME 
DE LIBRAIRES 


SPÉCIALISTE 

pour dktgar «C animer aa con- 
trais d'achat ds Kvra* neufs 
A prix rfduits. CemSdra de 
38 ans environ ayant impérati- 
vement une soude exportan te 
dans om domaine. 
Diaporibta très rapidement. 

Adr. c.v. détainé avec photo 
à COMTESSE ZBJ3BA. 

20. av. Opéra. Parie- 1" «pii tr. 


CNrinet tTaudfc en expansion 
recdieiche 

3 JEUNE COMPTABLE 

3 ni vea u DECS mime débutant si 
g ambitieux. formation haut 


IWRI 


conseil 


13, rue Madeleine MicheEs 92522 NeuiUy. 


Cadra doué pour rofgoïkaatkM 
pour coordonner le travail d’un 
secrétariat 3 personnes. 
Solidee conn. juridiques, oo mp - 
tab.. Informatique appré u . 
Pou» évolutif, ad* raapone. 
40-10-01-31. 43-23-18-20. 


imita kl: _ — _ «—m. 

É ville de Reims 

crée un poste de 

CONSEILLER DE GESTION 

Dépendant du Secrétoîre Général, H aura pour mission de conseiller les 
renrices dans te but <T améliorer leurs résultats qualitatifs et quantftatift. 
Pies assistera dans la «nfae en place des techniques de gestion d^nfonsiatlane 
et de communication. 

Os poste s’adresse à un(e) candidate) ayant une formation supérieure de 
gestion et ayant 1 expérience du contrUe de gestion en entreprise pub&que 
ou privée. 

La pratique de la micro-informatique est nécessaire. 

R ému nération brute de base/an : 185.000 F. 

Adnaamt lettre manuscrite + CVatprÊtaotkm + photo m/rtL 1S49MA notre <xmwtf 


Cabinet GINTILHOMNIE 

CONSIll (N ICCIUTTMIKT 

8- ru. Comill.-Unt.ir QP 1035 - 51052 REIMS Cad», 
5 ru. du H.ld.r 75009 PARIS 



m 


yic* V»sû 










ÎS ««PORTANTE 


ge situé en 
son 


SOCfr 
Urd ^ 

P^heL, 




fl assurera le manacem^ 
très de profit décenS^c 


d^e ctles, centres de profit dêeenKg^ 

jréwtite^S^^leaux dehord 
P*** ** «« es place des comptes 4 ^ 

4«#ieandid*t de formation supérieur. « 
mtâtt ute expérience probamede 


i^aam une tscdlente capacité de comi^ 

motiver et TOpbquer*nÏÏ^ 

Sfefttee®, «Pressez lettre manuscrite de 

pteteàâODE i notre Conseil, sous réf. ^ 


rU ‘ d * ,a Vi «»ire.-5,.l 


ff cteom UK PRESSE 


ETDÏDIBOS 


COMPTABLE 


mmma r Gwtuaj il a.-une un se.^ 4 
oomptaôiLié générais « 
fiscales de la gesuncà 

tefWahfiMrin jfl ut du c£ar_ 


Ij hj jte p te » «Uptewuîe. DECS a- 1117® 
tePteMlU'«nu« xsuha^en elargu •.ns 
sèftttfaün d'une socnc-tà ge:èe de feç a 

«t0te«tf>nouci2 iniersuuc-e pcfanaae 
te4i**AaRPRmoT sur ur.e fnna lcuês. 

tedik, «ttooctjpn de : exper^næ peutfe* 

?*»? :••,•••; 

«t USteé'C.V. détail e: isrue sênuscseï 

PST 'NJMlMFUU- :c. r-s du lîaü 

!«ttertf*39M 


lefn emploi 

«MS èn-reüiaotM • r ü*'i^ 


r^reowrwts 


min - vnücocsc 

- * s rr 

Ma T > “ ■ 


monsable 
Jlüé générait 

annoter? « :? ■— J; ^ 

5* : 


*V* g r :l 7 J” ; ;i“ 3 S*-— 

«teMft* te ****** __ ^ s35 - 

NHMtepar. fr wr* ^ 

mm*******-™* 

ptelte fsa* 

-- r: r ^ : =’ 

,— :SïrSS 

tetenw» 5^’ ir - **-< 5 * 

. ....-T iTÏ * .tri 

j ^ w r tewr aowy *- j * -.?*•" 

—BMiHnrrn 3*> v 1 * - • 

msm£*ÈSC, 



ÿeàe'B^ 


Sgs SÏ&'ïï^îsSV' 
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REPRODUCTION INTERDITE 


SU 


Seita 


La SEITa. r'es! l'inriuslrif iranç.iise des t.ih.us ri .illurneiie* : plus de 8 milliard*, de francs de CA HT. un effectif de 
7 'ïlH) personnes. Nos réussites sont dues a l.i qualité de nos produits, à nos méthodes, mais aussi à nos hommes 
et à leur savoir faire. Pour développer une gestion dynamique de notre personnel, la Direction du personnel 
recherche : 


Un responsable formation 


||| , M» ,, fI|| 

[lliü...lllll 


11 participera J l'élaboration du pljn de formation de l'Mtrepiiu 1 il au suivi de son exécution. concesTj des projets pédagogiques, 

animera rertjines operations pilules de mrm.diun En outre djns le cadre de la communication interne il assurera la liaison 
permanente Avec !,i Direction de la communication 

Profil • 30*35 ans. de tormatiun supérieure, une e*penence de 5 a 6 ans de la formation en entreprise, ouverture d'esprit aux 
problèmes techniques, tréf. TN2/1U8 M) 

Un responsable gestion de l’emploi 

Il assurera l'orientation des personnels et la gestion de la mobilité dans le cadre d’un schéma d'ensemble d'évolution 
professionnelle des collaborateurs de la Société. Il contribuera à l'adaptation des quj lui cations liées aux évolutions de l'entreprise. 

Il assurera la cohérence de toutes les actions rie l' entrepose dans ce s domaines. 

Hrutil : .30-35 ans. une formation supérieure* a dominante psycu-socio. 5 a 6 ans d'expérience de ces questions dans le secteur 
industriel, en cabinet ou en entreprise. Irrt. TN2/HW Mi *3 

Si vous avez l'esprit d'équipe, des qualifié relationnelles, le sens de la négociation, une réelle disponibilité, écrive* (lettre. CV, S 
phoUri siius rétérence choisie à Bernard Julhiel • Ressources Humaines * 24. nie Eugene FLirhat - 751117 Pans. s 


—, Bernard Julhiet Psycom 


W 


Notre Société. 350 personnes (hors filiales étrangères) spécia- 
lisée dans la création, ta fabrication et la commercialisation de 
vêtements de sport haut de gamme, pour renforcer les structu- 
res de so Direction Administrative et Financière, recherche 




COMF1 

Pour lui confier la responsabilité de la comptabilité générale et analytique, de la ges- 
tion de trésorerie, de la préparation de l'analyse et de lo présentation du bilan et de 
l'établissement des diverses déclarations-. 

Le candidat aura une formation comptable supérieure (DECS) et une expérience 
comptable et informatique de 5 ans minimum en entreprise. 


lu i- TÏÏT1 


^T77^7 


Pour lui confier la mise en place et le suivi de tout le contrôle de gestion (plans prévi- 
sionnels, budgets, tableaux de bord, analyse des écarts, contrats...) 

Le candidat est diplômé d'une école supérieure et a de préférence une expérience 
professionnelle en milieu industriel. Il sera en outre capable d'optimiser l'outil infor- 
matique existant. 

Nous souhaitons rencontrer des candidats à fort potentiel ayant d'excellentes capaci- 
tés relationnelles et capables d'évoluer dans une entreprise en expansion. 

Postes basés à PARIS NORD. 

Adresser CV, lettre manuscrite, photo et prétentions sous réf. 25383 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l'Opéra, 

75040 Paris Cedex 01 , qui transmettra. ^ 


Imp ort an te banque française 

très active sur les marchés financiers recherche un 

Contrôleur de Gestion 

Au sein du Département Financier, sa mission sera double : 

- Concevoir et mettre en place les outils de gestion et les procédures comptables et analytiques ; 

- Coordonner toutes les activités budgétaires du département 

D sera également ITnteriocuteur privilégié de la direction du Contrôle de Gestion. 

Diplôme d’une grande Ecole de Commerce et si possible, titulaire du DECS, ce cadre Agé de 30 
ans minimum aura acquis une expérience rimflxir e de 5 à 8 ans dans une banque, un cabinet 
d'audit ou au sein de la direction financière d'un grand groupe. U fera preuve de capacités cf organi- 
sation, de conception et d'ouverture. 

Pour un élément de valeur, ce poste basé à Paris présente d'im p ort an tes perspectives d'évofc*- 
tîon liées au dynamisme et à l'esprit d'entreprise de la banque. 

Merci d'adresser CV complet, photo, lettre manuscrite et rémunération actuelle sous la Réf. GLEM-CDG 
à RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand -75017 PARIS qui transmettra. 


Gérant de Patrimoine 

Grande clientèle - Paris 


Importante banque française réputée pou son dynamisme et sa volonté cTenfreprendre, 
nous souhaitons recruter pou notre Centre de Gestion des Valeurs Mobilières un Gérard de 
Patrimoine. 

Nous lui confierons la recherche et la gestion d'une clientèle “haut de gamme'. 

Ce poste defrès haut niveau nécessite de fa part du candidat une sonde expérience de la 
gestion des valeurs mobilières (5 ans minimum] et, si possible, de la gestion patrimoniale. 

Agé de 40 ans minimum, le cadre que nous recruterons justifiera bien sûr d'une excellente 
présentation et d’une réelle aisance dans tes contacts. 

Basée à Parts, sa fonction pourra lui permettre d’envisager d'intéressantes perspectives 
d'évolution au sein de notre banque. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions en précisant su t'envetoppe la 
référence 3935 et le nom des banques avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en 
contact à RSCG CARRIERES - 48, rue Saint Ferdinand 75017 Parts qui transmettra 


«— ■ AUDIT CONSEIL 
MANAGERS. REVISEURS CONFIRMES 

Ces deux postes requièrent impérativement une expérience 
d'audit 

Les candidats seront diplômés d'études supérieures (DECS, HEC, 

ESSEC, Sciences Po, Dauphine, ESC^.). 

Discrétion assurée. 

Adresser lettre manuscrite, C.V.. photo et rémunération souhaitée, 

sous réf. 4790 /LM, à MEDIA PA - 71. avenue 

Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. i*J 


BERTRAND MICHEL 

Agent de changé à Paris 

Recherche 

ANALYSTE FINANCIER 

Confirmé pour rejoindre une équipe dynamique. 

Envoyer réf. et CV à r M. W. TIMMERMAN 
charge BERTRAND MICHEL 
7, rue de la Bourse, 75002 PARIS. 
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Un groupe français industriel international, (CA : 1,5 Md de F), 
marché, recherche un : 


iCü ^ 7i ?4 / 'y iui%^y 

Un groupe frança 

» m 


F), leader sur son 


Adjoint au 
Directeur Financier 

Paris FF 280 000 + 

Responsable de la consolidation des activités du groupe (7 sociétés en France, 
IS filiales étrangères), de la publication des comptes de la Société-Mère; fi sera 
chargé également de l'amélioration des systèmes et procédures comptables. U 
pourra élargir progressivement ses responsabilités vers le contrôle de gestion. 
De formation supérieure (ESC, DECS ou équivalent), âgé de 27-30 ans. le 
candidat aura eu une première expérience acquise en cabinet ou entreprise où il 
aura eu l'occasion de se familiariser avec les procédures comptables et la 
consolidation. 

La forte expansion du groupe assure des perspectives d’évolution 
intéressantes pour des candidats 4 fort poiemid. 

Contacter Jérôme Lancrenoa au (1) 40.70.00J6 ou envoyer un CV + photo 
+ rémunération actuelle + n # de tél à Michael Page Finance, 19 av. George V, 
7500g Paris, sous réf 869 JLM. 


L_ 


Michael Page Finance 

Spécialiste ta recr u tement financier 
Paris.Londrcs.BruxeUes.New-York.SydDey , 


J 


I CEP COMMUNICATION est devenu en 11 ans le K 

premier groupe de presse économique, profess ionne lle et technique en France I 
et en Europe (l’LJsine Nouvelle, le Monitear du BTP, 01 lnformatiqBe ^), et le I 
deuxième éditeur français (Larousse, Nathaa). Notre forte expansion nous I 
amène à rechercher pour Paris le : I 

Contrôleur de Gestion 
Presse 

FF 300-350.000 

Rattaché au Directeur du Contrôle de Gestion du groupe, il contrôlera la 
gestion de la branche Presse (CA : 1,1 Milliard de F) en s'appuyant sur les 
contrôleurs de gestion des ffiiaies pour le compte de la Direction Générale du 
Groupe. Agé de 30 ans environ, de formation supérieure (ESC ou équivalent), 
homme de terrain et de contact, fi aura une expérience équivalente de la 
fonction acquise dans une société de service, et devra parfaitement maîtriser les 
outils micro-informatiques (Réf 865 JL). 

Contrôleur de Gestion 


Filiale 


FF 250.000 

Rattaché à la Direction Générale d’un des groupes de presse (CA : 200 Millions 
de F +). fl aura la responsabilité du contrôle de gestion. Agé de 27 - 28 ans, de 
formation supérieure, il aura eu une première expérience en cabinet ou en 
entreprise (Réf 866 JL). 

Assistant Contrôleur 
de Gestion 

FF 150-200.000 

Rattaché au Directeur du Contrôle de Gestion du groupe, de formation 
supérieure, le candidat aura eu une première expérience d'une ou deux années 
de la fonction, et devra manifesta un goût prononcé pour r utilisation de la 
micro-informatique. (Réf 867 JL). 

Pour ces trois postes, qui évolueront i terme vers des fonctions élargies au sein 
du groupe pour des candidats à fort potentiel, veuillez contacter *» 
Jérôme Laacreaon au (1) 40.70.00-36 ou envoya un CV + photo + rémuné- “. 
ration actuelle + n° de lét à Michael Page Finance, 19 av. George V, 75068 < 


Paris, en mentionnant la ré fé re n ce. 


L 


Michael Page Finance 

Spécialiste en recrutement financier 
Paris. Londres, Bruxelles. New- York Sydney • 


_l 



CLIENTELE PME - PMI CLASSE V à VI 

vous êtes diplômé de renseignement supérieur ou bancaire 
avec une EXPERIENCE d’au moins 3 ans dans la PROSPECTION et 
la GESTION d'un portefeuille de clients PME - PMI. 

Vous avez te goût des contacts et de la démarche. Nous vous 
offrons dés perspectives de carrière Intéressantes au sein de 
succursales autonomes. 

Merci d’adresser CV.. photo et prétentions, sous la réf. EX/M. à 
L’EUROPEENNE DE BANQUE - Direction des Relations Humaines 
21» tue Laffitte - 75009 PARIS. 


m « 

:æ: 


Z&Myeô&uit ? ae 

21. rue Laffitte - 75009 PARIS 




-<■ 
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BEPSODOCnON DREaSKEB 


lA§ 




directeur financier 


450/500.000F. 


Un Groupe à ta îtte humaine - évoluant dans rumoers des PRODUITS de 
LUXE et bénéficiant d’une i mage proflgjg ixse t ant en fronce qu’à 
fW m ugw . recherche son Ddüùùl'tUR de la GESTION. 

MEMBRE du COMTIE de DRBCnON, sa mission sem orientée vers les 
domaines COMPTABLE, RNANCIEB. et du CONTROLE de GESTION. 0 
analysera les procédures Comptables. Budgétaires et de Trésorerie en O 
ptace et les conqdéteni ou les adaptera séton tes écotuOona des beeoln&M g 
élaborera et sutara les tableaux de bord, préparera les dossiers > 
dlmiestissements et étudiera les moyens de financement- Pour tx faire, U “ 
lïwerBlesS erer c es cor y e ^ iondaatscowpi—t— «faaÉnedepers ora— i o 
En/in. il apportera sa contribution actioe à la gestion administratioe da 
sMge. “ 

■u 

Ce poste - basé à Paris - conviendrait à un Professionnel fies techniques 3 
comptables et/bumciéres, y compris anglo-saxonnes, ayant acquis - tant 
par sa/orrnation (Grande Ecole+ntaeau DECS) quepar son expérience ou . 
sein de la Directfow Générale d'une moyenne e n t r e pri se- la mrdtrise de son 
métier (méthode», outils, pro cédur es). Usera prêt d s'impliquer fortement 
dans te développement du Gr ou p e. ANGLAIS huBspensable. 

Les dossiers de amUdatem+plrato- sans réf3S29 LM à préciser sur 

femeloppe- seront traités eonfidemfeOansiit par d 


Un des premiers mondial dans la domains du lassr 
opMrtmolofllque si de» app iB» de dtag n oatic 

fait face à sa forte expansion... 


Groupe 

Synthélaho 

<D 


Assistant export 

gefaalrawant amure Is fcama Ban a> U dUsion da rtofen nt tton sus céant» 
export et agente * l’étranger. 

- Et ud e et anstyse les marchés Export. 

- Organisa martriattenwnt Iss conrato internationaux, les coin médfcsux. 


Gestionnaire 
gamme laser 


- Organisa mstitiettsment las congnte internationaux. les coin médksin. . Amure la ÔMv****« des pmduü» » fagume. 

commerciaux. utbnquos. - Gère les prod u it» existai ils. 

- mm en tonne, rédfoa et dduee us argumntetres et supports m a ritaHn » - Déve l o p pe les procfeàts noumn. 

export. - Met en plaça le surw des tests. 

• Gère et sut le budget promotion. ^ - Babore et Pfopoe e d es ptens de U ncenranu^ 

r^ntecomenantèdipiAmé études supérieures cooxnracisieB. tend iulsé avec - Babore et lésftse les procédtww cTbomotogmtoa 

respon ingénieur ou TS éle ct ro n iq u e, conratesanc* en optique et mécanique de 

BWngua anglais (an oartfcuiar tonne rédaetfonn o ee ) -Combine» de préci si on, esprit ma r ke ting 

imstrumentation médcale — Ma Wilm du traltament de texte sur raiera- Réf. CfCOL 

onfinataur. 

Béf. G/AE Ce» 2 pesas sont * pourvoir à CLBtMONT KKRANB. 

Adressez votre dcadv complet èJacquyDQCAMPE. non eonseH. sous la rtférence diotsie. 

V Raymond Poulain Consultants 21 . bd v«vïer-M»He - G 9003 lyon 


CHEF COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 

chargé da la gaat. finaru. corm. 






notre futur directeur administratif et financier 

PARJS (banlieue Sud) 


Fffiale française d’un groupe international de renommée moncSale. nous connaissons une forte expansion grâce 




Leader sur son secteur, notre groupe industriel (600 MF GA.) résolument 
tourné vers l'avenir, est en pleine expansion. 

Disposant de moyens financiers importants, nous voulons gérer notre 
croissance et recherchons un 

CONTROLEUR DE GESTION 

Rattaché au Directeur Financier et responsable (Tune équipe de 4 personnes, 
vous améHorerez les procédures de gestion actuellement en place, vous ani- 
merez et aiderez les responsables opérationneis eu suivi et à l'analyse de leur 
activité comme de leurs résultats. 

De for ma tion économique supérieure (HEC, ESSEC, ESC, etc...), vous 
possédez plus de 5 ans d’expérience industrielle dans un poète similaire 
ou en cabinet d’audit Vous savez travaR 1er avec {Informatique (IBM 38). 
Autonome, disponible, vous souhaitez aujourd'hui vous affirmer et progresser 
au sein d'un groupe en pleine évolution. 

Le poste set basé & Paris avec de nombreux déplacements en France à prévoir. 
Merci de nous adresser C.V., photo récente et rémunération actuelle, sois la 
référence 606241/M (A mentionner sur renveioppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par: 


BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

115, rue du Bac 75007 Paris. 


RtnS4.Y0N-NBtt-Y0RK-liHAN 


Jeunes HEC, ESSEC, ESCP ou équivalent hf 

ayant l'ambition d'une caméra évolutive, devenez 


CADRES 

DE GESTION FINANCIERE 


au sein d'une importante SOCIETE PETROLIERE FRANÇAISE de raffinage 
et distribution. 

Vous êtes débutants ou possédez une première expérience en 
entreprise ou en cabinet d'audit/EC. 

Titulaires du DECS, vous ôtes aptes é concevoir des systèmes 
informatiques. 

Plusieurs postes sont à pourvoir à notre siège parisien. 

Votre première mission s'effectuera auprès de notre Direction 
comptable : après une période très formatrice dans ses divers 
départements, des responsabilités importantes et croissantes vous 
seront confiées. Votre réussite vous ouvrira ensuite de larges possibilités 
d'évolution dans notre Groupe : nos autres Directions (Economique, 
Financière, Commerciale) vous permettront d'exprimer pleinement vos 
qualités humaines et votre savoir-foire professionnel. 

Si ces perspectives répondent à vos aspirations, merci d'écrire avec C.V. 
+ prétentions + enveloppe à votre adresse, sous la référence SP/LM2, à 

michel jouhannaud conseils 

182, rue de Vaugtrand - 75015 PARIS 


è 

laboratoires 

biosed 

ra 

FILIALE D'UN GROUPE ALLEMAND rmnJmmhu 


3Tl CONTROLEUR 
lafcESTiON 


Vous dépendez de fa DG. Grâce au savoir faire : 

- Vous faites l’élaboration des budgets et suivez la réalisation ainsi que 
le reporting à la maison mère. 

- Vous serez chargé des études concernant les projets d’investisse- 
ments. 

- Vous contrôlez, formez et contribuez à optimiser les procédures rela- 
tives à l'organisation des services. 

- Vous suscitez le développement d’outils nouveaux. 

Formation : ESC + DECS. 

Vous bénéficiez d’une expérience de 3 ans dans une fonction de ges- 
tionnaire de centre de profit de contrôle de gestion ou d’audit. 

La langue allemande sera un atout supplémentaire. 

Adresser C.V., photo et prétentions Service du Personnel 
42, Avenue Augustin Dumont - 92240 MALAKOFF 


m. 




BIOTECHNOLOGIE, 

Société de Recherc h e 
implantée é TOC jOQSE 
recherche un ou wie : 

responsable - 
acteûstraif et financier 

R a t ta ché au ft é râ den t Directeur Générai, fl ana pour 
nMssian: ' 

•d'assurer la gestion comptable et analytique de la société 
(tableau de bord et rapport mensuel). 

•de contrôler foppBcadon des procédures administratives, 
•d'effectuer la gestion du personne! et des achats. 

Protg : Formation supérieure + DECS. 

Bonnes connaissances en mécwrinfan na Hque. 

Pratique de T anglais. 

La nature des taches et le niveau de respansabffltt 
peuvent être très évolutifs en fonction de l'expérience et 
des c ap ac it é s d’adaptation dont notre qinrittit fera 
preuve. 

Adresser dossier complet + pheto, aous rét 12/1/M, â: 

* SïïS** 1 * 1 

mauiy «perte 31000 Toulouse, 
conseil 



EN BOURGOGNE. 


1 mBDord de F de CA) de 

nous cherchons notre 


RESPONSABLE 


Au sert de la direction financière. fl estietéâoble pacte 
développement et de ta maintenance de nohe 
logiciel reporting Inferioeuteur des différents 
ulfeateu». d assure rwerioce avec notre directio n 
informatique. 

la trentaine, dptômé d’une grande école, vous avez 
une pratique de la mise en raide cfoulfls de gestion 
intormatiques en entreprise ou en cabinet 
rfoiganisgtion. Vos qualités dforgreiisaêon. votre 
rigueur et vos tetentsd» négodasaur peimettont la 
réussite de notre projet. 

la dmmlMi rte notre groupe vous olbe de lée B e s 
perspectives cfévolutioa 


Notre consefl COORDO NNEES vous remercie de lui 
écrire sous réf. 1018 LM - 11. tue de l’Arbre sec - 

69001 LYON. 


■données 




BANQUE PARIS 2 e (quartier Bourse) 

SERVICE TITRES 

Responsable 

de division 


(CLASSE IV OU V) 


Votre prafll : BAC + 3 gestion finances ou formation ban- 
caire • 3/5 ans «rexoènence nues • connaissances Infor- 
matique appréciées. 

Votre mission : animateur d’une équipe de 6 personnes, 
vous aurez rentière responsabifltè de back office, titres et 
bourse. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre manuscrite. C.V. 
plwto et prétentions), sous roL 7774/LM. i 

az jyrm A Dû Tl. MKmrijq». 75116 PAR». 


Holding 


i service internationale 

nour développer son 


UDITINI^E. 


UN AUDI®* 


25 à 30 ans, 2 


Mission: 

• Intervention dans l'ensemble des Sociétés du Groupe, 

• Recherche des solutions performantes. 

Profil: 

• Formation supérieure (écoles de commerce. DECS-). 
•ftrfalfemenf bilingue anglais. 

• Connaissances des techniques de traitement de 
l'Information. 

Prière d'adresser canc&datures (CV. lettre manuscrite et photo) 
sous réf. 10502.' à Média-System, 2 rue de la Tbur-des-Dames. 75009 
Ftaris, qui trensmefti a 


Nous sommes in groupe de Sociétés de distribution 
de biens d'équipement pour la maison, la personne et les loisirs 
(500 personnes - CA 1 MMtar dL 
Nous reche r chon s notre 

Directeur des Services Comptables 

Y pus occupez déjà une telle fonction ou bien vous vous sentez à 
l'éfrolt dans une position de second quf s'éternise auprès d'un supé- 
rieur hiérarchique chevronné et Indéboulonnable, qui vous a appris 
toutes les ficelles du métier. 

N ous v o us pro posons d'èfre le “premier’" chez nous, si vous vous en 1 
sentez l'étoffe, ! 

Rattaché au Directeur Général, vous serez chargé : 

• de la supervision de nos 5 senrfees comptables (couvrant nos 8 
secteurs dactivftés). Ces services ont déjà chacun à leur fête un 
Chef comptable. 

• d'un contrôle de gestion créatif et rigoureux permettait aux 
décideurs d’optimiser leurs affaires, 

• de faire évoluer en permanence une or g an i sation tirée au cor- 
deau. tant sur te plan des comptabilités et du contrôle de aesîlon 
que sur le plan des relations entre les comptabilités et les aubes 
services du groupe. 

Cette opportunité s'adre sse à un homme de t er ra in sonde, un baF 
tant au cafoctèrertfirmê. ESC + DECS (ou plusieurs certificats supé- 
rteiffs) pouvant justifier d’un minimum de deux longues fonctions (4 à 
5 ans chacune) professionnellement formatrices et réussies dons la 
direction de comptabilités et l’exercice d’un contrôle de gestion 
AOtessez retire maa et C.V. sftéf. 6242M à notre Conseil 


impact déveio 


ITT 










f rr 


Contrôleur 


-if-steum 

ï' 




ar 


'•A-V- 




™ STrarT dtnpowmm.. 




IMPACT DEVHOfV^IBMT 26 rue Brunei 7S017 PARIS 


Noos prions instamment nos 
annonceurs d’avoir l’obligeance de 
répondre à tontes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer anx 
intéressés les documents qm leur 
ont été confiés. 


continue 
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SECRÉTAIRES ! 


da la gamme. 


> >WJ9qi»»W rt W W O logMK in. 


•n omnjue et 


nsmAMo 


•* 69003 LYO|u 


jimstratîf et financier 

Sud) 


HâdlJSr^ce întemoft'onofe 

SW notlf développer son 


(ftttoxHu jcc «à^ 
H M W oww o Wtfc 

iCSOÉtoOto catrzrcr: 


MUM O» SWJr»?f : ^ 


Éum CCV towre rr ciï* 

«Ma 2 a* » « «a-*' 5 


corn^^: * 

trtfefeortfafcô =.“« 

m*# epourev» =*’ 


nn#oigar*^-' 


BANQUE DE DÉPÔTS, 


FONDÉ DE POUVOIR 


PRINCIPAL 


Grandes Entreprises classe v-vi 


Notre Banque, filiale d'un groupe financier puissant recherche pour sa succursale pari* 
sienne (poste base place dé la Bourse) un Fondé de Pouvoir Principal, Grandes Entre- 
prises classe v-vi 

Mission : - assurer le suivi et le développement de portefeuilles d'entreprises importantes 
• animer et coordonner (‘activité d'une équipe commerciale performante. 

Profil : Ce cadre diplômé de l'enseignement supérieur (ESC, Maîtrise de Sciences Eco, fTBl 
aura exercé pendant au moins S ans des responsabilités de même importance De plus, U 
possédera impérativement une excellente maîtrise de l'analyse financière, un tempéra- 
ment commercial affirmé et des aptitudes reconnues a l'encadrement 
L’extension de notre reseau d'agences permettra au candidat retenu d'évoluer a terme 
vers des fonctions de direction. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre minuter.. C.V.. photo et prêt), s/rèf. 4776/LM. à 
A7S5XA 84 71, avenue Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 



»Uj 





Controleur de gestion 

Filiale d’un Groupe International de forte notoriété, notre développement et 
révolution de nos structures, nous conduisent à renouveler nos méthodes et 
moyens de contrôle de gestion. 

Sous rautoritè du Directeur Financier et en étroite liaison avec nos diffé- 
râmes Directions, vous remplirez avec succès cette mission en pilotant avec 
rigueur et diplomatie : conception et mise en œuvre progressive. 

Ce poste convient à un diplômé d'une Ecole Supérieure de Commerce, 
maîtrisant bien les techniques comptables, ayant acquis au moins 3/4 ans 
d’expérience du Contrôle de Gestion de préférence dans une multinationale 
à vocation commerciale. Une bonne pratique de l’anglais est impérative. 

Professionnel et homme de communication vous êtes assuré de vous 
réaliser à ce poste, def de votre carrière; sachez que dans 1 an 1/2 à 2 ans 
vous devez être basé à Mame-ta Vallée. 

Merci de faire parvenir votre dossier de candidature en précisant la 
référence 391 /2 M à : 

j.l parichon 

38 rue de Lisbonne -75008 Paris - Tel 45.63 03.10 


propositions 

diverses 

f 5osî5îs55 


automobiles 


ventes 


de 5 à 7 C.V 


SUPER 5 GL «fa B mois, 
5 portas, blancha. intérieur 
drap ficelle foncé. 5 500 km. 
prix 44 500 F. M. BHEMAUD 
4? -ta- 9 5-8 2 h. b.. 30-44- 
00-81 ap. 18 h. LIBRE HN 
MAI: GARANTS! 8 MOIS. 


i Pp i p 


plus de 16 C.V. 


XJ6. 4.2 I, ex- 
cïïpiomota U., moteur at pein- 
tura neufs, année 1881. ln)*c- 
rion automatiqua. bleu cobalt 
métatfsé. prix 85 OOO F. Tél. 
M. Martinez (Part») 43-68-68-29. 


PRO 


FORMA WN 








RENTREE 


8 7 



Informatique Industrielle et Systèmes 
Intégrés de Production. 

Année de Spécialisation pour Ingénieurs 
diplômés. 


MASTÈRE en Images et Intelligence 
Artificielle. 

Collaboration Ecole Nationale Supérieure 
des Télécommunications de Brest + III. 


{ w 

■ \ns^dusW' e " e 

INSTITUT D'INFORMATIQUE INDUSTRIELLE - 6, bd. de l'Europe - 29200 BREST 
Tel. 9S -Il S7 56 (M™* Gaborcl) 


Ràns&gnaments et OOS&ers pour ces peux formations : 


UNIVERSITE PARIS XII 

mBGHBmS: Sente d'éduaxwpemxmte 
Amuedu Gén&d de 6oiiBe 94000 ù&BÛ 
Vf. 48.98.91.44 (postes 2376 -2600 -2601) 


Maîtrise de Sciences et Techniques 
Genie medical et instrumentation 

EN FORMATION CONTINUE 

/ AN à temps plein. 

Pour salaries et demandeurs d'emploi 

Titulaires d'un DUT ou GTS ou D£l/G 


Beux métiers i erenir 


Vota tanaÎBK m 2* cyde ftoéai npért 

TotilMHB» VMS la 

TRANSPORT et L'EXPORT 



78087 U HA VU CEDEX 

tm. um» 



ANGLAIS 
RAPIDE 
ET 

EFFICACE 

COUKSINTËNaFS NON STOP , 

tome l'année, (i à 4 semaines) 9 b-I3 h 

SPÉCIAL VACANCES 1987, ÉTÉ 

- ANGLAIS COURANT mT _' 

- ANGLAIS n VIE DES AFFAIRES * 

l, rue de la P^nnifae, PARIS-S" 

Face Gare Saint-Lazare. TS. : 45 - 22 - 51 - 18 . 


ff( j 43 56 76 05 

V Formation aux 

TECHNIQUES DE BASE 
DU JOURNALISME 

(Presse écrite ■ Radio - Vidéo ) 
tin 26 octobre tm 4 décembre 1987 
+ STAGE DANS UNE RÉDACTION 



pour le Président d’une des sociétés cientes (plus de 
2000 personnes). 

La cancbdate. Agée idéalement de 30 A 35 ans. 
possède un BTS de Secrétariat complété par une 
so&de expérience ambra 
Sténo et maîtrise du trai te ment de texte «âgées. 

Poste A pourvoir & Paris. 

Rémunération en tooctkm de fespârience. 

Adressez votre candidature manuscrite avec c.v, 
photo et rémunération actueBe sous rêt- 4932 & 
AXIAL 27 rue 'Entbout 75009 Paris qui transmettra. 


L'IMMOBILIER 


Cadre supérieur banque 

SS ans 

EXPÉRIENCE: 

• Dlxectlan banques de dépôt «t Etz ttnandoxz 

• CBBlUBnl iMB B MBM ll > iwip» 

M ComoUtQflt MM MW M ImmiHU M >. ■ 

M V t *" * * * 1 *** pTMIllf M*T« 

Ouvert à toutes propos i tions PARIS et AFRIQUE 
FRANCOPHONE. 7 compris missions limitées. 

Ecrire sous le n° 8 565 LE MONDE PUBLICITÉ 
5. rue Monttessuy. 75007 PARE. 


appartements 

ventes 


OBSERVATOIRE 

GD B p. tt cft 200 m 1 environ 
PLAN EXCEPTIONNEL 
BD STDG. 42-88-96-61. 


terrains 


Vd terrain constructible de 
1.800 è 5.000 m*. 
MASé rénover 

règ. Pro ve nce Lu b e r on. 90-72- 
82-44/90-78-65-0 1. 


viagers 


OFFRE CFT + rame indexée 
notaire pour viager libre ou 
mina occupé ei vendeur Agé. 
LEROY. 29. bd Volt M». 

Tél. 47-00-57-62. 



Directeur de liliale RFA 

Français 46 ans 

Résident RFA. ESCAEU IEP. IN. INSEAD. 

Déjà PDG «i G.-B., Italie. France et RFA Anglais. 
dDemandL français et ttctUen. Réussites lancements 

cherche 

DIRECTION PME en RFA ou CEE 

Ecrire sous le numéro 1 250 
LE MONDE PUBLICITE 
5. rue Monttessuy, PARIS- 7*. 


DIRECTEUR DES ACHATS 

38 ans, MAITRISE DE GESTION 

15 ans d'expérience en grande distribution magasins 
et centrales d’achats 

- Définition et rêalisatioD du marketing-achats 

- Refonte et rééquilibrage des assortiments 

- Négociations founnsseurs français et étrangers 

- Etablissement des budgets d’achats 

- Gestion des stocks et des marges. 

Propose sa collaboration 
i société de distribution oa de négoce. 

Ecrire sous le * 8 569 M UE MONDE PUBLfCTIÊ. 

5, rue Mbnncssuy, Paris-?*. 


RUE TRONCHET 

STUDIO TT CONFORT. B*, 
aacansaur. T. 48-26-99-04. 


XVI* HAMEAU BOILEAU 
Dan* bal HOTEL PART, avec 
500 m* jdin. tripla récapt.. 
4 ch. + appt aatv.. 350 m* 
utile* l u xueux aménagement 
intérieur. RESD. EXCEPTION- 
NELLE 47-86-31-26. 


AV. VICTOR-HUGO 

370 m*. balle réception, 
6 chbres f chambra service, 
soleil. GARBI 46-67-22-88. 


Pour ventes ou acheter 
Maison — Appartement 
Chftteau — Propriété 
Terrain — Commerce 
ata toute la France. 
LAGRANGE 

9. rue Le Ctittaliar. 75017 
Parie 16 (1) 40-54-08-08. 


30 000 offres 

Paris-province 
36. 1S Tapez 
LEMONDE put* FNA1M 


appartements 
achats 





Villeperi*. PART. VEND 
PAVILLON 1978 sur 204 m* 
de terrain. 5 pièce*, grand 
■ou*-*ol. lingerie et garage, 
possfeitité aménagement com- 
bles. TéL 64-27-79-29 le aok. 


villas 


AUVERGNE. - Plan d’eau dee 
Fades, 400 ha, pertlcul. vend 
villa neuve, 95 m*. 2 ruvx. sur 
750 m* de terrain arts. Pis cin e è 
lOO m, plage 300 m. Tennis, 
voile, pécha, ski nautique. 
350 000 è débattra. TéL:( 16) 
73-8 4 -8 4 -03 heures rapes. - 


92 SCEAUX 
(R ER BOURGHLA-RE1NE) 
VILLA 6 PIECES + EXTAN- 
SKM POSSIBLE. 2 100 000 F. 
TÊ- : 46-61-67-83. 


propriétés 


NIÈVRE 20 KM DE CLAMECY 
2 h 30 Paria part, vend maison 
de c ara c tère, habitable de suite 
avec cave voûtée. Au R.-de- 
<*■ = eéroti r de 36 m*. pierres 
apparentes, poutres. Immense 
cheminée, cuisine 10 m*. esca- 
lier pierres du pays. 1» étage : 
aaHe de bains, wr.-c., 3 cham- 
bras. grenier, chauffage c e ntr a l 
propane, Tél-, terrain 
1 200 m*. prix 220 OOO F a 
débattre. Tél. : 43-08-67-16 
après 1 9 heures 
M~ Rosine. bur. 42-88-16-00. 


89 YONNE - GRANDCHAMP 
région TOUCY vue Imprenable 
sur vallée de T OU ANNE. 
Cidrt magnifique »ur 
10 000 m* peysagés, jolie mai- 
son modems, entrée, wr,-Cu 
2 s. de bains, cuWne équipée, 
s. è manger, salon, cheminée. 
4 chbres. dépendances aména- 
gées, Mlle de bains, w.-c-, cui- 
sine. séjour, ger.. 760 000 F. 
Tél. : 16 11) 69-21-99-72. 
Tél- YONNE 88-46-71-08. 


bureaux 


locations 
non meublees 
demandes 


Locations 


B. tue Montte ssu y. Perle-7*. 


h. EHPLOIPMTIEI^ 

ménage «Telle pourrait effeo- 

ÊS££SS = EMBASSY SERVICE 

34-82-63-73 è part. 20 h 30 TéL : écrira 

.. ■■■ .. ■ 23. nie Lo u is C ce ur de r oy, 

9 ans exp. secrétariat cab. Juri- 
dkpie. Erutfierart toutes propo- 
sitions. Contacter (X ROUMET 
au 38-82-09-70 hjb. 




ACHETEUSE 

GESTIONNAIRE 


-LF. 28 an* 

SECRÉTAIRE DE DIRECTION 
7 ans d’expérience 
DYNAMIQUE. EXCELLENTE 
PRESENTATION, reoh. mmplol 
SECTEURS CULTUREL. ÇOM- 
MUWCA’nON, PRESSE. MEDIA, 
RELATIONS PUBLIQUES. 

T4L : 42-62-16-44* 


J.F. 26 ans. transira ptSS 
ERGONOMIE. SECURITE DU 
TRAVAIL. 2 en* «xp. dont 1 
dans B.E. service Ergonomie 
puis 1 an comm e animatrice 
dans a e nrie e Sécurité, eondft. 
de traval dans usina aoeiété 
multinationale secte» ■■ chimie. 
Rr etiq . en ergo no mie des loti- 
cfete (bureautique IBM DAO) 
sécurité intégrée, production 
automatisée rech. poste : 


l’eroo (xi de Es itA nriirt è le 
Paya 4a TEoL J.H. 27 ans. <SpL conc ept ion. 
éL «up.. R u se s; dynem., ch. Eluderait toutes propos it ions, 
poste permanent ou non nta. PARIS de prêt- accept. 
comme e eela ff n r OdeL produc- dépl a cements. Ecrira n* 1 502 
PARFRANCE. v4» rua Rofaerr- 
Estienne, 75006 PARIS. 


locations 

meublées 

offres 


DoneeiOation depuis SO F/ms. 
Av. des Ch.-EMéra (EiaàieL 
Rue St -Honoré (Concorde). 
Rue Cronstadt, Paris 15*. 
21 Oie, rue de Toul, Paris 12*. 
Oonettt. SARL. 1 500 F/HT. 
INTER DOM - 43-40-88-60. 


76 AV. MARCEAU 400 m* 
env. r.-de ch.,1 OOO OOO F/an 
+ taxes 4- charges, bail 9 ans 
sans reprise. SE FIGE ST ION 
M. FTTOUSSL 45-62-49-21. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 


MlUi, H If'ïl I M 


SAR.L - R.C. - R.M. 
Constitutions de Sociétés 
Démarches et tous eervicee 
Permanences t élé p h oniques. 

TÉL: 43-55-17-50. 


. DOMiea-COALE B* 

télex/secretT tST. burx 

A6EC0 42-34-95-28. 


SIEGE SOCIAL 

Secréta ri at + bureaux nauffc 
D éma rche s R-C. et R.M, 




1 5. rue MormaMuy. Ptrie-7*. 


wi\mm 

i m» Te w-^l 







I 5. rue MonnsMuy, Parie>7*. 



locations 

meublees 

demandes 


très grand stantfing 

BUREAUX MEUBLÉS 

tootoa dunSn. 


fonds 
de commerce 
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Le 40 e Festival 


Cann 


Cosmopolite sélec tion offic ielle 

■arehiterteamé'fcain.ie t [& Yeux nous », de Nikita Mikhalkov ; * le Ventre de l'a rchitecte », de Peter Greenaway; * Champ d’honn eur», de Jean-Pierre Denis 

nglais Peter ureenaway — - — ’ — 

rt à Rome, rongé par un _ _ 

Des maux et des hommes 


Dans « /a 


L'architecte américain de 
l’Anglais Peter Greenaway 
meurt à Rome, rongé par un 
mal sournois, comme sont 
rongées les mines d'une 
civilisation corrompue. 
L'architecte italien du russe 
Nikita Mikhalkov séduit une 
femme au petit chien et s’en 
retourne chez lui... C'est 
Mastroianni, dans le premier 
chef-d'œuvre qu’offre le 
Festival : Oci Ciornie (les 
Yeux noirs , avec 
l'orthographe italienne). On 
garde toujours les meilleurs 
pour le week-end, et on se 
réjouit de l'accueil 
enthousiaste et mérité qu'a 
reçu Champ d'honneur. 
Cosmopolitisme toujours : 
un Soviétique à la Semaine 
de la critique. Un Hongrois, 
un Québécois, un 
Germano-Turc, un Anglais à 
la Quinzaine des 
réalisateurs. Un Chinois, un 
Italien, un Cubain, 
l'Amérique des immigrants 
vus par Louis Malle : un 
certain regard. Et les 
Français, qui sont l'espoir 
du cinéma : Perspectives, le 
week-end n’a pas été 
chômé. De plus, les 
Golan-Globus abandonnent 
les American Wamors et 
annoncent leur recyclage 
dans le conte de fées, Mel 
Gibson va faire de la 
production... Heureusement 
que la télévision est là pour 
diffuser les films. 


Ce Festival prend de l’altitude. Nikita Mikhalkov nous pré- 
sente une Russie ensoleillée, italienne, visitée par un Mas- 
troianni au meilleur de sa forme. Peter Greenaway s'affirme 
! comme le nouveau et amer champ/on du beau bizarre et 
Jean-Pierre Denis confirme un talent courageux et bien 
tempéré. 


• ' ; f‘.‘ , 



Décidément, les frères 
Mikhalkov-Kontchalovski ont l’art 
d’employer les petits chiens. Dans 
Maria’ s lovers. Andrdf Kontcha- 
kmki imposait un invraisemblable 
débard mou porteur de lunettes 
fumées.' Aujourd'hui, Nikita Mîk- 
halkOŸ, avec les Yeux noirs, nous 
présente un exquis toutou fragile ft 
poli long (un spîtz blanc), dont le 
nom d'acteur est Yasha, et qui joue 
un tôle considérable dans son intri- 
gue inspirée de Tchékhov. On 
n’oubliera pas de sitôt Monsieur 


PERSPECTIVES D U CINEM A FRANÇAIS 

Les comédiens sont là 


Ouverte avec 
le Jupon rouge, 

« Perspectives 
du cinéma français », 
a confirmé 
la crise du scénario. 

En adaptant Faisck. la pièce de 
René KaUsky, les réalisateurs Jean- 
Pierre et Luc Darde nue échappaient 
au corps à corps avec le scénario ori- 
ginal, mus retrouvaient un autre 
problème : celui de faire passer an 
cinéma une écriture et une situation 
conçues avant tout pour le théâtre. 
Même réduit, le texte, maintenu tel 
quel par un louable souci de fidélité, 
ne peut qu’ajouter au statisme de 
ces «retrouvailles» au-delà de la 
mort d'un rescapé juif du Berlin 
d’avant guerre avec sa famille. 
Echanges douloureux, graves 
propos, dont malheureusement, & 
aucun moment, la réalisation n’évite 
la « profération » pesante et sente n- 
cieuce. 

Geneviève Lefebvre, qui vient de 
la régie et de la direction de produc- 
tion, a tourné avec le Jupon rouge 
son premier long métrage. Une his- 
toire d’amour, de possession et de 
jalousie portée par trois générations 
de femmes. L’intrusion de la plus 
jeune dans la tendre et presque 
filiale relation, ancienne et profes- 
sionnelle, des deux autres provo- 

3 uera une crise profonde qui laissera 
es traces, même si apparemment 
tout rentre dans l’ordre. En mon- 
trant la fragilité des équilibres dans 


les relations, le poids d'un passé trop 
lourd pouf être totalement enfoui, le 
film ulnhove pas vraiment mais 
brosse trois portraits attachants de 
femmes d’aujourd’hui, indépen- 
dantes et tendres. 

Trois femmes dont l’existence à 
l’écran n’aurait peut-être pas été 
aussi Fortèji ne figeraient au généri- 
que Alida Valli, Marie-Christine 
Barrault et Guillemette Groboa, une 
comédienne qui vient du théâtre et 
qui dounq une dimension surpre- 
nante à uÿ rôle limité au départ à 
celui d’une trouble-fête. 

Le quatrième long métrage de 
Merzak AUouacfae s’appuie aussi 
beaucoup Sur les comédiens (Karim 
Allaoui et Catherine Wükening), 
dont le jeu, tout de fraîcheur et de 
naturel, prolonge le ton original de 
cette histoire de coup de foudre 
entre un beur et une juive algé- 
rienne. Sur un scénario d’apparence 
mince, sur un canevas romantique 
mâtiné de^sodopoLicier, le réalisa- 
teur a brodé des points surprenants 
de légèreté, de sensibilité et 
d’humour et donne à son film, mal- 
gré l’abseace de happy end, une 
tonicité plutôt rare dans le cinéma 
français, i 

Des choix de réalisation, nne 
direction d'acteurs dont devrait 
s’inspirer Bernard Dubois, qui dans 
Dernier Cri. l’histoire d’un groupus- 
cule terro ri ste, n’a pu, en vouant 
trop faire nfeuf, empêcher le déra- 
page vers la ïarce schématique. 

JEAN-LOUIS MINGALON. 



CYCLE WAGNER 

SALLE PLEYEL 

Direction . Daniel Barenbolm 

Choeur de l'Orchestre de Paris 
Chef du Chœur : Arthur Oldham 

MARDI 12, JEUDI 14 MAI - 20H30 
PARSIFAL, acte il (vers ion concert). 
Waltraud Meier, mezzo-soprano 
Siegfried Jérusalem, ténor - Franz Mazura, basse 

MERCREDI 13, SAMEDI 16 MAi - 20H3Q 
PARSIFAL, acte IM (version concert) 
Siegfried Jérusalem, ténor 
Donald Mclntyre. baryton - Franz Mazura, basse 

DIMANCHE 17 MA) - 14H30 

PARSIFAL, actes 11 et Ml (version concert) 
même distribution 

Dépliant disponible Saile Pleyel - Renseiartemenis : 45.63.07.40 




Chris et Wapkr dam» « Hwiy d'honneur » et Brian Domechy dans « le Ventre «Pun architecte ». 


Yasha, car, autant le dire tout de 
suite, les Yeux noirs est le premier 
chef-d'œuvre que nous offre ce Fes- 
tival. parfaitement maîtrisé, drôle, 
émouvant, lyrique, éblouissant et 
triste comme la vie même. 

Romano (Marcello Mastroianni) 
est un type charmant, sans le sou, 
menteur, fainéant, architecte (il n’a 
rien construit, en fait, toute son 
œuvre se borne à un croquis), qui a 
eu le ban sens d'épouser une jeune 
femme fortunée. Elise (SQvana 
Mangano). Sa belle-mère le déteste 
et le méprise. Il s’en fout D couche 
avec ht meilleure amie de sa femme, 
Tina (Marthe KeOer), se dérobe 
dans d’interminables siestes, 
s’éclipse dès que la conversation ou 
le temps se couvrent, vide les verres 
et fait le pitre, imite les oiseaux, 
sème une folie douce de parasite sur 
son passage. Et quand les choses 
deviennent sérieuses, lorsque la ban- 
que de sa femme menace de tomber 
en quenouille, Romano a une parade 
infaillible : Q s’enfuit vers une ville 
d’eau, s’offre une cure thermale. La 
station de Montecatim est le cadre 
(Ton délire féroce et grotesque que 
FeUîni ne renierait pas. 

Entre les ballets d’infirmes en 
chaise roulante, les perclus de toute 
espèce et les cantatrices égosillées, 
Mikhalkov déchaîne une verve sati- 
rique réjouissante. Romano, de son 
côté, rend hommage à pas mal de 
jolies curistes avant de s’attacher à 
une jeune Pétersbourgcdsc, Anna 
(Elena Sofonova), propriétaire du 
fatal petit chien et beauté russe 
comme seul Nabokov a su eu rendre 
la saveur dangereuse Elle est farou- 
che, mais on ne résiste pas indéfini- 
ment à Romano. et eue lui cède 
avant de rejoindre son légitime 
raseur. 

Eperdu d’amour, Romano part à 
sa recherche, se fait passer pour un 
fabricant de verre incassable, embo- 


UN CERTAIN REGARD 


bine les autorités russes, retrouve sa 
belle, échange avec elle des ser- 
ments éternels. Bien sûr, de retour 
en Italie, il est incapable de rompre, 
de divorcer. D se contente de quitter 
Elisa et de finir comme serveur sur 
un paquebot, jusqu’au jour où il ren- 
contre un voyageur, un Russe, 
assoiffé et enclin aux confidences, 
qui ne partage pas ses conceptions 
sur la fidélité du cœur et dont 
l’épouse, sur le pont, promène un 
certain petit chien... 

Mastroianni est au sommet de son 
art, animé d’un génie mélancolique 
et farceur, tendre et lâche, et tout 
prêt à l’avouer sans vergogne. Sü- 
vana Mangano est parfaite, comme 
toujours, ainsi que Marthe Keller. 
Quant à Elena Sofonova, on aime- 
rait la voir passer à l’Ouest dans les 
plus brefs délais et tout près de 
nous. On ne dira rien du dénoue- 
ment, où. le rire bascule dans 
l’angoisse et le merveilleux avec une 
souplesse, une vérité bouleversantes. 
Si une œuvre de cette richesse, de 
cette fantaisie splendide, ne se voit 
pas récompensée de quelqne 
manière, il est évident que le jury 
dans son ensemble ira en enfer. 


Un humour 
surréaliste 

C'est d’un autre architecte que- 
nous entretient Peter Greenaway 
{Meurtre dans un jardin anglais, 
Z. O.O.) . un Américain de Chicago, 
Stourley Kracklite (Brian Den- 
nehy), qui voue un cuite & Etienne- 
Louis BouDée, architecte visionnaire 
français du dix-huitième siècle. 
Kracklite et son épouse Looisa 
(Chloe Webb) sont & Rome pour 
organiser une exposition sur le grand 
BouUée dans le cadre pâtissier du 
monument au soldat inconnu, le 
fameux palais Victor-Emmanuel en 
marbre blanc Chantilly. Mais les 
retards et les obstacles s’accumu- 


lent; un jeune Italien, architecte 
aussi, Caspasian (Lambert Wilson), 
courtise ouvertement Looisa. Et, 
pendant les neuf mois de la dorée de 
nntrigue, Louisa grossît d’un enfant 
de Kracklite, et celui-ci voit son ven- 
tre (d’où le titre ; le Ventre d’un 
architecte) s'enfler d’un cancer 
galopant. 


Une réussite austère 

Comme dans ses autres films, 
Greenaway multiplie les allusions, 
les références, déploie une subtilité 
et une culture des plus élégantes, 
maïs on ne sait trop pour quel mes- 
sage. Est-ce une dénonciation de 
l’architecture comme structure fas- 
ciste ? Une fable sur l’impossible 
grossesse masculine ? A vrai dire, 
qu’importe. . . 

Les universitaires ou ceux qui s’en 
inspirent trouveront là matière à 
d’infinies analyses, et la bibliogra- 
phie de Greenaway s’augmentera de 
quelques études, plus vite que 
n'aura crû notre plaisir. De ce récit 
hautement symbolique, on conserve 
plutôt le souvenir d’un humour vio- 
lent, surréaliste, bunuélien, et 
l'empreinte d'une noire misanthro- 
pie. M. Greenaway n'aime pas le 
genre humain, et, même si ce n’est 
pas sans raison, cela ne le raid pas 
sympathique pour autant. 

En 1980, & Cannes, Jean-Pierre 
Denis avait remporté la Caméra d’or 
pour Histoire d’Adrien. Cette 
récompense était bien fondée si l’on 
en juge par la Palombiire (1983) et 
aujourd’hui Champ d’honneur. Ce 
cinéaste singulier, douanier de son 
état, remarqué par Robert Redford 
et invité par lui au Sundance Insti- 
tué pour se perfectionner, s’est atta- 
qué a un sujet fort et universel, celui 
de la guerre. 

En 1869, dans le village de Sanva- 
gnac en Dordogne, Pierre Nabotdet 


Louis Malle saisi par l’Amérique 


De Chine, d’Italie, 
de Cuba 

et d’Amérique aussi, 
les films 

ne sont pas seulement 
des images qui passent ; 

Us affirment 
de façon réconfortante 
la vitalité du cinéma 
de par le monde. 

On a vu, en deux jours, la Pour- 
suite du bonheur, c documentaire » 
sur la nouvelle immigr ati on aux 
Etats-Unis, la Jaune h Ue Xiao XJao , 
mélodrame chinois, CartoGng rta- 
Sane. comédie italienne en forme 
de médi ta tion sur la fascination et 
les maléfices <%j théâtre, et Un 
hombre de ariro, satire cubaines 
sur l’arrivisme par la séduction et 
l’opportunisme politique à La 
Havane, des années 30 aux 
années 50. 

Prod u ction dû Studio de jeunes 
de Pékin, la Jeune 131e Xiao Xho 
re c on s titua, pots les générations 
d'aujourd'hui, une coutume aber- 
rante de l'ancienne China. Xiao 
Xiao, à quinze ans, est mariée à un 
enfant de dnq ans qu'eVe devra 


traiter comme un jeune frère 
jusqu'au jour où leur union physi- 
que sera possible. L’histoire est 
située dans un village de monta- 
gne, où les familles forment un dan 
à la morale rigide, implacable. Or 
Xiao Xiao se laissa séduire par un 
garçon de ferme et se retrouve 
enceinte. L’amant s'enfuit pour évi- 
ter le châtiment, que la malheu- 
reuse va devoir affronter seule. 

C'est è croire que les codes du 
mélodrame sont partout sembla- 
bles car, i partir d’un phénomène 
historique et social spécifique, le 
réassureur Xie Fie nous passionne, 
nous émeut avec les épreuves de la 
jeuie fille séduite et abandonnée, 
comme si Xiao Xiao appartenait à 
quelque province de notre dix- 
neuvième siècle. Le récit court, 
sans un temps mort; évite le didac- 
tisme. Les faits parlent d’eux- 
mSmes, dans le langage universel 
du cinéma populaire. Et, bien que 
traitées de façon métaphorique, Q y 
a des scènes érotiques... 

Mais la plus forte impression de 
ce week-end vient du film de Louis 
Malle, la Poursuite du bonheur, 
journal de voyage, reportage, 
documentaire, oui, encore que ces 

termes ne doivent pas tracer les 


limites restrictives d'un genre. 
Depuis plusieurs années, Louis 
Malle a tourné aux Etats-Unis, 
mais ses œuvres américaines — 
toute question de t e ch n ique et de 
moyens matériels mise i part — se 
distinguent par son regard de 
cinéaste français, d'auteur 
confronté, jusque dans la fiction 
romanesque, à une dvUisalion, des 
mœurs qui l'intriguent et lui don- 
nent envie de mieux comprendre 
en filmant. 

Louis Malle a été saisi par 
l'Amérique, et pas seulement à 
cause d'Hollywood et des mythes 
cinématographiques. Pressenti 
pour la célébration du centième 
anniversaire de la statue de la 
Liberté, qui. dans le port de New- 
York, accueillait les émigr é s euro- 
péens fuyant la misère ou les per- 
sécutions vers une terre promise, 3 
n'a pas voulu céder h la nostalgie 
historique. Il a examiné la condfeion 
des knmigrants plus récents, qui ne 
forment plus forcément le fameux 
« melting pot » de la nation. 

La Poursuite du bonheur est 
donc le parcours d'une étrange 
Amérique où se sont fixés, par 
communautés (les Cubains anticas- 
tristes è Miami, les Vietnamiens 
installés à Houston dans des 


immeubles jusque-là réservés aux 
Noirs, qui n'apprédent pas le voisi- 
nage) ou individuellement (le 
médecin indochinœs exerçant dans 
un village du Nebraska), ceux qui 
ne pouvaient plus rester dans leur 
pays natal. Ceux qui viennent du 
Sud-Est asiatique ou du tiers- 
monde, sont en général bien 
acceptés, alors que, du côté de la 
frontière mexicaine, les imnégrants 
illégaux, travailleurs clandestins, 
sont perpétuellement refoulés. 

_ Le bonheur dans l'aisance, l'éta- 
blissement social, existe pour la 
plupart. Certains en rêvent tant 
qu'à force de travail, de foi en la 
liberté d’entreprise individuelle, âs 
réussissent. On commence 
manœuvre, chauffeur de taxi, on 
finit spécialiste de l'infor ma tique. 
En rassemblant des faits, Louis 
Malle a tracé des croquis, (tes por- 
traits vivants, chaleureux, surpre- 
nants. critiques aussi (l*exif bour- 
geois de l'ancien dictateur du 
Nicaragua et de sa famille). 8 a 
édairé les paradoxes et les pro- 
blèmes d'une Amérique qui rede- 
vient le «Nouveau Monde a. Fou* 
quel avenir ? 

JACQUES SICLUER 


M fU 

Meti fi» 

weififcJi 


(Chris Campîon, le mousse des 
Pirates de Polanski) tire un bon 
numéro & la loterie de la conscrip- 
tion militair e- H est pauvre et vend 
son numéro â Arnaud Florent (Eric 
Waplcr), fils de châtelain, qm, lui, 
en a tiré un mauvais et doit partir 
pour cinq ans de service sous les dra- 
peaux. Après l’instruction, Pierre est 
envoyé en Alsace, où la guerre avec 
les Prussiens vient d’éclater. Au fil 
de la déroute, an milieu d’une popu- 
lation lénifiée dont 3 ne comprend 
pas la langue, 3 se fie d’amitié ou de 
tendresse avec un petit garçon dont 
tes parents ont été massacrés. 

Le soldat dépenaillé et l’enfant 
rouquin (Frédéric Mayer) entament 
nne langue route dans la forêt des 
Vosges qui n’est pas sans rappeler 
parfois les dérives de Wim Wcndera. 
Une ambiguïté dans te montage Ses 
der ni ères images crée un flottement, 
vite dissipé : seul l'enfant parviendra 
vivant au village de Sauvagnac et 
renouera tes liens rompus par la 
guerre. 

Aucune emphase, aucune com- 
plaisance esthétisantc ; une beauté 
simple et sans chiqué publicitaire. 
Une interprétation sobre, touchante 
(Pascale Rocard, excellente, est la 
fiancée de Pierre), évite tout effet 
grandiloquent, toute leçon, sans 
affaiblir néanmoins la dénonciation 
de l'absurdité de la guerre et des 
cruautés que la peur engendre. 
Denis — et toute son équipe visible- 
ment - appartient à ce courant clas- 
sique et spécifiquement français 
dont Alain Cavalier est l’un des maî- 
tres, qu'il le veuille ou non. Ce n’est 
pas un mince compliment, et on lui 
souhaite de parvenir au même épa- 
nouissement que celui-ci. Champ 
d’honneur est une réussite austère est 
prenante, une pure merveille qui 
devrait faire un assez long ri i CTi** 11 
dans nos mémoires. 

MICHEL BRAUDEALL 
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PORTRAIT 


Dans « /a Ménagerie de verre », de Paul Newman 

John Malkovich, l’homme de tous les dangers 


Une bonne dizaine d’années 
après, 

l’Effet des rayons gamma 
sur les marguerites, 
le couple PauiNewman- 
Joanne Woodward 
est de retour à Cannes. 

EBe en Ggure de proue, 
hn à la barre. 

Le navire: 

la Ménagerie de verre, 
de Tenessee Williams, 
est présenté 
en première mondiale 
Iemaidn2mai. 

Dans ta Ménagerie de verre, de 
Pmi Newman, avec Joanne Wood- 
«ard»r*çteurà surveiller de pria est 
John Malkovich. L’homme de tontes 
les audaces, de tous les extrêmes, de 
tonales opposés, avec -le naturel le 
pins confondant- li a les pieds en 
egmiti, imw la démarche aérienne. 
Une voix donce, au bord du chucho- 
tement» maïs qui peut résonner dans 
nn théâtre comme celle du prédica- 
teur dam: une cathédrale. Un habi- 
tué des beaux textes, capable des 
plaisanteries ks plus crues. Une sta- 
ture, qui se plie en deux quand 0 
échue de rire. Un charme presque 
enfantin et nn hnmonr (Tune séche- 
resse presque sauvage. L’air de 
n’avoir rien entendu, puis, tout d*im 
coup, Fanalyse an scalpel où pas un 
détail n’est oublié. Timide, un côté 
«je ne veux pas déranger », mais il 
est le comédien le plus calmement 
dérangeant de sa génération. 

Le r eg a rd «ht tout, en commen- 
çant par se taire. Il y a dans le 
regard de John Malkovich une qua- 
lité troublante qu’on trouve chez ks 
très grands (Brando, de Nrro, Hoff- 
man, Pachto, un ou deux autres) : 
une opacité totale. Mais qui peut, au 
détour <Tua mot, devenir deux lasers 
implacables. Dans la Déchirure, de 
Roland Jaffé, il était le photographe 
hippie. L’ceU. Dans les Moissons du 
cœur, de Robert Benton, & éta it ... 
aveugle. 


H est presque inconnu en Europe, 
il est inclassable aux Etats-Unis. Un 
homme pnftée - acteur, metteur eu 
seine, directeur de troupe, - et cm 
ne saurait prendre la mesure de cet 
homme sans faire e ntr e r dans le 
champ son activité théâtrale. 

Le coup d’envoi (sur le public) : 
l’annonce, un jour, que Dustin Hoff- 
man reculait de quatre mois le début 
des répétitions de ta Mort d’un 
commis voyageur, avec lequel 3 
devait faire sa rentrée au théâtre. 
Motif : il tenait 2 ce que le rôle de 
son fils Bîff soit tenu par un jeune 
comédien un peu chauve, coincé par 
un tournage au Texas, et répondant 
au nom de John Malkovich. 

Peu 2 peu, on apprenait quelques 
détails. H était originaire de Benton, 
un bourg de rDlinois. Il est oofonda- 
tcur d’une compagnie théâtrale. 
Steppenwoif. Un off-Chicago, en 
quelque sorte, mais Steppenwoif 
contribue largement S la redéfini- 
tion du théâtre américain contempo- 
rain. Il y a joué l'Amant, de Pister, 
et True West, de Sam Shepard. Là 
encore, ks extrêmes. Immobilité 
trompeuse, menace intérieure chez 
Pinter, 3 est, dans True West, un 
gros porc qui rote et qui pète et se 
gratte le ventre sous un tee-shirt car- 
tonneux de taire renversée. Dans la 
Mort d‘un commis voyageur (an 
cinéma comme dans le film de Vol- 
lœr SchlOndorff), il est, en paralyti- 
que du cœur, presque beau et fra- 
gile. Mais aussi d’une violence 
insoutenable. 

Virant à pieds joints & 180 degrés, 
3 s’en va ensuite jouer, dans le 
Making Mr Right de Sosan Seidel- 
man, un rôle double : doublement 
perruqué de blond, 3 y est un savant 
nunuche et irritable - et son clone- 
robot : la rencontre d’un Douanier 
Rousseau et de la technologie 
NASA. Mais des deux, qui est le 
plus « humain » ? Comment ? Je 
viens de faire une oomédïe? Virage 
à 180 degrés : quelques jours après 
avoir mis son clone sur orbite, Mal- 
kovich fait son entrée dans la Ména- 
gerie de verre. 


Mel Gibson 



La cheveu long, le menton juste un peu alourdi, mais fad 
toujours bleu. Moi ©won est là. La longueur de an chevauc M 
permet de dissimuler «on visage pour traverser la Cronetta. Peine 
perdus. Le vant, qui souffle fort, le dévoile, et c'est la ruée. Alors, 

3 se calfeutre dans son MteL Même en complet- veston, on recon- 
naît Med Max. le flic en cuir, la justicier mélancolique- « net pas 
venu océsenter un film — il an a au à C anna s : F Année de tous tes 
dangers, h Bounty : — 3 est venu annoncer que désormais il allait 
«produire avec Pat Lovefl. Trots projets s ont en corne de déve- 
loppement. Le pins urgent : son cinquième entant. Dis qu B aura 
vraiment commencé, S abandonnera la dgamtta pour la agers. 
Forcément. 


CONCEPTS RADIO FRANCE 


La note 

est mieux placée 
pour les abonnés- 

Prendre son temps pour consulter le programme, 
sélectionner ses séries et, bien sûr, choisir sa 


catégo 
fait la 


IVUHV1 awvv»™ ï ' m 

irie de place avant tout le inonde, voila ce qui 
différence quand on est abonné. 

1 I.... à la miicîffli» nn 


Quand on s’adonne à la musique, on 
s'abonne aux concerts Radio France. 
Demandez vite la brochure 
abonnements concerts 87/88 au 

4230.18.18. 


J. 


fiado fronce 


La Ménagerie de verre ou 
« Famille. Je vous aime, mais je ne 
peux plus vous supporter, je pan. - 
La mire, A manda, est ane «sov- 
thern belle » de cinquante ans. pres- 
que étouffante d’amour; sa fille 
Laura est infirme (donc incasablc), 
et ancre de pins en plus son réel dans 
l’imaginaire d’un bestiaire de verre. 
Le frère Tom est prêt à larguer les 
amarres, ce qu’il fera, non sans avoir, 
un jour, amené chez lui un visiteur.» 

Tennessee Williams reconnaissait 
avoir transposé dam cette pièce un 
moment précis de sa vie. celui où 3 
coupa te cordon ombilical, quittant 
sa mère et sa sœur Rose, qui, oui, 
avait toute une collection de petits 
animaux en verre. Le moment où 
Tennessee Wifliams prit la mesure 
de ce qu’il était vraiment. Dans la 
pièce, Tom va s’engager dans la 
marine marchande. 

• Mais, dit Malkovich, j'ai tou- 
jours trouvé la justification de ses 
raisons quelque peu bâtarde. A mon 
avis. Tom n'est pas ce gentil jeune 


SEMAINE DE LA CRITIQUE 


Lettre d'un homme mort », de Constantin Lopouchanski 


Le « cinéma-méditation » 


La Semaine de la critique 
a été inaugurée avec 
Lettre d’un homme mort, 
de Constantin Lopouchanski, 
premier long métrage 
d’un cinéaste de quarante ans, 
venu au cinéma 
par la musique. 

Constantin Lopouchanski n’a pas 
suivi tes coure ou fameux VGiK, 
l’IDHEC soviétique, mais ceux de la 
Haute Ecole du cinéma, où H eut 
comme professeur Audrei Tar- 
kovski, qui l’embauchera comme 
stagiaire sur son dernier film tourné 
en Russie, Sialker. 

L’influence, on plutôt l’osmose, 
est comme naturelle entre les Let- 
tres et Stalker. D’abord par la 
conception du décor, cette récréa- 
tion d’un univers glauque, cette 
matérialisation d’un au-delà indéfi- 
nissable : au-delà du vécu et de nos 
perceptions traditionnelles. Sauf que 
chez Lopouchanski, la fin du monde 
est devenue réalité, l’explosion acci- 
dentelle de la bombe atomique dans 
un pays indéterminé, sans qu’un 
doigt vengeur soit pointé contre qui- 
conque. Le mai est d’abord au cœur 
de rh omise, 3 sera surmonté par 
une prise de conscience aigue, accé- 
lérée, de ceux qui font fonction de 
penser pour te reste de rhumanité. 


Un savant, coincé dans un abria- 
près l’apocalypse nucléaire, écrit à 
son fils, disparu et considéré comme 
mort. Lui-même va mourir, fatale- 
ment atteint- Prix Nobel de science, 
3 se rend compte qu’il a manqué 
l'essentiel, qu’il n’a pas su voir venir 
la catastrophe. « Il essaie de trouver 
une solution en partant de la logi- 
que, ajoute Lopouchanski, sans 
s’apercevoir que la logique est 
impuissante, les autres personnages 
te traitent de fou. Et il va s’adresser 
aux valeurs extralogiques, il orga- 
nise un arbre de Noël pour les 
enfants. Des gens comme lui ont fait 
périr rhumanité. Et sa meilleure 
action, c'est ce simple sapin de 
Noël. » Idéalisme un peu court s’U 
n’était porté par 1e talent, la poésie 
et une conviction totale. Le cinéaste 
ne prêche pour aucune paroisse, 3 
crie son angoisse. 

Le film s’achève sur une réfé- 
rence à la Bible, à l’Apocalypse, 
lance un message d’espoir au specta- 
teur. Dans la réalité du film, tout est 
perdu, mais 1e cinéaste extrapole. 
Les gosses ressortent à la lumière 
d’un jour blafard, dans un paysage 
désertique, se tenant tes uns tes 
autres, progressant douloureuse- 
ment vers un avenir incertain. Le 
mouvement, c’est ta vie. 

LOUIS MARCORELLES. 


Un forum sur la piraterie 

Les privés attaquent 


Les cassettes _. 
de certains films 
en exclusivité 
sont disponibles à la vente 
quelques heures 
après leur sortie. 

La piraterie 

est un fléau économique 
contre lequel la lutté 
est commencée. 

Us sont trois : un pdioier à la 
retraite, tm ppciew douanier et un 
ex-gendarme. Us ont troqué leur uni- 
forme pour te costume anonyme des 
détectives privés. Ds traquent, pour 
le compte des professionnels du 
cinéma français, les pirates de 
l’écran. Un véritable fléau économi- 
que qui, selon les experts réunis an 
Festival de Carmes pour un forum 
international sur la piraterie, aurait 
déjà coûté à PiiKhutrie mondiale ta 
bagatelle de 1 milliar d de dollars. 

Pour stopper l’hémorragie, nos 

trois détectives ne chôment pas. Ds 
passent au pdgne fin des centaines 
de vïdéoduos où, pour arrondir tes 
fins de mois difficiles, on propose 
sous 1e manteau ta cassette du der- 
nier film eu exclusivité. D a suffi de 
quelques heures à peine pour que ta 
copie soit subtilisée dans une cabine 
de projection, transférée sur vidéo et 
mise en vente avant le délai légal de 
six mois qui sépare la sortie d’un 
film de son édition en cassette. A 
cela s’ajoute 1e piratage ordinaire : 
cassettes reoopiées, films enregistrés 
à la télévision, qui viennent grossir le 
stock du ridéoclub en court- 
circuitant l'éditeur. 

" Mais les pirates n’ont pas tous 
pignon sur rue. Il faut aller au fin 
fond de la France dénicher ce curé 
qui mftMB cinémathèque pansa- 
siale en rachetant clandestinement 
des bobina de films aux entreprises 
spécialisées ohargées de les détruire 
après exploitation- L’astucieux 


ecclésiastique affirme ignorer la 
législation sur les droits fauteur et 
l’existence de distributeurs spécia- 
lisés la diffusion non commer- 
ciale. La même protestation de 
bonne foi couvre un vaste piratage 
«institutionnel* : établissements 
scolaires, comités d’entreprise, 
hôtels, boites de nuit, préfèrent se 
servir au vidéoclub voisin plutôt que 
de recourir aux circuits spécialisés. 
Ils oublient que tes cassettes, « stric- 
tement réservées à la diffusion dans 
le cercle familial », ne peuvent être 
ni louées ni projetées. L'armée fran- 
çaise elle-meme a succombé à la ten- 
tation au début des années 80. 

Les trois détectives de F Associa- 
tion de latte oontre la piraterie 
audiovisuelle (ALPA) n’hésitent 
pas à voyager très km. A b Réu- 
nion, où Tué Freedom utilisait l’an 
dernier tes services d’un vidéo-club 
pour diffuser des films sur son 
antenne. A ta Guadeloupe, où deux 
télévisions pirates fonctionnaient sur 
le meme principe. Au total, 3s ont 
en neuf mois transmis plus de 
soixante affaires devant tes tribu- 
naux. Avec te sentiment, pourtant, 
de n’avoir dévoilé que k sommet de 
l’iceberg. 

Pour intensifier sa lutte, PALPA 
a décâck de sessrbQisur tes magis- 
trats et les autorités de police qui 
accordent souvent peu a’intérét à 
ces «petite affaires». Sauf quand, 
sons la robe et Punifarme, on arrive 
à toucher te cœur du cinéphile. Cest 
ainsi que trois cents élèves de l'école 
de la magistrature ont eu droit 
depuis deux ans à des rencontra 
avec 1a plus prestigieux réalisateurs 
français... assorties de cours sur ta 
propriété artistique ; Catherine 
Alric ou Agnès Soral n’ont pas 
hésité à usa de leur charme 
réveiller l'enthousiasme des 
inspecteurs de l’école de Cannes- 
Ecluses. Les pirata de l'écran n’ont 
plus qu’à bien se tenir. 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


Ls Monde • Mardi 12 mai 1987 27 


Culture 


MUSIQUES 


Au Festival d’Evian 


homme — Mr. Nice Guy — d l'âme 
tourmentée parce que sa saur botte 
et qui n 'aspire à punir pour la mer 
que pour écrire des poèmes sur la 
mer. Je le vois, certes, comme un 
homme de poésie et de talent, mais 
je suis persuadé qu’il s’intéressait 
moins à la marine qu 'aux marins. » 

On imagine la tête de Paul New- 
man. ■ Il n'a pas répondu grand- 
chose. U m’a simplement regardé 
très fixement. Ce que j’ai donc 
trouvé un peu difficile au départ, ça 
a été moins la réaction des acteurs 
face à cette option que l’incertitude 
de Pau / vis-à-vis d’elle. Puis les 
choses se sont mises en place. * 

Dès lors, la pièce se fait plus âpre. 

Quelques heures après avoir 
découvert la Ménagerie de verre. 
John Malkovich sera reparti pour 
une autre ménagerie, celle de ta 
caravane Spielberg. D tourne en 
Espagne l’Empire du soleil, de 
J.G. Ballard. 

HENRI BÉHAR 


L’empreinte de Rostropovitch 


Pendant quatre jours, 

Evian a été illuminée 
par la présence 
de Rostropovitch, 
nommé président 
du Festival. 

On a beau 1e connaître, ra voir vu 
vivre cent fois, en concert, c-ans tes 
fêtes qu’il organisa pour Pierre 
Fournier ou Etienne vatelct, à ta 
télévision, dans te livre de sa - femme, 
Galina, ou tes films de Reicbfcnb&clt, 
il dépasse toute attente. 

Autour de lui, « les aigles; se ras- 
semblent * et les étoiles s’alument 
Jeudi 7. c’était les jeunes de 
l’orchestre de Yale qu’il menait dans 
des solitudes poignantes du 
Concerto pour violoncelle de Chos- 
takovitch, tandis que, 9 , q 

organisait une fête de nautique de 
chambre autour de la flfite< d’or et 
du nœud papillon rouge de James 
Galway. Il avait appelé trois brû- 
lants lauréats des concours interna- 
tionaux, Gary Hoffman, Raphaël 
Oies et Barry Douglas, à « assaison- 
ner le saumon irlandais à toutes les 


Mozart, Prokofiev et Weber, comme 
te joueur de flûte de HameEn. 

Dimanche soir, deux vétérans 
blanchis ou au crâne dénudé 
(Tadmirablc altiste italien Bruno 
Giurana et Rostropovitch lui- 
rnêmc) s’associaient à un ange blond 
(Anne-Sophie Muttcr) pour jouer 
trois trios a contes de la jeunesse de 
Beethoven. Alliance savoureuse 
entre ce violon d'une maturité tech- 
nique fabuleuse et un alto et un vio- 
loncelle transparents. 

Maïs entre eux régnait tu accord 
artistique prodigieux, fondé sur une 
virtuosité, une intuition et un tempé- 
rament aussi extraordinaires, la 
capacité de lire tes textes, de les tor- 
dre. de tes secouer jusqu’à faire 
exprimer à ce jeune Beethoven ce 
"du cœur et 1 


qu’il a au fond 1 


t des tripes. 


entraînés avec une sonorité divine, 
une joie ensorcelante, tm lyrisme 
inextinguible, sur les ro*tcs de 


À partir d’une plage sereine, majes- 
tueuse, on découvrait soudain rfan« 
l’ombre d’inquiétantes força teD uri- 
que, ou bien c’était la griserie d’un 
chant d’oiseau, l’élégance d’un ttem 
mozartien, la fcrraiflcmcats d'un de 
ces combats terrifiants qui annon- 
cent les quatuors de la maturité. 

JACQUES LONCHAMPT. 

* «Le grand échiquier», que Jac- 
ques Chance! consacre à Rostropovitch. 
le 20 mai sur Antenne 2, comportera de 
nom br e u ses séquences tournées au Fes- 
tival tfEvian. 


Deux concerts de FEnsemble orchestral de Paris 

Hors des sentiers battus 


Repris parArmin Jordan, 
l’Ensemble orchestra»! 
de Paris 

renouvelle son répertoire, 
la qualité suit .. 

H n’y a pas si longtemps encore, tes 
concerts de l'Ensemble oroliestral de 
Paris promettaient souvent plus 
qu’ils ne donnaient On se résignait 
en passant que cette formation avait 
son public après tout et quSu certain 
laisser-aller, quel que soit te chef, 
devait avoir son charme*.. Depuis 
qu’Anmn Jordan est devisnu • chef 
invité privilégié », 3 semble que la 
choses aient un peu changé, indirec- 
tement peut-être, car il rie dirigeait 
aucun des deux concerts- étalons sur 
lesquels se fonde notre constatation. 

Le premier, placé sous la direction 
d’Artnuro Tamayo, avait réuni en 
février des œuvres aussi méconnues 
que ta Troisième Symphonie, de 
Chartes Ives, le Concerta pour vio- 
lon. de Kurt Weü (avec Deyy Erlih) 
et ta Suite lyrique. (TAlbtkn Berg. Le 
succès a été tel et si mérité quH a 
fallu redonner un mouvement de ta 
Suite lyrique, qui n’est pas pourtant 
de la musique à effet 

Le programme du concert donné 
tes 5 et o mai à rAndatoriuzn des 
Haltes ne sacrifiait pas davantage à 
la facilité, m pour te publie ni pour 
les musiciens : ouverture des 
Esclaves heureux. d’Amuga (1806- 
1826), Cinq Pièces opus 5. de 
Webcni, Concerto pour -, violon, de 
Mcndctasohn, la Symphonie de 


chambre te 2. de Schoenbcrg. Là 
encore, la qualité était au rendez- 
vous, sous la baguette de Mario Ven- 
zago, un jeune suisse qui ne joue pas 
aux chefs mata sait commuiquer aux 
musiciens l’impulsion qu'3 faut pour 
la entraîner. 

Pas d’invité vedette pour le 
concerto de Mendelssohn, mai? l’un 
des violon solos de l'Orchestre, Chris- 
tian C renne, qui affrontait une tâche 
redoutable de briller dans l’one des 
> la plus célèbres du répertoire, 
ce concerto, lorsqu’on le com- 
prend bien, est davantage un poème 
sans paroles qu'un morceau de bra- 
voure : il se nourrit d'intériorité 
rêveuse et exige une virtuosité tran- 
quille, sans ostentation. Mendels- 
sohn, qui ne comprenait pas qu’on 
fasse de ta musique autrement, 
aurait sans doute, ce soir-là, été 
content. 

La Deuxième Symphonie de 
chambre de Schoenbcrg, beaucoup 
moins connue que la première, moins 
frappante aussi, est trop rarement 
donnée pour qu’une exécution 
comme celle-ci, de par sa qualité, ne 
fasse pas date. Elle semble avoir pro- 
fondément impressionné l’auditoire, 
surpris peut-être de découvrir que 
Schoenbcrg n’est pas un coxnpositcxir 
hermétique. 

GÉRARD CONDÉ. 

* Prochain concert : te lundi 1 1 mai, 
salle PteyeJ à 20 h 45. (Œeuvres de Ros- 
gîni, Viotti et Mozart ; solistes ; Philip 
Bride, violon, et Philippe Botremont, 
direction et piano.) 


La semaine du mélomane 


Le métemane s'est laissé dors 
que s'il cessait de raoonter sa vie, 
il pourrait, chaque semaine, 
recommander un corecert de plus. 
Celui de l'Ensemble Intercontem- 
porain, par exemple, -qui interpré- 
tera ce lundi, au Théâtre du Rond- 
Point (tel. : 42-56-08-80), Au 
plus haut des deux, de Denisov, 
en création, Mouvement, de 
Lacharman, et Et Expecto. de 
Messîaen, sous la direction de 
Peter Eôtvôs. Ou qonseiBer aux 
couche-tôt les oioncerts de 
l'ensemble instrumental et élec- 
tronique TM + à l'Auditorium des 
Halles : oeuvras de Mires nu, 
Cuniot, Drouer, ,1e 1 1 ; de 
Xenakis, Schwarz, Zanesi, Dufour 
le 12 tÜL ; 43-667 16-261. Pro- 
poser h ceux qui tretuvent ParsifaJ 
trop long l'acte II leè 12 et 14 ou 
l'acte III les 13 et 16 en version 
de concert, salle Pleyel. à 
20 h 30, avec S. Jérusalem, 


W. Meier, F. Mazura et D. Mdn- 
tyre, le chœur de l'Orchestre de 
Paris dirigé par D. BaranbdEm ; les 
actes II et III pour las endurants le 
17 à 14 h 30 (tél. : 45-63- 
07-40) ; le mélomane, quant à 
lui, préfère l'acte I car se s voisins 
y dorment plus profondément. 

Autre version de concert 
recommandable, Alceste, de 
Lully, sous la direction de J.- 
C. Malgoire, les 14 et 16 mai à 
20 h 30, au TMP Châtelet (téL : 
42-61-19-83), avec une équipe 
de chanteurs et de musiciens 
expérimentés. A noter aussi le 
concert du Quatuor Rosamonde 
avec L. Cabasso (piano) et 
P. Cuper (clarinette), qui interpré- 
teront des pages de Weber, 
Brahms et Mozart, salle Gaveau, 
le vendredi 15 à 20 h 30 (tél. : 
45-63-20-30). 

G. G. 


CONCERTS! RADIO FRANCE 


La note 

est plus douce 

pour les abonnés. 

.1 

Savourer en série les avantages de l’abonnement 
Radio France, c est aussi payer moins cher : avec 
25 %de réduction, il y a de quoi 
devenir mélomane. 

Quand on s’adonne à la musique, on 

s’abonne aux concerts Radio France. ■ B 

Demandes vile la brochure 

abonnements concerts 87/88 au 

4230.18.18. ^•todiofronoe 
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Premier Salon international du livre et de la presse 


Le défi de Genève 


Le premier 
Salon international 


du livre et de ta presse 
de Genève 
ouvre ses portes 
te mercredi 13 mai 
au Palexpo. 

Cette manifestation 
se déroutera 

jusqu’au dimanche 1 7 mai. 
Expositions, 
remises de prix ; 
colloques, débats, 
ponctueront ce Salon 


pourquoi il a voulu ajouter 
Genève; à la liste déjà longue des 
manifestations en faveur du livre. 


il vous répond simplement : 
« Parce au il n’y avait rien en 


« Parce quu n’y avait rien en 
>SWj.se. » 

Et certes, a priori, ü n'y a 


Francfort, rencontre annuelle de 
l'édition internationale, est indis- 
pensable ; Paris est une obligation 
pour les Français ; Bologne, un 
rendez-vous de première impor- 
tance pour les éditeurs de livres 


un TGV spécial a été affrété. Et 
Ton a multiplié jusqu'à satiété les 
expositions, les colloques, les ani- 
mations, les prix. Pas moins de 
sept prix littéraires seront remis : 


r ir les éditeurs de livres 
jeunesse; Bruxelles et 


qui a pour ambition 
de concurrencer 


de concurrencer 
les grandes fêtes 
européennes de l’écrit 
de Francfort, 

Paris et Bruxelles. 


Lorsqu’on demande à Pierre- 
Marcel Favre, éditeur à Lausanne 
et président-promoteur de ce 
Salon du livre et de la presse. 


r imprimerie et de I essor oe i édi- 
tion soit plus mal loti en matière 
de foire du livre que Saint- 
Domingue, Casablanca, Ch i cago, 
Varsovie, La Haye ou Tunis, qui, 
aux côtes de Moscou, de Vienne, 
de Québec, de Tarin, de Madrid 
ou de Rlo-de-Janeiro, auront cette 
année leur Salon. Mais cette mul- 
tiplication, précisément, rend ce 
genre d'entreprise risqué. Solli- 
cités de tous les côtés, les éditeurs 
ne peuvent évidemment pas 
répondre présent sur tous les 
fronts. Les salons coûtent cher, les 
responsables éditoriaux ont 
d’autres tâches, ces manifesta- 
tions sont épuisantes. Les profes- 
sionnels doivent donc choisir. 


pour la jeunesse; Bruxelles et 
Québec, des habitudes déjà bien 
ancrées pour les francophones. 

Les organisateurs suisses n’ont 
pourtant pas voulu, comme le 
commandait une quiète prudence, 
se cantonner a une auto- 
célébration du livre helvétique. 


le prix Jean-Jacques-Rousseau, 
offert par la Ville de Genève à un 
essai critique (50 000 francs 
suisses) ; le prix BD-Phïlïp- 
Morris, attribué à une bande des- 
sinée destinée à un public adulte 
(25 000 francs suisses) , le Prix du 
public, réservé à un auteur suisse 
romand, le prix Jean-Dumur, 
décerné à un journaliste suisse, le 
Prix enfantaisie, pour un livre de 


Plutôt que de réussir une jolie fête 
locale, ils ont parié sur l’audace et 
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locale, ils ont parié sur l’audace et 
sur l’ambition : le Salon de 
Genève sera international, et il se 
placera d’emblée en concurrent 
de Francfort et de Paria. 

Pour tenir une telle gageure, O 
fallait frapper fort et ne pas lési- 
ner sur les moyens ni sur la publi- 
cité. Une société au capital de 
400 000 francs suisses compre- 
nant deux cent soixante-quinze 
actionnaires (groupes de presse, 
éditeurs, écrivains, journalistes) a 
été constituée; des groupes de 
conseils en communication y ont 
été associés ; le palais des exposi- 
tions et des congrès de Genève 
(20 000 mètres carrés) a été 
retenu. On compte y accueillir 
quatre-vingt mille personnes. 

Largement mobilisée, la presse 
helvétique n’a ménagé ni son sou- 
tien ni ses informations pour inci- 
ter le public au déplacement Elle 
annonce que cinq cents exposants 
venus de trente-cinq nations 
feront du moderne Palexpo « la 
plus grande librairie du monde ». 

Pour amener de Paris un fort 
contingent d'écrivains — la littéra- 
ture française se vend mieux en 
Suisse que la production locale, — 


sur la presse porteront F un sur 
« L'avenir des hebdos », l'autre 
sur « Les quotidiens face aux 
autres médias ». On pariera aussi 
de la défense de la langue fran- 
çaise, de la littérature romande 
actuelle. On fera des démonstra- 
tions de matériel d'imprimerie et 
de fabrication de papier à la cuve. 
Bref, rien de ce qui touche au 
livre et à la presse ne sera oublié. 

Une telle débauche d’efforts 
trouvera-t-elle sa récompense ? 
Du côté des organisateurs comme 


de celui de la presse romande, on 
fait oreuve d'un optimisme qui 


tesse, le prix Europa, de la 
Fondation internationale pour le 
rayonnement des arts et des let- 
tres, le Prix du mouvement 
romand. 


Une vente 
aux enchères 


Du côté des expositions, les 
visiteurs pourront choisir par 
exemple : les affiches sur le thème 
du livre et de la presse, prêtées 
par le Kunstgewerbemuseum de 
Zurich, une sélection des meil- 
leures photographies de presse de 
l'année 1986. « La presse et son 
histoire», «Portrait du monde», 
« L’aventure du livre à Genève », 
« Portrait de la littérature » 
autour de photos de Sophie Bas- 
souls, livres anciens, incunables, 
dessins originaux, livres illustrés 
modernes... On pourra même par- 
ticiper à une vente aux enchères 
de dix mille livres précieux prove- 
nant de la bibliothèque d’un ama- 
teur genevois. 

La liste des conférences, 
congrès et colloques risquerait 
d'être fastidieuse. Deux débats 


fait preuve d’un optimisme qui 
vise peut-être autant à convaincre 
les hésitants qu'à conjurer les 
appréhensions. La liste des 
nations participantes prend des 
allures de bulletin de victoire. Il y 
aura des Soviétiques, des 
Coréens, des Chinois, des Hon- 
grois, des Africains, des Améri- 
cains du Nord et du Sud, et toute 
rédition française. 

La réalité est un peu plus nuan- 
cée. La présence de tel ou tel pays 
au Palexpo sera parfois symboli- 
sée par le stand d’une übrairie 
spécialisée établie en Suisse 
depuis de longues années; l’édi- 
tion de langue anglaise sera très 
discrète, de même que celle du 
livre germanophone, fût-il de 
nationalité suisse. Quant aux mai- 
sons d'édition françaises, elles 
seront dans la plupart des cas 
représentées par leur diffuseur 
suisse. C’est ainsi que se retrouve- 
ront derrière l'enseigne de 
l’Office du livre des ouvrages pro- 
venant d’éditeurs comme Actes- 
Sud, Albin Michel, Berger- 
Levrault, Buchet-Chastel, 
Calmann-Lévy, Cercle d’art. 
Presses de la Cité, Lieu commun 


ou Le Seuil dont cette maison de 
Fribourg assure la diffusion exclu- 
rive en Suisse. 

Reste donc maintenant à savoir 
ri ks éditeurs feront le voyage que 
leurs livres n’ont pas fait. Dans 
leur volonté de ne négliger aucune 
chance, de ne libérer aucun cré- 
neau, Pierre-Marcel Favre et ses 
amis ont .en effet parié que 
Genève pourrait être, comme 
Paris, un Salon où lé public rient 
voir les livres — et éventuellement 
les achète - et, comme Franfort, 
une foire où les grands éditeurs de 
tous les pays viennent traiter leurs 
affaires, acheter et vendre des 
droits, découvrir la production 
internationale. Personne jusqu’à 
présent n’avait tenté cette syn- 
thèse encre la manifestation publi- 
que et la rencontre profession- 
nelle. Est-il vraiment possible de 
négocier des contrats dans la 
bousculade d’une librairie, et, à 
force de vouloir miser sur tous les 
tableaux, les organisateurs du 
Sa l o n de Genève n’ont-ils pas pris 
le risque de ne satisfaire per- 
sonne? La réponse à la tin de 
cette semaine. 

Une chose déjà est certaine. La 
forte mobilisation éditoriale et 
médiatique provoquée par ce 
Salon, l’objectif avoué décliné sur 
tous les tons par ses promoteurs — 
foire mieux et plus fort que Paris 
— sont révélateurs d’un sentiment 
de frustration dont le parisianisme 
francophone est largement res- 
ponsable. L’édition romande, sou- 


vent remarquable (Payot, L'Age 
d’homme, Skira. L’Aire, Bacon- 


d’ homme, Skira, L’Aire, Bacon- 
nière, EibeL, Slatkine, parmi bien 
d’autres), se sent mal aimée. 

PIERRE LEPAPE. 


A l’inverse des autres compagnies 
aériennes, les passagers “Qase Affaires” 
de Garuda Indonesia sont toujours placés 
à l’avant de nos 747. Normal, c’est plus 
spacieux. 

Cest Æ ailleurs landroit qu’on réserve 
généralement à la “Première Classe.” 

Apparemment l’espace et le confort 
qu’on y trouve en réjouissent plus d’un. 


Mais les ressemblances entre 
“Première Classe” et “Classe Afiâires” ne 
s’arrêtent pas là. 

La qualité du service est tout aussi 
étonnante: les indonésiens sont des gens 
attentionnés et délicats. 

Le mot “étranger” leur est inconnu, 
pour eux il n’y a que des invités. 

Et cela se sent déjà dans la façon dont 


ils s’occupent de vos clients. 

De plus, pour vous aider à voyager 
en Indonésie. Nous connaissons le pays 
par coeur et nos vols intérieurs desservent 
plus d’endroits que n’importe qui d’autre. 

Après tout, nous sommes la plus 
grande compagnie aerienne de 
l’hémisphère Sud. Et puis surtout, nous 
sommes chez nous. 


Pour plus d’information concernant 
les services de Garuda Indoneaa 
consultez votre section vente à: Garuda 
Indoneaa, 17 av. Hoche, 75008 Paris. 
TfeL (1)4562 45 45. 

\bus verrez que nous saurons mettre 
vos clients en avant 


Garuda Indonesia 


Contrairement à d’autres, nous savons mettre 
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LES SPECTACLES 

NOUVEAUX 

LADY PÉNÉLOPE. Théâtre Bonrvil 
(43-73-47-84), 20 h 30. 

CELLULOÏD. Comédie «Se Puis (42- 
81621!}, 20 b. 

DOMMAGE QU’ELLE SOIT UNE 
PUTAIN. Lierre (48-86-55-83) 
20 fa 30. 

C’EST DIMANCHE. Nuncare, 
Amandier* (47-21-18-81), 21 heure*. 
LA RONDE. Odfoa (43-23-70-32). 
20 h 30. 

Les salles subventionnées 

SALLE FAVART (424646-11), 20 fa : 
Concert. 

COMÉDIE-FRANÇAISE. Théâtre de b 
Pone-Salnt-Martin (40-13-00- 15), 
Galerie Colbert : 18 h : Pièces et mor- 
ceaux d’Alfred de Musset, par J.- 
LBoutté. ’ 

TEP (4344-8040), 20 b 30 : Partage de 
Midi. 

BEAUBOURG (42-77-12-33). Défaata- 
Raacoatx«a:21 h. La revue Action poéti- 
que lait son numéro ; 20 fa 30, Rencontre 


nec Inoué Yasushi et Ooki Matou : au 
CCI A 18 fa. Actualité de l’édJucw ; Parca 
urbain a suburbain»: Ctofma-Vldéo, 
cycle brbUka : voir la programmation à 
w rubrique Cinémathèque ; Vidéo- 
Iflforaadoa. 13 b : De la plaine è la mon- 
tagne, de N. Vincemini ; 16 fa, Hartmn 
Tuaefr : la mécanique de fat Terre, de 
■H- Prévost ; 19 fa. Répons : A propos de 
PScnc Boulez, de B. Gavbs; Vidée- 
Muriqwa : 13 b : Le chevalier A la rose, 
de R. Stratus ; 16 fa : Michel Pc irucci aai. 
Karïm Kaool ; 19 fa : Nabucco, de Verdi ; 
Caaecrta-SpaetacSes. 18 h : Rencontre 
avec Helmut Lacbeamaaa; 20 h 30 : 
Concert Peter Botvta. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (42- 
61-19-83). Concert : 20 30 : U Trionfo 
deU’onoru de F.-R. Antonio Tuyiiio. 

CARRÉ SïLVlA MONFORT (45-31- 
28-34). 19 fa 30 ; Brilanmcw de Racine. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
20 fa : Histoire nomade : 22 b : B. H tarer. 

CENTRE MANDAPA (45-8941-60). 
20 h 30 : H. Marqiiie, A. Oebbardv 

PALAIS DES GLACES (4647-4943), 
20 h 30: Fusion. 

TH-M JLM. SERKEAU (45-45-99-77). 
20 fa 45 : Suzanne au baio. 
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Toutes les salles. Tous les horaires. 
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Lca Btaa murqnés (T) mat Amardtts mu 
moins de irrizc ans, (•*) mmx BMfap de dbc- 
Asdtaas. 

La Cinémathèque 


CHAILLOT (4744-24-24) 
Rriâchc. 

BEAUBOURG (42-78-35-57) 

13 fa. tes Proicrit*. de V. Sjflstrtm 
(NB) ; 17 h. Sur te Bovray. de L. Rocosin 
(NB) (vaxLf.) : 19-fa, Mr Wrong. de 
O.Prtsùn (va). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALUE GARANCE (42-78-37-29) * 
Le chfaoahrfriHm 

14 h 30. Irmcema,. de- J. Bodaaricy et 
O- Sema ; 17 h 30; A rainha dtaba, d’AO. 
Fbntnra: 20 h 30. Noitci do SeitAo, de 
CAP-Corrm.. ; ' 

Les exclusivités 

AJANTBCK (ImL, VA) : RépubSc- 
Ctoéma. Il* (4845-51-33) ; Lap. . 
ALLAN QUATEBMA3N ET LA Oit 
DE L’OR PERDU (Ai, vS.y : Paw- 
Cmé, 10* (477021-71). 


DE L’OR PERDU (Ai. vT.) : Paris- 
Cmé, 10* (4770-21-71). 

ANGEL HEART (•) (A^ u) . : 

Ganmoni-HaHea. I» (42-97-4770): St- 
Mfcbd, 5* (4726-7717) i Bretagne, 6* 
(42-22-37-97): 14JuOkbOdéan, » (47 
25-59-83); Ambaasade. 8* (475719-08): 
140uükt-Ba*liHe, lh (4757-9081): 
Erarial, l» (47-07-28-04); 14-Juükt- 
BeaBgreaefle.15* (45-7779-79) ; Mail- 
lot. 17* (47-48-06-06); vio. et v.f. 
Caununt-Opéia,' 2" (47-42-60-33): wr- 
et jeu. vJ. : Ra, 2* (42-36-83-93); 
Pfaiion. 12* (43-4704-67); Maatpumov 
14* (4727-52-37); GanmoOTAIésia, 14* 
(4727-84-50); OaapMDt-Coowaiüo:, 15* 
(48-2842-27); Fathft-Qkby, 18* (45-22- 
4601). 

L’APICULTEUR (Fr--gr.) (ta.) ; 

Fonnn- ll orizon. 1» (45685767); 14- 
jniBet-Paraase. 6* (43-26-5800); St- 
André-des-Arta. fi* (4726-48-18); 
Georgn-V, 8* (45624146); 14-Juillet- 
Bastüfc, 11* (475700-8 1);. 1 4-JuQke- 
BeaugrenoUc. 15* (45-75-79-79) . 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : George- V*. 8* (45624146); 
Français, 9* (47-70-3368); Punassâens, 
14* (43-2030-19). 

AUTOUR DE MXNÜTr (A, tjo.) : Tem- 
ptiezs, 3" (42-72-87-30). . 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A, va) : 

Latina, 4* {42-78-47-8fi) . 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ (A^ vL) : 

Napoléon, I> (42676342). 

BRDY (A, va) : Lucemaire, fr (4544- 
57-34). 

LES BISOUNOURS V Z (A,rJ.) : JÆ*- 
tmL 14* (45-396243); SvLunbcrt. 15* 
(43-329168). : - . - 


BRAZDL (BriL. va) : Epéo6o4x>is l 5* 
(43-376747). 

BUCHTON BEA CH MEMOIRS (A. 
va) : Gnfi-Bcaubourg, 3* (42716236); 
UGC-Damon. fi* (42-25-1060); UGC- 
R or onde. 6* (45-74-94-94); Biarritz. 8* 
(45622040). 

CHAMBRE AVEC VUE (BriL. va) ; 
Fonun-Oricnt-Expreas, 1** (4233- 
42-26); 1 4-JuiUet-Odéon, 6* (43-25- 
59-83); Ambaatade, B* (4259-1908) ; 
Montpams, 14* (42276237) mer. 
CHRONIQUE DES ÉVÉNEMENTS 
AMOUREUX (PoL, v.o.) : Cluny- 
Pfabce. S* (4225-1990); Onocbm-St- 
Gennalu. 6* (46-33-10-82). h. sp. ; Stn- 
«fio43.9* (47-706340). 

LES CLOWNS DE UEU (Fr.) : Ulopia. 
5* (43-26-84-65). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
va) ; Gaumont-Halle*, 1« (42-97- 
49-70); Marignan. 8* (43-59-92-82); 
Gaumont-Opéra. 2f (474260-33); Par- 
nassiens. 14* (43-20-3220). 

LA COULEUR POURPRE (A, va) : 

Templiers. > (427287-30). 

COUP DOUBLE (A., va) : Foram- 
Horizon, 1- (45-08-57-57); UGC- 
Danton, 6* (422648-18); Muignan. 8* 
(42529282). mer., jeu.; Ermitage. 8* 
(456216-16); v.f. : Rex. 2* (4236- 
83-93), mer. et jeu. ; UGC- 
Mont parnasse. 6* (45-74-94-94); 
Parantonm-Opéra. 9* (474256-31); 
UGC-Gobelïns, 13* (43-36-2344); 
UGC-Convention. 15* (4274-9240); 
PatfafiClicfay. 18* (42224201), mer, 

J“- 

CRIMES DU CŒUR (A, va) : Onocbe 
SfrGennain, fi* (42321062); Ermitage, 
8* (45621216). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Forum Horizon. 1* (4208-52S7) ; Mari- 
gant, fl* (4259-9262); vX : Impérial. 2 
(47427262); HoUywood-Bonlewd, 9* 
(47-70-1041); Bastille, il* (4342 
1660); Montparaasse-Fuhfi, 14* (4220- 
12-06) ; Conveiuion-StCharies, 12 (42 
79-3360). 

LA DAME DE MUSASIDNO (Jap, 
va) : 14Juilla-PBrmiase, fi* (4226 
5200). h- ip. 

XE DESTIN DE MADAME VUKI (Jap, 
va) 14-JuOlet-Paniaia^ 6* (4226- 

5200), h. *p. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Can.) : UGC-Odfion. fi* (4222 
10-30). mer. ; & partir de Jeu. : UGC- 
Danton. fi* (42-25-10-30); 
UGC-MonOimune, 6* (4274-94-94); 
UGC-Bjarrnz, V* (45622040): UGC- 
Bonlevard, 9* (42746540); BaatîDc, 11* 
(4342^1660). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) : 
Fanim-Horizon. 1- (4208-37-57); 14- 
JtuBcMSdéoa. fi* (42225963). mer^ 


jeu.; Ambassade, 8* (4259-19-08); 
PublicU-Ch&mpe-EJyséc*. 8* (4287- 
3543) mer H jeu. ; St-L&zare-Pasquicr, B* 
(4J67-J543), mer-, jeu. i Mioévilk, 9* 
(47-70-7266 ); Paramoont-Opéra, 9* 
(4742-56-31); UGCOam de Lyon. 12* 
(434361-59); Fauvette. 12 (4231- 
S2B6); Galaxie. 12 (4280-1863); 
Gaumont-AJésia. 14* (4227-84-50); 
Miramar. 14* (436069-52). mer.; â 
partir de jeu. : Moaiparnoa. 14* (4227- 
52-37); Path2Weplcr, 18* (45-22- 
4661), mer., jeu. ; fa partir de ven. ; 
Patfaé-Clichy. 18* (42224661); 
Gaumont-Gambetta, 20* (46-3210-96). 
DOITS (A. .v.o.) ; Forum-Orient, 1* (42 
324226); Gatmxnt-Opéra. 2* (4742- 
6233); Colisée, 8c (43-522946); 
Gaumont-Parnasse, 14* (42323040); 
v.f. ; Maxéville. 9* (47-70-7266); UGC- 
Gobdios, 12 (42322244); Ganmom- 
Alésia, 14* (422764-50). mer., jeu.; 
Gaumont-Convcntian, 12 (48-2842-27) 
mer^ jeu. 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Denfcrt. 

14* (42214161). h. Sp. 

DOWN BV LAW (A., va) : St-André- 
des-Ans, 6* (422648-18) ; rj. : Colisée. 
8* (4259-2946). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr.- A.) 
(va) : Lucernairu. 6* (4544-57-34); 
RadnoTMéon. fi* (42221968); UGC- 
Biarritz. 8* (4562-2040). 

LES ENFANTS DU SILENCE (Æ. 
v.o.) : Gaumont-Halles, 1” (42-97- 
49-70); Gaumont-Opéra, 2* (4742- 
60-33) mer., jeu.; Pnblicia-Saint- 
Gcnnaia, 2 (42227260). mer_ jco.; 
HamefeuiUe, 2 (423279-38); Pagode, 
7* (47621215); Gaumont-Champs- 
Elysées, 8* (425964-67); Gaumont- 
Parnasse. 14* (42323040); Mayfalr. 
12 (42222766); vX : Maxéville. 9* 
(47-70-7286); Paramount-Opéra. 9* 
(4742-523 1); Nation. 12* (4242 
0467), mer, jeu.; Bastille, II* (4342 
1280); Miramar. 14* (42206252); 
Gaumont- Alésia, 14* (422764-50); 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
42-27) : Maillot. 17* (47486767), 
mer, jeu. ; Secrétai», 19* (420279-79); 
Gambetta. 20* (42321296). 
L’ÉPOUVANTAIL (Sov„ va) : Cosmos, 
2 (4544-2860). 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
Gaumont-Halles. 1- (42974270); Rex. 
2* (423663-93); Haatefenille. 2 (42 
3279-38); Maripmn. 8* (425992-82); 
Si-Lazarê-Pasqmer, 8* (4367-3543); 
Français, 9* (47-70-3288); Nath». 12 
(43436467); Fauvette. 13* (4231- 
5666); Mistral. 14* (45-39-5243); 
Montpamasso-Pathé, 14* (4220-1265); 
Gaumont-Convention, 15* (48-2842-27); 

1 4-Jufllet-Beangrcncllc. 15* (4272 
79-79); Patfa2Wepler. 18* (4222- 
4661); Gambetta. 20- (42321096). 

FIEVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(A» v£) (H. ro.) : Onoches. 2 (4232 
1062); St-Lambert, 12 (42329168) ; 
St-Ambroise, II* (476069-16). 

LE FLIC ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(Am va) : Georae-V. fl* (42624146); 
Triomphe. 8* (45-6245-76): v.f. : 
Paramount-Opéra, 9* (4742-5231); 
UGC-Gam de Lyon. 12* (424361-59); 
Fauvette. 12 (4231-5666); Convention 
SfCharka. 15* (4279-3360); Pathé- 
CBchy. ifl* (42224201). 

GARÇON, SAUVE-TOI (TdL, ta) : 

Ulopia. 2 (42266465). 

GOLDEN CHDLD (A^ va) : Marignan. 
8* (42599262) ; Public» Cfaampa- 
Eteaées. 8* (47-20-7223), mer., jeu. ; 
vJ. : Rex. 2* (42328393): Paramount- 
Opéra. 9- (47425231); Fiuvene. 12 


(4231-5666); MflHtpvTtum-Pnh£. 14* 
(4220-1266) ; Gan mont- Alésia, J 4* 
(422764-50) mer., jeu. 

LE GRAND CHEMIN (Fr.) : Ganmoot- 
Halks. 1* (42-97-4270) ; Impérial. 2* 
(474272-52); HatuefouUc. 6* (46-32 
79-38); Pagode. 7* (4765-1215). mer- 
jeu. ; Ambassade. 2 (4259-1968); 
Georgo-V. 8* (45624146); St-Luw 
Païquier. 8* (4367-3543); Nation, 12* 
(43420467); Fanveue, 12 (4231- 
5286): Gaumont- Alésia. 14* (4227- 
84-50); Mouparaos. 14* (4227-52-37 ); 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20) ; 
Gaumont-Convention, 15* (48-28- 
42-27); Maillot. 17* (47486206); 
PathéOicfay. 18* (42224201); Sccré- 
tan, 12(426279-79). 

HANNAH ET SES SŒURS (A- va) : 

Studio de la Harpe. 5* (46-34-2252) . 
L’HISTOIRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jap- 
va) : Cluny-Palace. S* (42221990). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) 
Gaumou-Opém, > (474260-32); St- 
Ambroise, II* (47-0289-16); St- 
Lambert, 15* (42329168). 

JEAN DE FLORETTE (Fr.) : George-V. 
fl* (45624146). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Ep6c6c^ 
Bois. 2 (4237-5747) ; Studio 43. 2 (47- 
706240). 

LAPUTA (AlL.VA).Si-GermaiB-Vmage, 
2 (42336220) ; Parnassicss. 14* (42 
20-32-20). 

LE LENDEMAIN DU CRIME (A., 
va) : Ranelagh, 12 (42626444). 
MANON DES SOURCES (Fr.) : Élysée^ 
Lincoln, fl* (42523214). 

MAUVAIS SANG (Fr.) ; Ep£e~d»-Bat*. 5* 
(4237-5747). 

MÉLO (Fr.) : 14-Jumet-Pamaise, 2 (42 
225963); 14-Juïltei-Bcaugreoelk, 15* 
(427279-79), mer., jeu. 

MES DEUX HOMMES (AIL, va) : 

Epée-de-Bois, 5* (4237-5747). 

LA MESSE EST FINIE (II, va) : Tem- 
pliers, 2 (427267-30) ; Cité internatio- 
nale. 14* (45-89-3869), h. sp. 

MKEY ET N1ŒY (A_ va) : Cin2 
Beaubourg, 2 (42-71-52-36) ; UGC- 
Odéou, 6* (42-25-10-30) ; UGC- 
R otoode, 6* (45-7494-94) ; Biarritz. 8* 
(4562-2040) ; Convention-Saint- 
Charies. 12 (42723360) ; vX : UGC- 
Boulevard, 9* (42749540). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : Parnassiens, E4* 
(422232-20). 

MISSION (An va) : Châtelet- Victoria, 
1* (456894-14) ; Qyséea-Linooln. 8* 
(425986-14) ; vX : Lumière, 9* (4246- 
4967). 

LES MOIS D’AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Gaumont-Halles, 1* 
(42974270). mer_ jeu. ; Georgo-V, 8* 
(42624146); Français, 9* (47-70- 
33-88), mer., jeu.; Mootpanuisse-Rfttfaé, 
14* (4220-1266); Pathé-Clicliy. 18* 
(42224661). mer., jeu. 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Impérial. 2* 
(474272-52), mer_ jeu. ; Marignan. 8* 
(425992-82) ; Paroaasiens, 14* (4220- 
3220) ; Gaumont-Convention. 12 (48- 
2842-27), mer^jeu. 

MY. BEAUTDFUL LAUNDRETTE 
(Brit, VA) : Cînoche*. 6* (46-321 062). 
NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hoofr, 
va) ; Ciné-Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ;Trîc8npbe, »■ (42624276). 
NOLA DARLING 1NTEN F ATT QU’A SA 
TETE (A, va) : Onocbe*, 6* (46-32 
1062) ; RépuMeOnéma, II* (4862 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forum -Orient- Exprès*, I** (42-33- 


NABUCCO TRIOMPHE A BERCY 


Direction Musicale : Michel PI.ANSON Opéra de Giuseppe VERDI 


Mise en Scène : V ittorio ROSSI 
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42-26) ; Mercury. 8* (4262-9662) ; 
vX : Français. 9* (47-70-3368). 

OUTOF AFRICA (A^va) : Ambassade. 
8* (4259-1968). 

O VER THE TOP fA_ va) ; Enmtage. 8- 
(426216-16) ; vX : Rex, 2* (42-36- 
8393) ; UGC-MamparoaSK. 6* (4274- 
94-94) ; Lumière, 9* (42-464947) ; 
UGC-Gabelia*. 13* (4236-2244) ; 
Image*. 18* (42224794). 

PJLATOON (A, va) (•): Forum- 
Horizon. J* (4568-57-57) ; Qnnv- 
Palaoc, 2 (42221990) : HamefeuiUe. 
6* (46-327238) ; Marignan. 8* (4259- 
9262). mer., jeu. ; va et vX : George-V, 
8* (42624)46) ; va : 14-Jullei- 
BaniUe. U* (4257-9061). m£r^ ica. ; 
Panutsfiens, 14* (4220-30-19), mer.; 
Kinopanorama. 15* (4366-50-50), met, 
jeu. ; 14-JuiBet-Bcaugrendle. 15* (4272 
79-79). mer- jeu. ; vX : MaxéviUe, 9* 
(47-70-7266) : Français. 9* (47-70- 
3368) ; Fauvette. 12 (4231-60-74). 
mer., jeu.: Galaxie. 12 (4560-1863) ; 
Momnnune-Patbé. 14* 14220-1266) ; 
MauaL 14* (4239-5243) ; Maillot, 17- 
(47486666) ; PwbéCBchy. JS* (42 
224661). 

POUSSIÈRE D’ANGE (Fr.) t UGC- 
Damon, 6* (42-2210-30). merfl; UGC- 
Montpamusc. 6* (427494948; UGC- 
Normandie, 8* (45-63-I%-l6) ; 
UGC-Bonlevurd. 9* (42749540) . 
PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
va) : Triomphe. 2 (42624276)- VJ. ; 
Bretagne, 6* (42-22-5797). mfcr^ jeu. ; 
Maxéville. 9* (47-70-7266) ; Gaîté- 
Rochcchouart. 9* (48-7861-77). 
QUATRE AVENTURES DE RAI- 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg, 6* (46-3397-77). 

R OSA LUXEMBOURG (AIL, va) : 

Cütocfacs, 6* (46-321062). 

SABINE KLEJST, SEPT ANS (AIL. 
RD A, va) : R épablic-Cinfan*. Il* (48- 
0251-33). 

LE SDGÉME SENS (A^ v.o.) : Forum 
Orient-Expresi, I u (42-3342-26) ; 
UGC-Odéon, 6* (4225-10-30) ; Nor- 


mandie. 8* (45-6216-16). V.f.; UGC- 
Montpamusc, 6* (42749494). 

STAND BY ME (A^ va) : Cinoches- 
Saint-Gcnnaln. 6* (46-321062) ; UGC- 
Biarritz, 8* (43-62-20-40) ; UGC- 
Rjouude. 6* (4274-94-94). 

LA STÜftlA (II. va) : Forum-Orient 

Express, 1- (42-3342-26) : 14-Juillel- 
Odéon, 6* (42225963) ; Balzac. 8* (42 
61-1060). 

STRANGER THAN FaRADESE (A.. 
va) : Lliopïa. 2 (42266465). 

THAES LIFE (A, va) : Forum- Are- 
en-Ciet, 1* (42-97-5274) ; Gaumont- 
Opéra, 2* (4742-60-33); 14-Juillei- 
Odéon. 6* (42225963); Colisée, 8* 
(4259-2946) ; 14-JuiUct -Bastille, 11- 
(4257-9061); Parnassiens, 14* (4220- 
32-20) ; Gaumom-Parnaæ, 14* (4232 
30-40), mer., jeu. ; 14-Juillet- 
BeaugreneQe. 12 (427279-79). 

LE THÈME (Sov„ va) : Comoi. 6* (42 
44-2280). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Biarritz, 8* (42 
622040). 

37*2 LE MATIN (Fr.) ; Fonim-Oriem- 
Expre**. 1- (46-34-25-52) ; Saint- 
Michel, 5* (4226-79-17); George-V. fl* 
(45-6241-46) ; Gaumom-Alésio, 14* 
(43-27-84-50) ; BienvenDe-Mont- 
paruasse, 12 (4544-2202). 

TRUE STORIES (A., v.o.) : Ciné- 
Beaubourg, 2 (4271-3236) ; Studio de 
la Harpe. S* (46-34-2252) . 

LA VEUVE NOIRE (A. va) : Ciné- 
Beanbourg, 3* (4271-52-36) ; UGC- 
Danton. 6* (42-25- 10-30) ; UGC- 
Champs-Elysérâ. 8* (45-62-2040). VX: 
UGC-Montpamassc, 6* (427494-94) ; 
UGC-Boulevard, 9* (4274-9540) ; 
UGC-Garo de Lyon. 12* (434201-59) ; 
UGCCanvcniion. 15* (4274-9340) ; 
UGC-Gobelïns, 13* (4236-2344). 

WELCOME IN VIENNA (Autr^ va) : 
Ulopia, 5* (4226-84-65) : Saint- 
Lambert. 15* (42329168). 

YOU ARE NOT I (A., va) : Luxem- 
bourg, fi* (46-3397-77). h. sp. 


LES FDJMS NOUVEAUX 


FATHESLAND. Hlm britannique de 
Ken Los ch. V.o. : Saint- André- 
dcs-Ans. 6* (46-264218). 

FAUX TÉMOIN. Film américain de 
Curtis Hanson. Va ; Forum Aro-en- 
Ciel, 1- (42-97-53-74) ; UGC 
Odfioa. ff (42-221230) ; Norman- 
die. 8* (42621216). - VX : Rex. 
2* (42366393) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (42749494) ; UGC Bou- 
levard, 9* (4274-95-40); UGC 
Gare de Lyon. 12* (4342) ; UGC 
Gobeliu. 13* (43-36-2344) ; 
Galaxie. 12 (456218-03); Mis- 
tral. 14* (45-39-5243) ; UGC 
Convention. 15* (42749340) ; 
Images, Ifl* (422247-94) ; Se o2 
Un, 19* (426279-79). 

L'HOMME QUI N’ÉTAIT PAS LA. 
Film français de René Feret, Forum 
Aro-csn-CieL 1- (42-97-5274). 

MACBETH. FBm français de Qaude 
d’Anna. VJl : Vendôme. 2* (4742- 
97-52) ; PuMicis Matignon. 8* (42 
59-3197) ; Bienvenfle-Montpar- 
nasse.12 (4244-25-02). 

LA PEUCULA DEL REY. FUm 
argentin de Carlos Sons. Va : 
Urina. 4* (42-784766) ; Luxem- 
bourg. 2 (423297-77) ; Babas, fl* 
(4261-1260); 3 Parnassiens, 14* 
142223219). 

POUCE DES MŒURS (••). Film 
français de Jean Rougerao. Forum 
Orient-Express. 1- (42334236); 
George-V, 8* (42624146) ; 
Lumière. 9* (47-724967); Fan- 
verte. 12 (4231-5666) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14* (42221266). 

POURQUOI LES BLANCS FONT 
LA POLYGAMIE. Film franco- 
camerounais de P i er re Gotnxnx. 
Triomphe, fl- (4262-4276) ; 
Galaxie, 13- (45-80-18-03) ; 


Convention Saint-Charles, 15* (42 
79-3360). 

UN HOMME AMOUREUX. (A par- 
tir du 7.) Film français de Diane 
Kurys. VxngL : Gaumont Halles, 1° 
(42974270) ; Impérial, 2* (4742 
7252); UGC Odéon, 6- (42-22 
1230) : Publier* Saint-Germain, 6* 
(42-227260) ; Pagode, 7* (4762 
1215) ; Colisée, 8* (4259-2946) ; 
Publias Champs-Elysées, 8* (47-22 
76-23) ; 14-JuiUct Bastille, U* (42 
579061) ; GaumonirPaniasse, 14* 
(42323040) ; 14- Juillet Bcaugre- 
neüe, 15* (42727279) ; Maillot. 
17* (47486606). - V.f. ; Gaumont 
Opéra. 2* (47426233) ; Rex. 2 
(42366293); Fauvette, 12 (42 
31-5686); Miramar, 14* (4222 
89-52) ; Gaumont Alésia. 14* (42 
2764-50) ; Gaumont Convention, 
12 (48-284227) ; Pathé-Woplcr. 
18* (42224601) ; Gaumont Gam- 
betta^ (46-36-1296). 

CHRONIQUE D’UNE MORT 
ANNONCEE. (A partir du 8.) Film 
itaJo-fraaçaïs de Francesco RosL 
V.o. : Gaumont Halles, 1** (4297- 
4270); Haulrreuüle, 6- (46-32 
79-38) ; 14-Juillct Odéon. 6* (4222 

59- 83) ; Marignan, 8* 
(43699262); PuMicis Champs- 
Elysées, 8* (47-227623) ; 3 Parnas- 
siens. 14* (42223219) ; 14-JuiUei 
BeaugreodJe, 12 (427279-79). - 
VX : Gaumont Opéra, 2* (4742 

60- 33) ; Bretagne, 6* (42-22- 
5797) ; Saint-Lazare Pasquier, 8* 
(43676543) ; Français. 9* (47-72 
3368) ; Nation. 12* (43430467) ; 
Fauvette, 12 (4231-5686) ; Gau- 
mont Alésia, 14* (422764-50); 
Maillot, 17* (47486666) ; Gau- 
mont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Patbé-CHchy, 12 (4222 
4661). 


PARIS EN VISITES 


MARDI 12 MAI 


- Salons de l’Hôtel de Ville », 

14 b 15, devant le bureau de poste 
(Approche de Fan). 

«Les années 30», exposition an 
Musée du costume, 15 heures, 10. av. 
Pîem-I ,K -deâezbie (Approche de l’art). ' 

« Le Marais, voie royale», 10 heures, 
place Saint-Paul, près du métro (Cycle 
Prestige du Marais, Evelyne Sourdais). 

«U théâtre de l’Opéra», 13 fa 30, 
dans le vestibule (hauts Lieux et décou- 
vertes). 

« Charmante* courettes, jardinets 
verdoyants et maison* d’artistes à Mont- 
souris », 10 h 30, métro Cité univeiti- 
taire (Vincent de Langhule). 

« Les ans décoratifs au musée 
d'Orsay », il b 30, accueil des groupes, 
entrée des adhérents (Didier Bou- 
chard). 

« Très riches hôtels et jardins du fan- ■ 
bourg Saint-Germain », 14 h 30, métro 
Solferino (P.-Y. Jaster). •- 

« Montmartre profane et sacré», 

15 heures, 2, rue du Mota-Cenis (Paris 

et sou histoire). î 

- Théâtre et littérature eu Chine : 
costumes, masques et marionnettes., », 
15 heures au musée Kvrok-On, 41. rue 


« La Sorbonne, histoire de Pumvcirilé 
et du quartier Latin », 15 heures, 46. 
rue Samt -Jacques (Connaissance d’ici 
et d’aülenjs). 

-La Mosquée de Paris», 14 fa 15, 
place du Puits-do-TEnnite, ENC (ARS 
conférences). 

- Hôtels, jardins et ruelles du vieux 
Marais», 14 h 30, sonie métro Saint- 
Paul (Résurrection du passé). 

« Le théâtre de l’Opéra », l’œuvre de 
Garnier, 13 h 30, dans le vestibule (Les 
Hauts Lieux). 

* Le musée d’Orsay », 1 , rue do Belle- 
chasse (Paris passion) . 

- De Guimaid i Le Corbusier », 

14 heures, métro Ranelagh (Paris pas- 
sion). 

« Lumières dn Nord, Petit Palais», 

15 fa 30 (M M Caneri). 

« De la place des Vosges aux hôtels 
Rofaan-Soubise », 14 fa 30, métro Pont- 
Marie (Le* Flâneries). 

- L’ancienne abbaye de Saint- 
Germain-des-Prés et son quartier ». 
14 h 30, métro Hfllcl-dc- Ville, sortie rue 
Lobau (Présence du passé). 

- Jardins tt passages rénovés du fau- 
bourg Saint-Antoine » , 14 b 30, 4, rue 
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Radio-télévision 


Les programmes complets de radio et de téltrôdoci sont pobtiés chaque aaaah* dans notre supplément (te samedi daté 
dmaadw-tawIL Signification des symboles : te Signalé dans «le Monde rafio-téltosioa » □ RaàHto ■ Qnpent roir 
■ ■ Ne pas manquer ■ ■■ Cbef-^rœnTre oa classique. 


Lundi 1 1 mai 


■p 4 roman de Patricia Highsndth. Michel Deville j’avance très 

. loin dans la psychologie des profondeurs, suggère avec raffi- 
nernent. rigueur et mystère le Jeu pervers d'un couple 
Z&hJgWfgM É 1 J J [ • 1 ^ 22.10 JountaL 22.40 Variétés : Starrtsaons. A l'occasion du 

Fcsstiviü de Cannes. 22.55 Docansentaire. Dincesiofl 1 La 
cage aax gtocs. 23^0 Variétés : Starmioos (suite). Le sou- 
per des surs. 


POUR TOUT SAVOIR SUR LES FORMATIONS 
TU NON AUX METIERS DE L'ACCUEIL 

A PARIS : 43-59-45-18/ 43-59-80-00 ; 

^ 15 Acoios en Fronce, en u ignenwwn privé 

i i««a 


2035 finfma : La mit de Sea-Loremo. ■■■ Film italien 
de Paolo et Vitiorio Tavîani (1982). Avec Ornera Antonetti. 
Margarita Lozsao, Claudio Bigagli, M assimo Boaetti, 
Norma MarteUi. En août 1944 . une partie des habitants d’un 
village de Toscane, occupé par les Allemands qui ont miné 
les maisons, s'enfuient une mât a partent à la rencontre des 
Américains. Exode tragique, horreurs d'une guerre menée 
contre les civils, mise en scène s'élevant jusqu'au lyrisme 
d’une épopée. Une œuvre magnifique 22.20 Mipume : 
Acteur studio, ea direct de Cannes. Emission proposée par 
Frédéric Mitterrand et Martine Jooando. Sur le thème : Les 
défauts d'une carrière. 2335 JournaL 2 3 35 Magazine s 
Première page. De Denis Brunetti. Médias et communica- 
tion- 




UN NUMERO-RETROSPECTIVE 

exclusivement consacré ou Festival 


NUMÉRO SPÉCIAL 44 PAGES - 19 F 


2030 Série : La Mafia 2 (Dernier épisode). Avec Michèle 
Placido, Nicole Jamet, François Périer. 

P 21.40 Magazine : Caméra 2. Le dernier dimanche du curé 
Frcssoz, reportage réalisé par Jean-Louis Burgat, Erick Gil- 
bert. Frédérik Boalay. 2235 Documentaire : Le corps 
vivant- Manger pour vivre : digérer. 23.00 JonmaL 


2035 finfma : Eanx profondes. ■■ Film français de 
Michel Deville (1981). Avec Isabelle Huppert, Jean-Louis 
Trin lignant, Jean-Luc Moreau, Robin Renucci. Un fabricant 
de parfums établi dans Pile de Jersey prétend avoir tué un 
amant de sa femme, qui collectionne, avec son apparente 
complaisance, les conquêtes masculines. Transposition d'un 


Mardi 12 mai 


1430 Feaükton : Cœur de diamant. 1530 Ravi de vous 
voà. Jeu : La halance ; Le plus beau jour de ma vie ; Le fabri- 
cant et son produit ; Peintures et dessi ns des écrivains du dix* 
neuvième siècle ; Histoire d'animaux ; Histoire d’un aventu- 
rier. 16.00 Flash ftaformatioiB. 16.02 Série : Alfred 
Hitchcock présente— Le courrier prophétique. 1630 Ravi 
de vans voir (suite). 17.00 Variétés : La chance aax chan- 
sons. Emission dé Pascal Sevrait. Hommage & Daüda. 
1730 La vie des Botes. 18.00 Feuilleton : Huit, ça suffit 
18.25 Màn-joamaL pour les jeunes. De Patrice Drevet 
18.45 Jeu : La roae de la fortune. 19.10 Fe^econtSaBta- 
Barhara. 19.40 Cocoricocoboy. 20.00 JoumL 2035 Loto 
sportif. 2030 D’accord, pas d'accord. 2035 FetdBeton : 
Mm. Cest la faute â Bogota. 2135 Série : Chapeau melon 
et bottes de air. Steed et la voyante. 2230 Documentaire : 
La face hautaine du Japon. D’Olivier Howes (2 e partie). 
2330 JoumaL 23-40 Magazine : Premier plan. Emission 
d'Alain BévérinL Spécial Festival de Cannes.. 


1435 Magazine : Ligne directe- Emission de Jacques Pra- 
del et Dominique Verdeühan. Enquête : Les Petits Poucets 
du marketing, 2* partie: L'histoire du spagett'gum. 
1535 Feuilleton : Rue Canot. 16.05 Cest encore mieux 
Paprès-midL Emission présentée par Christophe Decha- 
v anne , en direct de Cannes. Avec Diane Dufresne. Arnold 
Türboust, Buzy, A-Ha. William Prêt, Spairia. 1730 Récré 
A 2. Mimi Créera ; Lire, lire, lire ; Cobra ; Gags ; Les maîtres 
de l'univers. 18.05 Feuffletoo : Aime et Cathy (6* épisode). 
1830 Magazine : Cest la rie. 1830 leu : Des c hiff re s et des 
lettres. D'Armand Jaxnmot. présenté par Patrice Laffont. 
19.15 Actualités r égionales . 19-40 Le nouveau théâtre de 
Bouvard. 20.00 JournaL 

► 2030 Madkma. Les speia Estes. Film Tançais de Patrice 
Leconre (1984). Avec Bonard Giraodeau, Gérard Lan vin, 
Christiane Jean, Maurice Barri er. Un petit casseur est forcé 
de s’évader avec un dangereux bandit auquel U était lié par 
une paire de menottes. Celui-ci l'entraîne dans un cambrio- 
lage d'un casino. Film d'action assez spectaculaire, où 
l'intrigue compte moins que les exploits virils de Giraudeau 
et Lartvin. 22.10 Les jeux de marA-dnéma. Invités : Claude 
Leiouch, Greia Scacchi. 23.15 JoumaL 2330 Les enfants 
do rock. Le cHp de la semaine ; Rock report : magazine heb- 
domadaire de l'actualité du rock ; Rockline : Spécial Cure. 


1430 Magazine : L’art en tète (rediff.). 15.00 Fwfflrtm : 
Un journaliste on peu trop voyant. 1530 Do cum e nt aire : 
Les branchés de la chine. 16.00 D ocumen t a ire r D était une 
fols le pouvoir. 4. Les Nubas de Fungor. 1445 Documen- 
taire : Arc h éo l ogie. 17.00 FemDetoa : Anna et le roL 
1735 Dessin animé : Lady Lnke. 1730 Jes : Génies en 
betbe. 18.00 Dessin animé : Il était une fois l'espace. 
1830 Feoületan : Cap danger. 1837 Juste de! T petit 
horoscope. 1930 Le 19-20 de Pfaformatkm. De 19.15 â 
19.35, Actualités régionales. 19.55 Dessin animé : 
Ulysse 31. 20-05 Jeux : La classe. 2030 D'accord, pas 
d'accord. 2035 Chaéma : La foBe histoire dn monde. □ 
Film américain de Mel Brooks (1981). Avec Mel Brooks. 
L'histoire fantaisiste de l'humanité, de la préhistoire à la 
Révolution française, en passant par un épisode biblique. 
l'Empire romain sous Néron, et l'Inquisition espagnole. 
Mise en scène négligée. 22.10 JournaL 2235 Variétés : 
Scarristons. 2235 Variétés r Si on allait an «-fa»*™ ? Emis- 
sion de Christian Thévenou diffusée sur Paris - Ile-de-France, 
Centre. Lorraine - Champagne - Antenne. Normandie. Bour- 
gogne - Franche-Comté. 2330 Variétés: Starrisioas 
(suite). Le souper des a tan. 


CANAL PLUS 

14.00 Cinéma : L’avenir d’Emilie. ■ ■ Film Iranco- 
aflemand de Helma Sanders (1984). Avec Brigitte Fossey, 
Hildegard Kncf, Ivan Desny, Hermann Treoscb. 
15.45 Cinéma : Les mobsoos du p c iarimps n Film améri- 
cain de Richard Benjamin (1984).' Avec Scan Penn, Eliza- 
beth Mac Govern, Nicolas Cage. John Karieu. 1730 Série : 
Les monstres. 18.00 Flash Jafonmlwai. 1835 Jeu ; 
Maxitéte- 18.10 Jea : La gnenle de remploi. J8.40 Top 50. 
19.10 Zételb spécial an Festival de Cannes. 1935 Flash 
(fSufoi marions. 20.05 Starqaizz. 2035 Cinéma : Zone 
rouge. ■ Hlm français de Robert Enrico (1985). Avec 
Sabine Azétna, Richard Asconina, Hélène Surgère, Jacques 
Note*. 2235 Flash «Pinfonnations. 2230 Cinéma : Staying 
aine. □ FQm américain de Sylvester S talions (1983). Avec 
John Travolta, Cynthia Rhodes, Fîoola Hughes. Steve 
Inwood. 0.00 Boxe, en différé du Mans. 130 Magazine: 
duémode. 230 Série : Mr Gmx. 


1430 Série : Baretta. 15 >15 Série : Woader Woo- 
man (rediff.). 1<L40 Dessin animé : Princesse Sarah. 
17.10 Dessin aidmé : Lotie Ranger. 17.49 Dessin animé : 
Th as le bonjour d’Albert. 1835 Série : Arnold et Wffly. 
1830 Série : Happy daya. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 
1935 Série : K 2000. 2030 Cinéma: On continue à rappe- 
ler Trinifa. □ Film italien cPE-B. Qucher (1971). Avec 
T. Hîli, B. Spencer. Trtnita et Bambino, son frire, ont promis 
â leur père mourant à devenir de grands bandits. Ce nest pas 
si facile. Et cette série est totalement débile, on ne cessera 
pas de le dire. 2235 Série : 1CD Street Unes. 2330 Série: 
Mission impossible. 0.15 Série : Laurel et Hardy. 
030 Série : Loo Grant. 1.45 Série : Baretta. 235 Série : 
StarTrek. 


14.00 A.M. Magazine. 15.45 Jeu : Mêgaventare. 
1630 Musique: Laser. 1&00 Série: La petite maison dans 
la prairie. Les larmes (1* partie). 1830 Série : Drôles de 
dames. Ah ! Les chères études. 1930 JournaL 1935 Jeu : 
Scx’appeL 2(LOO FfuMetoa ; Filles et garçons (17» épisode). 
2030 Cinéma : Montres à domicile. ■ Hlm franco-belge 
de Marc Lobet (1982). Avec Anny Duperey, Bernard Girau- 
dcau, André Bcnüer, Marie-Ange DuiheiL Des crimes sont 
commis dans un Immeuble dota le propriétaire est tout aussi 
étrange que ses locataires. Une Inspectrice enquête. D'après 
un roman de l'écrivain fantastique Thomas Otven, un 
mélange de comédie, d'humour macabre et de situations et 
images morbides- Curieux. 22.00 Série : Brigade de mnt Le 
cinquième homme. 22^5 Magazine : Onb 6 2330 Flash 
dWwiuiitiMa 2335 Musique : 6 Nuit. (LOO Flash dlnfor- 
b» rions. (LOS Musique : 6 Nuit. 0.15 Flash d'informations. 
0.20 Musique : 6 Nuit. 0.30 Flash d’informations. 
0.35 Musique : 6 Nuit. 0.45 Flash d'informations. 
030 Musique: 6 Nuit- 

FRANCE-CULTURE 

2030 Le joonxal dn corps. La mer, l’homme et leur santé ; 
Le corps de renfonce et l’enfance du corps ; Dossier : folies. 
2130 Les nouveaux mardis de la chanson : Ecoute la nuit, 
en direct du Magnetic Tenace. 2230 Nuits magnétiques 
Les gens— tout de même : Littérature ; Semaine cinéma : 
Anna Karina. 0.10 Dn jour an lendemain 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 20 novembre 1986 à Metz) : Evas 
Zauber. de Stockhansen. par le Zaans Kantateicoor, dir. Jan 
Paasver et le chœur d'enfants de la radio de Budapest. 
22.25 Les soirées de Franee-Mnsiqne. A 22.30, Le concert 
de minuit ; Leonore, ouverture n° 2, et 6* symphonie en fa 
majeur, op. 68, de Beethoven, par rOrchestre symphonique 
de la NBC, dir. ArturoToscanim ; â 24,00. Poissons d’or. 


METEOROLOGIE 


CANAL PLUS 

2035 Gaina : Une certaine façon d’aimer. U FÜm améri- 
cain de Mel Stuart (1970) . Avec Elliott Gooid, B rends Vao- 
caro, Angel Tompkins. 22.05 Fiasb d'informations. 
22.10 EtoBn et bots. 2Z40 Les KO de Canal +. 23-40 Bas- 
ket professionnel américain. 1.10 Cinés» : Phase IV. ■■ 
FÜm américain de Sanl Bass (1973). Avec Nïgd Davenpart, 
Lynae Frcdcrie, Michael Murphy, Alao Gifford. 
230 Série: Les mo n stre s . 


2030 Téléfilm: Une poignée de seigle. D'après Agatha 
Christie. 22.10 Série: Hffl Street bines. 23.05 Série : Mis- 
sion impossible. 0.00 Série : Lanref et Hardy. 
0.35 Série : Los Grant. 1.30 Série : Baretta. 
235 Série: StarTrek. 


2030 CSnéa» : San gl a n tes confessions, m Film américain 
dTJlu Grosbard (1980). Avec Robert De Niro, Robert 
Devait, Charles Dtuming. Dans les années 40. un homme 
d‘ Eglise ambitieux en relations d'affaires avec un promoteur 
Immobilier, ancien caïd de la pègre, se trouve opposé à son 
frire, inspecteur de police. Un drame de conscience habile- 
ment traité et deux numéros de vedettes. 22.20 Série : CMr 
de lune. L’ex de David. 23.20 Magazine : Clnb 6. 
2330 Flash « Thf or m arioos. 2335 Magazine : Onb 6. 
0.00 Flash d'informations. 0.05 Muslqae : 6 Nuit. 
0.15 Flash d'informations. 0.20 Musiqne : 6 Nmt. 
0.30 Flash d'informations. 0.35 Musique : 6 Nuit. 
(L45 Flash d^nCanuatimm. 030 Musique: 6 Nmt. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Les jardins iTEiisa, de Pierre Marsay. 2130 Mnst- 
que : Latitudes- La polyphonie dans les masques d’Afrique, 
d’Europe, du Caucase et de la Mélanésic. 2230 La prit snr 
un piatean. En direct du Festival de Cannes. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Renseignetnems sur ApoOoa. Concert (donné le 
14 novembre 1986 à Berlin) : Concerto pour violon et orches- 
tre en ré majeur, op. 61. de Beethoven ; Le crépuscule des 
dieux (extrait), de Wagner, par POrchcs tre philharmonique 
de Berlin, dir. Daniel Barenbobn ; soL : Itzhak Pé rima n . vio- 
lon ; Entracte : PoochieQi ; à 22.05, une orc h es tr arion oobiiée 
de Ravel; à 22.18 PoQini dans sa jeunesse; à 22.45, une 
contrebasse stupéfiante de vinoorité et de lyrisme ; à 23.10, 
Feaükton : Mahler; à 23.45. Rachmaninov. 24.00 Nmts 
para l lèle» . Une douleur baroque. 


France entre le InadJ 11 mai â 

0 heure et le mardi 12 mai 1 

24 bons. 

Autour de la dépression centrée sor 
la Baltique, des perturbations peu 
actives circulent. Prises dans nxt flux 
de nord-ouest, «Ses circuleront des Des 
Britanniques & la France et i la suite. 

• ManB matin : temps couvert avec 
faibles pluies on bruines sur la moitié 
nord. Oet très nuageux sur la moitié 
sud, sauf en boni de Méditerranée, oh 
il y aura de belles édaxrcâes. 

Dans l'après-midi, le temps devien- 
dra plus variable avec quelques o ndées 
au ' nord-ouest d’une ligne Bor- 
deaux/Nancy. Toutes les autres 
régions auront un ciel très nuageux, 
avec de faibles pluies éparses. Le bord 
de la Méditerranée ne sera touché 
qu’en soirée. 

[ j-c températures minimales seront 
comprises entre 7 et 10 degrés. Les 
températures maximales resteront 
entre 12 et 15 degrés sur la moitié 
nord et atterndnxn 15 à 20 degrés sur 
la moitié sud. 


Stages 


Formation 

anx nouvelles techniques 
de communication 

Un séminaire de formation sur 
«Les nouvelles techniques de com- 
munication et l'entreprise» est orga- 
nisé du 1 er au 3 juin par l’ ARRCO, 
l'Association des régimes de 
retraites complémentaires. Ce stage 
est ouvert aux dirigeants et respon- 
sables de communication des entre- 
prises et des organismes publics et 
privés. La formule est inédite et 
repose notamment sur une décou- 
verte concrète des outils modernes 
de la communica tion. Une trentaine 
de «produits» pourront être mani- 
pulés au cours de ce séminaire 
animé par des spécialistes de haut 
niveau. 

ét Renseignements et inscriptions 
auprès du Centre de formation de 
FARCCO, 44, boulevard de la Bastille, 
75012 Paris. TéL: (1) 43-46-13-20. 


Informations 
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TEMPS PREVU LE 12.MAI- 87 ’mATINBE 


BMMBSCr 

BROUILLARDS 


TEMPÉRATURES marina - mioma tt temps absarvé 


Valeurs extrêmes relevées antre 
le 10-05 6 h TU et le 1 1-05-1987 i 6 h TU 


le 11-05-1987 


• La Cercle Pierre Mondes- 
France des élèves de l'ENA a tenu 
sa première assemblée générale à 
l'Institut Pierre Mendès-France (1). 

Regroupant des élèves et anciens 
élèves de l’ENA. 8 a entrepris une 
activité d'animation politique, au sein 
d'une génération de jeunes fonction- 
naires qui se veulent acteurs à part 

entière do l'espece pubfic. L'ambition ~ ^3 .. 

affichée est la constitution d'un labo- Ms./' 

ratoire d’idées, structure souple de ^ % SSSSIt® 

réflexion et d'élaboration, dont les j X 

« produits s seront tSffusés, sans X JËLi- r-i M ^ 151* 

exlusive, au sein de la gauche pofiti- “ 

que et du monde syndfcal. L AC / ^ nbw 

(1) Institut Pierre Mendès-France, ^ AWBRaBt 

52, rue du Cardinal- Lemoine, ' % ^AT V7 a\ » oraoeb 

75000 Paria. Téléphone: 46-33-10-30. ^ 

• Expatriation. - Les pro- 'j KJ = 

blêmes qui sont liés à l'expatriation k^TneTBORou»gHATiow^F ^r^so»ot 

seront débattus le 14 mai au cours K A A . rsr - l ncnirr ne ^ amnemoa 

d'une journée de formation sur les TEMPS PREVU LE 12 _ NIAI _ 87 MATINEE 

politiques de rémunération et les pro- l -■ ■ - — 

blêmes juridiques et fiscaux rançon- 1 , 1 TI TT T T“ 

très par les expatriés (les indices et TEMPERATURES HWBM • IHHM It ttOpS ÛDWW 
salaires de référence, les techniques V^eurs extrêmes relevées entre le 1 1-05-1987 

de protection et d’égalisation le 10-05 6 h TU et te 11-06-1987 è 6 h TU 

sociales et fiscales, te planning fiscal ■ - -■ ■ ■ — ■ ■ — 

à l’expatriation). Renseignements au FRANCE *»»••-- » 5 D WSANŒfS ... 21 16 C 

42-61-67-09 JUâCCB 22 II D TOMUS 19 12 B LUXEMMUC ... 19 3 N 

HAKSnZ » I* C 31 H D UADSH) D 6 D 

• «La gestion des systèmes B OBEUC t 23 II B ETRANGER IUUUXBCB .... 27 17 C 

écologiques », tel est te propos du 21 7 D . .m , 26 13 N MBQC0 2* 9 O 

quatrième colloque organisé par |J > « AIHEHwiT.’.. W 3 C ” “ S 

l’Association française des ingénieurs 5 S HffiŒS 20 10 D JJ*™* 1 J “ J 

écologues (APIEI. les 14, 15 SC gggSS ^' g { f «MW 37 27 C g®»— “ s J 

16 mai dans 1e cadre de l'Année W 6 N WRCHÆ<E 21 9 N J g J 

européenne de l'environnement. Il se ŒNQU&M U 12 P SS?” 2 M r 0610 14 3 D 

^tej^Bordeaux danstesaHes H J N S/re f 5 \ c wÆ- 26 7 D 

de I Athènes municipal. U»GS X 9 D aSSa!.'. £ M D 27 14 D 

iX£L - ^ SSmÎHwL' » 1 D COfBŒWUE... « 4 N «0ŒJANEBD . SUC 

52-13-12, M.Bérood). RMCÏ^ BSN !MÀl 26 r N «NE 20 12 N 

_ ..... NANIS"!"”'" 22 7 D 1^0 31 21 D aNQAÏTO 32 25 O 

• Concours d elegance au ^ 20 13 D 0HHA 21 |4 C SIKXBOUI 9 I N 

Parc de Saint-Cloud. - Le Festival MKSÜ&ft 19 7 D (9&Œ 20 10 C SYDNEY 20 16 D 

Auto-Rétro se tiendra les 16 et MU 21 13 C HONGKONG 27 23 N 7KV0 27 17 C 

17 mai dans te parc et accueillera PBmONAN 19 14 C EnNBUL 15 7 D TUNE 26 15 0 

plus de mille voitures anciennes *^22^: — U 3 N - feOSALEH 18 7 D VABSOVE 24 7 N 

venues des quatre coins de l'Euro De STÛB0E 21 S P USBOWH 22 U D VENQE D 12 N 

snaoan.... s 6 n i- H » c vw».. » » c 

.de la voiture ancienne. Au cours de a d a n I M I n n I * 

ce festival, seront élues 1a plus élé- ** ** . ‘ !r ^ u ■ 

gante des voitures dites c popu- ***** brame arase ptoie imnpfce neige 

(aires » (te 16 mai è 15 heures), et le L_-l 

plus raoée . " y!?” rarBS , {la * TU = temps universel, c'est-è-tSre pour la France : heur» légale 

1S Ï2fÿ' Une, ? )u »» d « mœns 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

Clubs sera offerte au plus beau 

stand. (Document établi avec U support technique spécial de la Météorologie nationale.) 

Audience TV du 10 mai 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsen) 
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MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N- 4481 
123456 789 



HORIZONTALEMENT 
L On pan l’utiliser pour partir, 
mais personne ne souhaite son 
retour. — H. Perce dans la chaus- 
sure. Tête de liste d'un ordre territo- 
rial. - IIL Négation. Pour le décou- 
vrir, cm Tait parfois usage de faux. — 
IV. Occasion de voir tourner la table 
quand l'esprit se manifeste. - V. En 
s'estimant haut personnage, 0 ne fait 
qu’un petit monsieur. Personnel — _ 
VL Préposition. Enfonce dame le 
crâne â coups répétés. - VIL Para- 
doxalement abasourdi par quelque 
chose d'inouï. Conjonction. — 
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VIIL Sa richesse ilscite & être géné- 
reuse. Se trouvent en cours de pro- 
menade. - IX. Brille au barreau. 
Pour étoulTcr on éviter un reTroidis- 
semenL - X. Masse. - XI. Régula- 
teur hydraulique. Siège d’une école 
de sophistes. 

VERTICALEMENT 
1. Est souvent un instrument qui, 
bien orchestré, peut conduire au vio- 
lai. - 2. On doit y engager beau- 
coup de frais avant d’espérer une 
certaine rentabilité. — 3. Négation. 
Note. Contrôle les accès de mau- 
vaise humeur. - 4. Passer dans 
l'apposition. Démonstratif. - S. Ont 
des pieds ou en sont totalement 
dépourvus. Lien franchi par Orphée 
dans sa descente aux Enfers. - 
6. Beauté rayonnante. Un quan de 
beurre. — 7. Bêle noire. A inauguré 
la chronique nécrologique. - 8. Sur 
la route mandarine. Qui ne peut 
atteindre certaines fasses. — 9. Faire 
la roue pour mieux rouler. Objet 
d’un aveu parfois mitigé. 


Sofathn du problème n* 4480 

Horizontalement 

1. Aimablement. IL - IL Bras- 
seur. Narine. - IIL Utilement. Ions. 

- IV. Vite, Osèrent. En. - V. Es. 
Ai. Eut. Tare. - VI. Utile. Cadenas. 

- VU. Se. Ur. R*. Leu. - VIII. Est. 
Oméga. Prône. — IX. Bénignes. — 
X. Diminution. Ota. - XI. Reliées. 
Sue. On. — XII. Ane. Su. Asa. 
Prie. — XIII. Dite. Semainiers. — 
XIV. Tite. Antennes. — XV. Stèle. 
Ost-Tee. 

Verticalement 

1. Buveuses. Radis. — 2. Artistes. 
Déni - 3. Mail. Toilette. - 4. Isle. 
Lu. ML OU. - S. Ase. Aérobies. — 
6. Bémol. Meneuse. - 7. Lues. 
Grenus. — 8. Ernée. Agit. Amas. — 
9. True. Agissant. — 10. Es. Etal. 
Nouait. - 11. Nain. Dépens. Net - 

12. Trotteurs. Epine. - 13. In. An. 
Rfiue. - 14. Inséra. Notoire. - 

13. Le. Nesie. Anesse. 

GUY BROUTY. 
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Education 


Le congrès de PUNEF-ID a confirmé l’influence du PS 
dans le syndicalisme étudiant 

Après trois jours de débats et une data sur son rapport d'orientation, une charte plus complète que seule la 
denuère nuit de discussions passion- contre 16 % i chacune des deux majorité a adoptée. Trois axes • de 


Après trois jours de débats et une 
dernière nuit de discussions passion- 
nées et souvent houl eu ses, après 
mai e conciliabules dam les couloirs 
et tant de «ingsm échangé*, mar- 
telés, d'une travée à l'autre, d’une 

tendance à l'autre, tous avaient 
retrouvé leur voix : les sept cents 
délégué* étudiants pour entonner une 
Internationale unanime et Philippe 

Darriulat, tout juste réélu président, 
pour prononcerle discoure de clôture 
ou congrès de PUNEF-ID (Indépen- 
dante et démocratique), le 10 mai, â 
l’ université de Nanterre. 

Dans le même amphithéâtre, 
s’était tenu, il y a tout juste sept ans, 
le congrès de ■ réunification ». qui 
avait vu 1UNEF-ID regrouper tous 
les courants de la gauche non com- 
muniste. Que de ehanin parcouru 
depuis ï Apres des années de coude-à- 
coude, PUNEF-ID a fini par distan- 
cer nettement sa rivale, PUNEF-SE 
(proche des communistes), et elle 


organisation représentative 
des étudiants. Son rôle dans le 
déclenchement du mouvement de 
novembre dernier a été décisif, et les 
résultats des récentes électi on s au 
CROUS. en dépit d’une participa- 
tion dérisoire, sont sans ambiguité 
(39 % pour PUNEF-ID contre 18 % 
à 1TJNEF-SE). 

Mais le congrès qui vient de se 
tenir consacre surtout l'émergence 
d’une force syndicale étudiante 
située franchement dans la mou- 
vance du Parti socialiste. Alors que le 
milieu étudiant est d o miné depuis 
une vingtaine d’années par les com- 
munistes et l’extrême gauche, c'est 
une première. Le mouvement avait 
été amorcé il y a nn an avec le rallie- 
ment au PS de la direction de 
PUNEF-ID, jusque-là tenue par le 
Parti communiste internationaliste 
(trotskiste) ). II a été consacré par le 
congrès de Nanterre. 

La majorité regroupe désormais 
toutes les sensibilités socialistes : 
depuis les anciens du PCI jusqu'aux 
rocardiens, en passant par les mitter- 
randistes, les militants proches de 
SOS-Racisme et ceux de l’ex- 
CERES transfuge, de PUNEF-SE. 
Et elle a réuni près de 68 % des man- 


Le Carnet du Mmit 


data sur son rapport d'orientation, 
contre 16 % i chacune des deux 
minorités, l’une animée notamment 
par des militants de la LCR et l'autre 
par des militants restés au PCL 

La direction de PUNEF-ID a tout 
de même décidé de ne pas mélanger 
les genres : elle a demandé à deux de 
ses membres. Joël Carreiras et Isa- 
belle Thomas, récemment élus sup- 
pléants au comité directeur du Parti 
socialiste, de renoocer à leurs respon- 
sabilités syndicales. 

Mais au-delà de la Constitution de 
cette majorité socialiste, chacun 
s'accordait à reconnaître, au tenue 
du congrès, que Ton est encore loin de 
la « grande UNEF • des années 60, 
référence quasi mythique de toutes 
les int er ve n tions pendant trois jours. 
Au-delà des différences de sensibilité 
qui sont apparues, notamment sur 
L appréciation du rôle joué par le syn- 
dicat dans le mouvement oie novem- 
bre dernier, c’est en effet cette fai- 


surmonter 

le décalage entre l'audience et 
l'adhésion • qu'entend surmonter 
1TJNEF-ID. elle s'est dotée pour 
cela d’un programme offensif 
exprimé par un appel à tous les étu- 
diants (voté à P unanimité) et par 


une charte plus complète que seule la 
majorité a adoptée. Trois axes « de 
combat » s’en dégagent. Tout 
d'abord Texisence de la libre inscrip- 
tion de tous les bacheliers dan$ l'unt- 
vereité de leur choix. L’UNEF-ID va 
organiser dans les prochaines 
semaines des actions d’information 
dans les lycées sur ce thème particu- 
lièrement sensible. 

D'autre part, PUNEF-ID estime 
que le - droit à la formation pour 
tous » nécessite un effort financier 
très important de l’Etat : « Deux mil- 
lions d'étudiants, ça se pro- 
gramme -, insiste-t-elle, en prenant 
date pour le débat budgétaire de 
l’automne prochain. Mais tes moyens 
renforcés pour PUniversité ne suffi- 
sent pas a ses yeux. LTJNEF-ID 
reprend une vieille revendication en 
réclamant l’attribution d’une alloca- 
tion d'étude à tous les étudiants. Au 
cours des prochains mois, c’est su- 
ces trois revendications qu’elle 




publics comme un syndicat •de 

S ids ». Tout démontrait 
L au terme de trois jours de 
ail y a encore loin du projet 
à la réalité. 

GÉRARD COURTOIS. 


L’autre UNEF... 


La division des syndicats étu- 
diants a encore de beaux jours 
devant elle. Tandis que se pour- 
suivait à Nanterre le congrès de 
rUNEFHD, sa rivale, PUNEF-SE 
(Solidarité étudiante, proche du 
PC), fêtait de son côté à Mon- 
treuil le quatre-vingtième anni- 
versaire de PUNEF. Banquet, 
gâteau d'anniversaire, discours 
et film sur le mouvement de 
novembre dernier ont marqué 
cette commémoration parallèle, 
è laquelle participait M. François 
Lescure, président de PUNEF en 
1940-1941 et organisateur de la 
grande manifestation étudiante 


anti-nazie è Paris le 1 1 novembre 
1940. 

L'UNEF-SE, a déclaré son pré- 
sident, Xavier Akrüne, entend 
r offrir aux étudiants une force 
organisée » capable de défendre 
et d' * améüorer leurs conditions 
de vie et d’étude ». Elle organisa 
ce mois-ci une campagne pour 
rédamer dès maintenant un col- 
lectif budgétaire pour les univer- 
sités. Quant à une éventuelle 
réunification des deux branchas 
du syndicalisme étudient, il 
récarte en estimant non sans rai- 
son que, epour HJNEF-ID, la 
grande UNEF. c’est la grande 
UNEF-ID ». 
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Naissances 


- M. Fuima—cl SALES 
etM—, née Véronique Sureau, 

tant heureux de faire port de la nais- 
sance de 


Paris, le 20 avril 1987. 


- M— Toussaint Bsndh, 

«oc Épouse, 

Ses Oies, ses gendres, ses petits- 
enfants, - 

M* Emflienne Roudfl, 
sa beUe-sœor. 

ont la grande doaleqx<f annoncer que le 

«âoadToessafcrtRARTOLI, ... 

breveté d'état-major, 
officier de la Légion tPhanneur, 

sons a quittés le m er credi 29 avril 1987. 

Les ob s è q u es religieuses rut été célé- 
brées dam la plus stricte intimité fami- 
liale par Pabbt Hervé, «on ami. 


L'inhumation a en Heu bu cimetière 
de Parmain dans la sépulture de famille. 

La Maison, 

157, rue Foch, 

95620 Parmain. 


- Nous avons le regret de faire paît 
du décès de 

M. Hearl BLANCHENAY, 

i S rw^ f M i r heneratr e 
de la Société générale à New-Yoric, 
président honoraire 
de r Alliance française de New-York, 
officier de la Légion d'honneur, 
commandeur 

de Tordre national du Mérite, 

survenu à Draguignan, te 4 mai, dam «a 

r pa tre vin gti èm e » «nfa, - 

De la part de 

M~ Paulette Bbmdttnay. 


M. Seymour Hoogfaton • 

et M-, uée Jeanne Blaochenay, 

M. René Kancheoaÿ 
et M-, née Jacqadine Potdcvin, 

M.Pierre Blaochenay 
et M“, née Anne-Marie Guérin, 
leurs Mhmg, pMith wiflmtt et arrière- 
pctitcfrfiDes, 

Ainsi que ses «nus et son frète. 

Les obsèques ont eu Beu à Vülecrozo. 

Les personnes qui désiroraKjnt natdte 

hommage au défunt et à sa famille pour* 
root se manifester par des donations à 
des ouvres auxquelles le défunt a mar- 
qué son intérêt, notamment : la Fonda- 
tion de France, PAŒance française à 
Paris, tes. ouvres et associations de m 
ville te VUtoenor (Ver), et, phns géné- 
ralement. tontes les ouvres ayant pour 
objet la lutte contré tontes les formes 


d’oppression politique, intellectuelle, 
morale, sanitaire, écologique dont souf- 
fre rhumamté. 

Le Mai des CoUines, 

VïHcCTODC, 

83690 Salcrnc*. 

Le Musset, 

route de Vaovenargues, 

13100 Aix-en-Provënce. 


- L’unité 13 de l’INSERM, 
L’Institut de médecine et d’épi riémio- 
loric africaine. 

Le personnel de Phfipiial Oande- 
Bemard et de la faculté de médecine 
Xavkx-Biciiat, 

ont la t ri stesse de faire part de la dispa- 
rition du 

docteur Marie-Claude BLAYO, 

directeur de recherche an CNRS, 

sureau— le nirafi 18 avril 1987. 

Les obsèques ont m lieu dans la plus 
stricte intimité à Larmor (56260). 


— Le commissaire général de brigad» 
(CR) Paul Bousier et M™, née Arlette 

(Taintiwn^ 
ses parents, 

Mïchd, Generièvc, Odile, Bertrand, 

■es frères et «cnrs. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de 

Roland, - 

s ur v e nue à Rennes, le 29 avril 1987, 1 
dans sa vingt-neuvième année. I 

L'inhumation refigtaue a eu lieu le 
2 mai, au cimetière de Saint-Erblon, 
(DcHX-Vüaine). 

Prie* pour Jm. 

— Son épouse. 

Ses .enfants,, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants. 

Son frère, se* nièce* et neveux. 

Parents et alEés, . 

ont la douleur de faire part du décès de 

Raymond CHAULIAC, 
ingénieur AMU 

survenu le 5 mal 1987. 

Les obsèques ont eu Heu dans la plus 
stricte intimité. 

12, me Jacques-Coeur. 

34000 Montpellier. 
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- M“* Jacques Delmas, 
sou épouse. 

M* 1 Marie-Anne Delmas, 
sa fille, 

M*< Marins Delmas, 

«amère, 

M. et M— Gérard Bingisser 
et Ictus enfants, - 

M. Jean-Pierre Delmas 
et sa Ole, 

M. et M“ JcanCaurina 
et leun fils, 

M. et M” Bernard Lucas, 
ses frères, sœurs, beaux-frères, belle- 
sœur, neveux et nièces. 

Les familles Verges, Roques, Testas, 
Rolland, 

ont la douleur de fuie port du décès de 


M. Jacques DELMAS, 


survenu è Paris le 6 mai 1987, à fige de 

dlMJ Wtn gft^TV ML 

9 

La cé r émo ni e religieuse sera célébrée 
le mardi 12 mai 1987, à 10 h 30, en 
régfiac Saint-Léon, plpee du Canfiual- 
Amettc, Paris-15*. 

L'inhumation aura Beu an cimetière 
LePy.Sète (Hérault). 

GeC avis tient lieu de fiüropurt. 

49, avenue de la Mott^Picquet, 

75015 PSris. 

44, me delà liberté, 

34200 Sète. 


— Le président-directeur général 
Elles canreDs d'administration, 

La direction. 

Les cadres 

El le p e rsonnel des sociétés <TAasn- 
raoces du groupe de Paris, 
ont le très grand regret de foire part du 
décès de 

M. Jacqnea DELMAS, 
directeur. 


nmtam à Paris le fi mai 1987, à fige de 
cinquante-sis ans. 

La cérémonie religieuse sera câébrfe 
le mardi 12 mai 1987, à 10 h 30, en 
régüse Saint-Léon, place du Cardioal- 
A m e tt e, Paris-15*. L'inhumation aura 
Beu au cimetière de Le Py de Sète 
(Hérault). 

Cetavâticotlieudelairo-parL 

- Lepcéûknt 

Et te» adxnmïstnieun du BCP, 

Le président 

Et las membres du comité directeur 

duBCAC 

ont la douleur de faire part du décès de 
M Jacques DELMAS, 
kurvktiprésjdcat, 

survenu le 6 mai 1987, à lige de 
c in quan t e-six ans. 

Ses oèaèques auront lieu b mardi 
12 mai 1987, i 10 h 30, en régSM Samtr. 
Léon, 6, pfaice du CanHnal-Auiettc, à. 
Paris-15*. 


— Mathias et Marie-NoéUe Fink. 
ses parents, 

Emmanuelle et Julia, 
sessœure, • - 

M. et M" Ignace Fink, 
ses grands-parents. 

Les familles Dethaye et Fink, 
ont la douleur de faire pan du décès de 
leur 

Didier, 

Igé de douze ans, le 2 mal 1987. 

L'enterrement a eu lieu dans l'inti- 
mité ou cimetière de Bagncux. 

16, ree Edooard-Lafcmère, 

92 190 Mention. 


- Les familles Gouverneur, Bauer, 
Parentes, alliées et amies, 
ont le profond chagrin de faire part du 
décès du 

docteur Robert GOUVERNEUR, " 

président honoraire 
de l ' aca d ém i e d’urologie de Paris, 

de l'académie de chirurgie de Paris, 
officier de la Légion (Tboaneiir, 

survenu le 9 mai 1987, dans sa eeat- 
uxnème année, à Genève. 

Le culte aura lieu en l’église catholi- 
que de Veseaaz (Genève), où le défunt 
repose, le mercredi 13 tnai,à 15 h 15. 


- M— Sépoa H a n c mia n, 
son épouse, 

M. Jean Hancmian, 

M. et M“ Paul Kennedy, 
ses enfants et gendre, 
mu la douleur de faire part du décès de 

M-SépouHANEMIAN, 

survenu le S mai 1987, è Paris, dans sa 
quatre-viflgt-traisiènK année. | 

La cérémonie refigieose, suivie de 
rfaihntnation dans le caveau familial, a 
été célébrée dans la plus stricte intimité. 

Cet avis tient lieu de fairo-pen. 

— M. et M** Guillaume et Karin 
Iserentant 
Et leur fils Paul 

ont la tristesse de fitire part du décès de 
leur fils 




Arthur, 

Igé de trois nû, survenu suintement le 
28 avril 1987. 

L'inhuma tk» a en Beu au timetttre 

du Père -L ac ha ise. 

11, me de Navarre, 

75005 Paris. 


Nos abonnis, bénéficiant d'une 
réduction sur les Insertions du 
> Carnet du Monde », sont priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour Justifier de 
cette qualité. 
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Les familles Imbs, Obexmuller et 
Reignier, 

très sensibles aux témoignages d’amitié 
jju’eUcs ont reçus lors du rappel â Dieu 

M. Pan] IMBS, 

remercient tous ceux qui se sont associés 
à leur pane. 


- Très touchées des nombreux 
témoignages d’affection, cTamitié et de 
solidarité reçus lors du décès de 

M n Michel RAICH, 
née_Léa Fridmoo, 

M"* Maurice Rnhhtski 
Et toute la famille, 

dans Pim possibilité de répondre indivi- 
d n elle mq rt à toutes les marques de sym- 
pathie, prient d’accepter loirs sincères 



- M et M- Léon Miller, 

M“* Irène Guerry, 

M- et M" Claude Mïïhsr 
et leur fils, 

M. Richard Gueny, 

M. JérOme Guerry, 

M™ Chantal BanEer 
et ses enfants, 

M. et M» Christian Nicol 
et leur fille, 

Et toute la famiDe, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Serge Abraham MILLER, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien déporté, 
médaille de b Résistance. 

leur frère et onde, 

survenu le 6 mai 1987, à l’âge de 
soixante-neuf ans, à Paris. 

— Le groupe CD RAC et ses collabo- 
rateurs. 

Les membres des cooseOs d’adminis- 
tration. 

Les anciens élèves, 

Les élèves, 

ont la tristesse de faire part du décès de 
Jeft&TRANCART, 
leur directeur et président, 

memh r e fnndilffl jf 

survenu le 5 mai 1987, 

et invitent i vous recueillir anx côtés de 

M«23uTrancart 
et de ses enfants, 

le jeudi 14 mai, à 18 heures, en régüse 
Saho-Louts da Invalides. 

Les obsèques ont eu lieu le 7 niai, à 

Atwitaw, dame P îmimîtX 


Anniversaires 

— Il y a trois ans 

André BLONDEAU 
noos quittait. 

Une pieuse pensée est demandée à 
ceux qui l’ont connu et aimé. 


- Le 12 mai 1983, 

Adëfie RASSIAL-HOFFENBEBG, 

nous a quittés prématurément. 

La famille, qui se réunira au cime- 
tière de la Pie, à Saînt-Maur, demande à 
tous ceux qui sont attachés à sa 
mémoire de s’unir en pensée à elle. 

Messes anniversaires 

- Messe à l’intention de 

Anne-Marie YVON 
décédée le 17 mars 1987, et de 
Jacques YVON, 

son époux, décédé le 28 janvier 1983, 

le jeudi 14 mai 1987, à 19 h 10, en 
l'église Saint-Antoine, 66, avenue 
Ledra-RoUin, Paris- 12*. 

Soutenances de thèses 


- Université Paris-Sorbonne, le 
mardi 12 mai, à 14 heures, salle des Pro- 
fesseurs. UER 10, escalier C, premier 

étage gauche à la Sorbonne, 17, rue de 
la Sorbonne, M. Chris** Kyriaris : - La 
rôle social et phüosophiqne du Kara- 
gbiozis-. 

’ — Université Paria-Sorbonne- 
Paris-TV, le mardi 12 mai, à 14 heures, 
salle Loris-Liard, 17, rue de la Sor- 
bonne, M. Robert Soblayrolles : «Les 
cohortes de vigiles ». 
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Sports 


JUDO : championnats d’Europe 

Rougé rallume la flamme 


Domination française aux cham- 
pionnats d’Europe de judo : tes seize sélec- 
tionnés sont montés an total treize fois sur 
1e podium, tes 9 et 10 mai, an stade Cou- 
bertin de Paris. 

les garçons n'avaient jamais obtenu 
auparavant un meilleur résultat : trois 
médailles d’or avec Roux (moins de 


60 kilos), Hansen (moins de 65 küos) et 
Garni (moins de 86 kilos), et quatre d’argent 
avec Méhlk) (moins de 71 küos), Berthet 
(moins de 78 küos), et tes Vacboa, Roger 
(moins de 95 kilos) et Christian (toutes 
catégories). 

Les filles ont fait à peine moins bien 
qu’à Londres fan passé : trois championnes 


— Brun (moins de 52 kilos), Arnaud (moins 
de 56 kflos), Pâque (plus de 72 kilos) - et 
trois troisièmes places avec Dupont (moins 
de 48 küos). Lion— t (moins de 66 kDos) et 
Meignan (tontes catégories). 

. Un résultat d’ensemble qui hit da judo 
le sport te plus p e i f o rm ant en France. 


Après que la Marseillaise a 
retenti pour la quatrième fois 
dimanche dans le stade Coubertin, 
Daniel Berthelet, président de la 
Fédération française de jado 
(FF JD A), s'empare du micro : 
« Ces succès, nous les devons à 
mare directeur technique naiionaL 
Applaudissons-le bien fort /» C’est 
une ovation qui est faite à Jean-Luc 
Rougé. Visiblement ému, il lève les 
bras en signe de victoire. Le geste 
n'a pas la rigueur qu'il avait naguère 
quand il célébrait ses propres vic- 
toires. « Je ne m'y attendais pas ». 
dit-ü modestement. Pourtant, U a du 
mal à cacher sa jubilation, ce grand 
moustachu à lunettes au faux air de 
GrouchoMarx. 

C’est l’an dernier & la même épo- 
que qull a succédé à Pierre Gui- 
chard, dont il était l’adjoint depuis 
six ans, au poste de directeur techni- 
que national (DTN) . Un passage de 
témoin moins facile qull n’y paraît : 
le phénomène judo semblait alors 
s'essouffler. Après une décennie où 
trois titres mondiaux et deux titres 
olympiques avaient été conquis, 
aucun Français n’était monté sur la 
plus haute marche de ces podiums à 
partir de 1983, et le dentier titre 
européen datait de 1984. 

La puissante machine de détec- 
tion, de sélection et d’entraînement 
de la FFJDA était-elle fatiguée? 
Lots des confrontations internatio- 
nales, les judokas français faisaient 
penser & de gros diesels capables de 
rouler indéfiniment mais non d’accé- 
lérer brutalement. 

Bref, le microcosme sportif atten- 
dait Jean-Luc Rougé au tournant. 
L’ancien champion du monde serait- 
il aussi fort dans le costume du res- 
ponsable technique qu’en k imono ? 

Le combattant avait fait preuve 
d’une remarquable intelligence tech- 
nique et tactique. Sur les ta tamis, il 
n’avait pas son pareil pour se jouer 
des défauts de r adversaire et des 
subtilités des règlements. Et 3 avait 
sur la manière de conduire sa prépa- 
ration et ses combats des idées bien 
arrêtées qui l’avaient amené fré- 
quemment A contester l'autorité 
fédérale. Le dirigeant a la même 
démarche que le combattant. 


An retour des derniers champion- 
nats du monde, très décevants pour 
les Français (une seule médaille de 
bronze), Jean-Luc Rongé établit un 
diagnostic et appliqua une thérapie 
au mal ruitîrtnai : les combattants ne 
vont pas au bout de leurs possibi- 
lités, donc 3 faut (es remettre eu 
question. Le discours s'adresse éga- 
lement aux entraîneurs. 11 est 
entendu haut et clair. «Bien sûr. Je 
fait d'avoir disputé ces champion- 
nats d'Europe à Paris a beaucoup 
joui dans les résultats - les gar- 
ants n'avaient Jamais fait aussi 
bien, — mais Je suis surtout satisfait 
parce que tous se sont bien battus », 
constate le DTN. C'est particulière* 
meut le cas des trois champions. 

Le plus léger. Roux (moins de 
60 Irilos), passait pour un des plus 


grands experts dans le combat au 
soL Mais il n’avait pas de techniques 
efficaces debout. Eh bien, c’est 
essentiellement avec des projections 
qu’il est arrivé en finale, oi 3 a 
immfthilké l’anden champion du 
monde soviétique Tleseri. ■ 

Pendant huit Hansen (moins 
de 65 küos) n’avait été, lui, que la 
doublure de Thierry Rey, puis de 
Marc Alexandre. C'est l'année de 
ses trente ans qu’il a enfin eu sa 
chance. En dépit d’une sciatique qui 
l'a paralysé deux semaines avant la 
compétition, 3 ne l’a pas laissé pas- 
ser : Hansen a compensé son man- 
que de condition physique par un 
«métier» «in* précédent qui lui 
permet d’enchaîner trois ou quatre 
prises avec une souplesse de funam- 
bule. En Finale, le Yougoslave Beca- 



Le jado français dan tout sou éclat à Coubertna 

RUGBY : Challenge Du-Manoir 

La leçon de maître Jean 


aovic, culbuté dès les premières 
secondes, n'y a d’ailleurs vu ensuite 
que du feu. 

Pour Canu (moins de 

86 küos) .c’était l’ Autrichien Seisen- 
bacher, champion olympique et du 
monde, qui était une énigme: 
L'Anglais White s'étant chargé de la 
résoudre, pour lui, Canu a trouvé 
sans trop de peine la faille dans le 
dispositif du Britannique pour 
conquérir son premier titre quatre 
ansagrès être passé tout près de For 

« Depuis 1984, il nous manquait . 
une petite étincelle pour réussir. 
Maintenant, cela devrait tout chan- 
ger. L’expérience de la victoire 
donne plus de sûreté Même si ce 
n’est pas plus facile de gagner. » En 
fait, Jean-Luc Rougé pense qu'il a 
trouvé A Paris les bases de l’équipe 
qui ira Tan prochain aux Jeux olym- 
pique de SéouL 

Reste A savoir quel combustible 
cette fameuse étincelle a allumé: 
paille on amadou ? La formule 
adoptée pour ces championnats - 
finales disputées quarante-huit 
heures après les éliminatoires — 
semble avoir favorisé les équipes de 
«grosses cylindrées». L’entraîneur 
national Jean-Paul Coche pensait en 
effet que seuls les athlètes qui 
avaient la meilleure condition physi- 
que ont pu s'imposer dans ce sys- 
tème : • JJ n’y a plus que trois com- 
bats par Jour au lieu de cinq. On 
peut ainsi se donner sans réserve, et 
on élimine le risque de perdre contre 
ici adversaire moins aguerri, mais 
qui se Jette à corps perdu dans la 
bataille. » Or la préparation est bien 
le point fort de l’équipe de France. 
Comme celle de ITJRSS. Et les 
Soviétiques ont également réussi 
nue très bonne performance à Paris 
- trois médailles d’or, une d’argent 
et trois de bronze, - après avoir 
marqué le pas l’an passé. Mais, aux 
championnats du monde d’Essen 
(RFA), en octobre prochain, puis 
aux Jeux olympiques, 3 s'agira à 
nouveau de gagner, au 'sprint, dans 
la journée. 

ALAIN GIRAUDO. 


Le FC Grenoble a remporté, 
dbnaoche 10 mai, 2 Narbonne, le 
Challenge Du-Manoir en ba tt ant 
en finale le SCJ Agen par 26 à 7. 

narbonnsT 

de notre envoyé spécial 

Dans un env iron nement de blazers 
sombres, le ministre détonnait avec son 
polo jaune et son pull bien électrique. 
Alain Carignon s’était accordé un 
aprèfrmkü de liberté pour présider, A 
la bonne franquette, le second événe- 
ment de la saison ovale n ati onal e . 
Après le titre de champion de France, 
le Challenge Do-Manoir est en effet le 
trophée le plus convoité par f élite du 


Déjà victorieux A trois reprises de 
réprouve, Agen avait pris très an 
sérieux sa sixième participa ban A la 
finale. Pour cette équipe malchan- 
ceuse en dexxn^inale du championnat, 
une nouvelle victoire aurait été davan- 
tage qu’un lot (te c on solati o n. Le prési- 
dent Guy Basquet avait d’ailleurs 
insisté pour que les nombreux interna- 
tionaux du dnb en parta n ce pour la 


Coupe du monde aux antipodes soient 
sur les pelouses de Narbonne. 

_ Si Philippe Béret (1) et Philippe 
Sella durent finalement resonoer à 
tenir leur place dans les lignes arrière 
agenaises. te FC Grenoble était privé 
quant à lui de sa deux vedettes étran- 
gères. te Néo-Zélandais Brooke et le 
Sud-Africain Jordan. De {dus, les Gre- 
noblois, éliminés prématurément en 
championnat, n’avaient pas disputé de 
compétition officielle depuis ie 
22 mars dernier. 

La rouille guettait les muscles, et le 
renfort amical dans la tribune d'hon- 
neur d’Alain Carignon, observateur 
partial puisque maire de Grenoble, ne 
pouvait suffire A re nv er ser 1e pronostic. 
«Il n’a pas beaucoup poussé en 
mêlée », remarquait en nam. Jean pé- 
nard, l’entraîneur dauphinois, soucieux 
d’attribuer tout 1e mérite de «cet 
immense bonheur » à ses joueurs. Car 
Grenoble, après deux tentatives 
infructueuses en 1969 (contre Dax) et 
l’an dernier (face A Montferrand), est 
finalement parvenu à ses fins, mar- 
quant de surcroît quatre essais à la 
défense agenaise. 

Dans le vestiaire, en rangeant pré- 
cieusement sa légendaire casquette au 


fond de son sac, « Monsieur Jean» 
insistait sur la manière dont avait été 
acquise cette large victoire: «Nous 
avons prouvé que nous n’étions pas 
seulement une équipe occupée à 
détruire. » Mauvais procès fait à un 
club qui vient, au contraire, de se voir 
attribuer le challenge du jeu loyal 
Pourtant, les débats furent rudes. Le 
sang répandu en abondance sur les 
maillots blancs des Ageuais Tokx et 
Mothe témoignait de raideur de la 
lutte. Jean Uêaaid est, 2 est vrai, rem 
des théoriciens du rugby musculaire. 


FOOTBALL : championnat d’Italie 

Le sacre de Naples et de Maradona 

Pour la première fois depuis la création du championnat d’Italie, B 
y a soixante et un ans. Naples a remporté le scudetto. Devant quatre- 
vingt-cinq mille spectateurs massés dans las tribunes du stade Sart- 
PaoJo, l’équipe emmenée par Diego Maradona n’a réussi dimanche 
10 mai qu’un match nui (1*1) avec fa Borentina. Mais, dans le même 
temps, le suivant immédiat au classement du championnat d'Italie, 
l'inter de Mflan, était battu (1-0) A Berge me par l’Atalanta. Avec qua- 
tre points d’avance, Naples est assuré du titre purâqu’B ne reste plus 
qu'une journée de matches. 

Naples, qui depuis la cinquième journée a toujours occupé seul ou 
A égalité de points avec la Juve et l’Inter la premère place du classe- 
ment. a surtout bâti sa victoire grâce 6 son efficacité sur terrain 
adverse. La Jeu de l'Argentin Maradona et une grande rigueur défen- 
sive imposée par l’entrdsieur Ottavio Bianchi ont permis à r équipe 
napolitaine, qui a été éliminée en coupe de fUEFA par Toulouse, de 
dominer ie Cafcfo. 

Après avoir rêvé longtemps d'une victoire sur taure compatriotes 
du Nord, les habitants de Naples ont laissé exploser leur joie. Les 
artères principales de la ville ont été envahies dimanche par des sup- 
porters en délire, promenant des statues en papier mâché à l'effigie 
des joueurs. Ce déferlement d'enthousiasme a provoqué des incidents 
qui ont fait cinquante blessés, dans le RJone Santta, un des bas quar- 
tiers de la ville. 


d’attaquer avec énergie », énonce-t-il. 

Unième 

Considéré comme le maître à penser 
de Jacques Fouroux, dont il fut 
l'entraîneur pendant sept ans, Jean 
Liéoanf continue d’avoir de longues 
conv er sations téléphoniques avec son 
ancien élève devenu sélectionneur 
national. « Sa méthode est la bonne, 
puisque le XV de France gagne 
lance-t-il aux détracteurs de Foutoux 
qu*3 soupçonne de « vouloir prendre 
sa place ». Le patron du FCG tient 
bon contre tes vents et les marées pro- 
gressistes qui tendent A déferler sur 1e 
rugby français. « Le jeu est certes plus 
élaboré qu’avant, mais, tant que nous 
rest er o ns amateurs avec six à sept 
heures d'entraînement pas semaine, te 
rugby scientifique dont parlent cer- 
tains sera un leurre. D’ailleurs, notre 
victoire après deux mois sans compé- 
tition bouleverse toutes les données 
scientifiques. » 

On s’attendait A un manque de 
rythme chez les Grenoblois. Ce sont 
lés Agenais qui en furent victimes, 
cédant sous les coups de boutoir des 
mastodontes dauphinois. • Ils ont été 
plus enthousiastes que nous ». recon- 
naissait Daniel Dubroca. fusant état 
pour toute explication d'une * lassi- 
tude morale, contre-coup de ta demi- 
finale perdue contre Toulon*. Ces 
joueurs chers au présidait Ferrasse ont 
ainsi laissé échapper bon du Sud- 
Ouest te second titre de la saison. 

Au pied des Alpes, le trophée mis 
en jeu par Je Rseug Chib de France 
tr o u v e ra, selon Jean Liénard, une terre 
«fasDe «où le rugby a des racines tris 
profondes. Le FC Grenoble réalise en 
effet l’une des quatre ou cinq meil- 
leures recettes de France. Après avoir 
remporté le seul titre qui manquait A 
son palmarès de joueur et d’en traîneur, 




AUTOMOBIT.TSME : le Tour de Corse 

Béguin en beauté 

rhupa^v f ffflwelw da championnat da monde (tes rallyes, le 
Tour de Corse automobile a été marqué par la victoire inattendue, 
«qwwnIî 9 mû ft Ajaccio, de Bernard Béguin sur une BMW M3, qui 
n’est engagée qu’en championnat national par BMW-France et 
l’écurie Rothmans. A trente-neuf ans, le pflote grenoblois a, en 
effet, reporté ses ambitions sur le championnat de France des 
rallyes et la firme onest-atkanande, qui n’avait pins remporté un 
rallye du du monde depuis 1973, a axé tous ses 

efforts en 1987 sur le nouveau championnat du monde des voitures 
de tourisme disputé sur circuits ( 1 ). 

Dernière épreuve du championnat reconnaissances. * Yves Loubet et 
du monde entièrement disputée sur Massimo Biasionom dû se contenter 
asphalte, le Tour de Corse est des deuxième et troisième places à 
devenu par là même anachronique. 2 mn 8 s et 2 mn 28 s de Béguin. 
Après leurs victoires en Suède et au Pour Ut troisième année conséeu- 
Kenjra, les écuries Mazda et Audi, tive le Tour de Corse a encore été 
inquiètes pour la résistance des endeuillé. Pour sensibiliser le public 
transmissions de leurs quaxre-roues au danger, les organisateurs avaient 
motrices sur goudron, avaient distribuer des milliers de tracts 
renoncé au déplacement da n s File de ^ fgit passer des messages A - la radio 
Beauté. Tout c omm e les pilotes fin- ^ (jgg voitures ouvreuses. Près 
landais, encore marqués par laça- cinq cents personnes 

dent mortel survenu Fan dernier a avaient été mobilisées pour assurer 
leur compatriote Henri Toivonen et s x cnTÎt x , cînmiante 


« Monsieur Jean » avance comme 
preuve de son bonheur qu!Q pourrait 
bien • arrêter le rugby ». Mais aussitôt 
son regard malicieux dénient cette 
incongruité : • L’an prochain, nous 
tenterons de redevenir champions de 
France, lance-t-ü. Avec des gaillards 
solides, modestes et costauds dans 
leur tête, cette équipe est capable de 
battre n’ importe laquelle. » La preuve 
en est faîte. 

JEAN-JACQUES BOZONNET. 

(I) Forfait pour la Coape do monde, 3 
est remplacé en équipe de France par le 
Nïmois Mare Andneu. 


Automobilisme 

TOUR DE CORSE 

1. Béguln-Leum (BMW M3), 7 b 
22 mn 30 s; 2. Loubet-RJeu (Lancia 
Delta), A 2 mn 8 s; 3. Blaàoo-Siviero 
(Lancia Delta), A 2 an 2 8s: 
4. Ragnotti-Thi moni er (Renault 1! 
turbo) , à 2 mn 41 s ; S. Charriot-Périn 
(Renault 1 1 turbo), à 4 mn 3S s. 

• Championnat da monde des 
pilotes. - I. Kaakkunea (Fin.), 37 pts ; 
-2. Biasion (Ita.), 35 : 3. Ragnotti 
(Fra.) . 29 ; 4. Alen (fin.) , 28 ; 5/Rohri 
(RFA), 27. 

• CbamploaBat da monde des star- 

r s.— 1. Lancia, 74 pu ; 2. Audi, 48 ; 

Volkswagen, 39 ; 4. Renault, 35; 
5. Mazda, 30. 

m rhmiiwMU da mo nde «tiw- 

ffakK a. 4 TiKnm- IN me mis mm 1 CcCOttG - 

Brascatelli (BMW M3). 425.600 km, 
en 2 b 51 mn 14 s (149.168 km/h) ; 
2. Ravaelia-Capellî (BMW M3), i 
55 s; 3. Sopero-Niedzwiedz (Ford 
Sierra Cosworth, à I mn 5 s : 
4. Dieudonné-Ludwig (Fard Sierra). 3 
2 mn 8 s ; S. Rouse-Tassin (Ford 
Sierra), â 1 tour. 

• ChasHaéoaaat da monde d’endo- 
raace, A SBverstone. — 1. Cheever- 
Boesel (Jaguar XJR8). 210 tours 
(1000 km), en S h 3 ma 6 «, moyenne 
198.57 km/h ; 2. Lammers-Watson 
(Jaguar XJR8), A 6 s; 3. Stuck-BeD 
(Porsche 962C), A 31 s; 4. Mus- 
WoUek (Porsche 962 C), à 8 tours ; 
■S. Scbaïer-Brua (Porsche 962 c). h 
10 mure. 

Escrime 

CHALLENGE MARTEL 
(épie) 

L'Allemand de l’Ouest Boonnan a 
battu son compatriote Bellman par 


A son coéquipier Sergio Cresto, un 
an après celui de ritalien Attüio 
Bcttega. 

Dès tors, la victoire semblait 
devoir se jouer entre les écuries offi- 
cielles Lancia et Renault. Peu & 
l’aise sur ces routes étroites et 
sinueuses, les puissantes Ford Sierra 
RS Cosworth (300 ch) des Suédois 
Stig Blomqvist et Kalle Grande!, du 
Français Didier Auriol et de L’Espa- 
gnol Carlos Stainx, avaient rapide- 
ment disparu. Tout comme la Golf 
du Suédois Kenneth Eriksson, 
moteur cassé dans la deuxième 
étape. Mais la Régie, qui attendait 
beaucoup du Tour de Corse après la 
deuxième place de Jean Ragnotti au 
rallye du Portugal, n'était guère plus 
àlafete. 

Sur ce terrain tourmenté, la 
légère (880 kg) mais très fiable 
RI 1 turbo oc souffrait pas trop de 
son manque de puissance (180 ch). 
Toutefois Jean Ragnotti, comme 
François Chatriot, avait perdu plus 
de cinq minimal dons La cinquième 
spéciale en se laissant surprendre 
par un très violent orage de grêle 
Hans le col de la Vacda alors qu'il 
était équipé de pneus lisses. Il ne 
restait plus au.vainqueur du Tour de 
Corse 1982 et 1985 qu’A livra- un 
baroud d’honneur en remportant 
onze des vingt-quatre spéciales 
(neuf pour Béguin) pour termina à 
la quatrième place, A 2 mn41 s. 

Heureusement pour l'intérêt de 
l'épreuve, U restait encore Bernard 
Bégnîn pour contesta la suprématie 
des Lancia Delta HF 4WD. Après 
l’abandon dans la deuxième étape de 
Bruno Saby, le vainqueur de 1986, 
Cesare Fiorio, le directeur de l’écu- 
rie italienne, avait confié au Corse 
Yves Loubet te soin d’attaquer et à 
l'Italien Massimo Biasion celui 
d’assurer une bonne place à l’arri- 
vée. Mais avec une puissance de 
275 ch et un pends de 1 050 kg, la 
BMW M3 k deux roues motrices du 
Français, remarquablement prépa- 
rée en Grande-Bretagne par David 
Richards ancien copilote de An 
Vatanen, s’est révélée au moins aussi 
efficace sur goudron sec que la 
Delta HF 4WD avec ses 240 ch pour 
près de 1 200 küos. 

De plus, l'expérimenté grenoblois 
a donné une magnifique leçon de 
pilotage, attaquant ou assurant scion 
les circonstances. « Pour gagner le 


Tour de Corse, expliquait-il à l'arri- 
vée, il faut prendre les trajectoires 
sur certaines spéciales lorsque le 
revêtement est bon, mais il faut s’en 
tenir au dehors sur d’autres pour 
éviter les pierres cachées dans les 
bordures et ne pas crever. C’est une 
question de travail pendant les 


Les résultats 


12 touches A 11. dimanche 10 mai, en. 
finale du ch&Ueuge Martel à. Poitiers. 

Football 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 

Pwaüft é iM» 

(Trente-quatrième journée) 

‘Marseille b. Nancy 3-2 

Bordeaux b. ‘Laval 2-1 

‘Toulouse et Paris-SG M 

•Auxerre b. Rennes (4) 

•Monaco b. Le Havre 2-1 

•Meta b. Toulon 4-0 

‘Brest b. Nantes 2-1 

•Leas et Soehaux 0-0 

•Saint-Etienne h. Nice 1-0 

•Racing-CP b. Lille 1-0 

n«iwrmmt — 1 . Marseille. 49 pis ; 
2. Bordeaux, 48; 3. Toulouse. 43; 4. 
Auxerre, 42 ; 5. Monaco, 40 ; 6. Metz. 
37; 7. Pflrâ-SG, 36; 8. Brest, 35; 
9. Laval et Leu. 34: 11. Nantes et 
Nice, 33 ; 13. Lille et Le Havre, 3 1 ; 15. 
Raeing-CP. 30: 16. Saint-Etienne. 29; 
17. Toulon, 27 ; 18. Nancy, 26 ; 
19. Sochanx, 25 ; 20. Rennes, 17. 

Detodèm dmsk» 

(Trente-deuxième Journée) 
GROUPE A 

‘Niort b. Dunkerque 2-0 

■Mulhouse b. Orléans 2-1 

‘Reims b. Guingamp ........... 3-1 

•Beauvais b. Tours 3-0 

•La Roche et Strasbourg 04) 

•Amiens et Angers 1-1 

•Valenciennes b. Abbeville 4-1 

•Red Star et Saint-Dizier 1-1 

Caen b. •Quimper 14 ) 

CI—MWii t - 1. Niort. 52 : 2. Caen, 
45 ; 3. Mulhouse, 44 ; 4. Reims. 40. 


reconnaissances. » Yves Loubet et 
Massimo Biasionom dû se contenta 
des deuxième et troisième places à 
2 mn 8 s et 2 nm 28 s de Béguin. 

Pour la troisième année consécu- 
tive le Tour de Corse a encore été 
endeuillé. Pour sensibiliser le public 
au danger, les organisateurs avaient 
fait distribuer des milliers de tracts 
et fait passa des messages A la radio 
et par des voitures ouvreuses. Près 
de mille cinq cents personnes 
avaient été mobilisées pour assurer 
la sécurité : trois cent cinquante 
commissaires de course et autant de 
gendarmes, deux cents pompiers, 
vingt-six ambulances, trois hélicop- 
tères et un Lear Jet. Cinq blessés ont 
pourtant été relevés parmi des spec- 
tateurs imprudents placés A l'exté- 
rieur de l'épingle d’Albitreccia. 

Quatre morts 
ea trois ans 

Mais ce Tour de Corse a surtout 
été marqué par l’accident motel de 
Jean-Michel Argenti, copilote d'une 
205 GT1 de série tombée dans un 
ravin près de Borga Président de la 
Fédération internationale de l’auto- 
mobile, ML Jean-Marie Balestre, qui 
ne pouvait pas mettre en cause, 
comme l’an dentier, la trop grande 
puissance des voitures du groupe B, 
a cette fois évoqué la fatalité. C'est 
un accident • malheureusement 
classique », qui « prend place dans 
les statistiques du sport automobile 
établies depuis bientôt vingt ans. où 
douze personnes en moyenne trou- 
vent ta mort chaque année en 
France*. ' 

Par les vitesses qu'il permet 
d'atteindre, le sport automobile figu- 
rera toujours au nombre des disci- 
plines les plus dangereuses. Ce dan- 
ger est, certes, librement accepté 
par les pilotes. Mais avec ses routes 
étroites, sinueuses a souvent bor- 
dées de précipices sur le chemin des 
crêtes, le Tour de Corse est incontes- 
tablement devenu 1e rallye le pins 
dangereux du championnat du 
mande; "l^eut-cm accepter, 
aujourd’hui encore que la moindre 
faute de pilotage soit presque syno- 
nyme de mort ? Les Finlandais, maî- 
tres de la spécialité depuis quelques 
années, ont apporté leur réponse en 
s’abstenant d’y participa. 

GÉRARD ALBOUY. 


(I) Les BMW M3 ont d’ailleurs pris 
les deux premières places de 1a manche 
française du championnat disputé 
dimanche 10 mai à Dijoo-Pretxns. 

• MOTOCYCLISME : deux 
morts A Albi. — Deux jeunes 
motards, Christian Roubaud (Moto- 
Club Paul Ricard) et Paul Baudry 
(Moto-Club de Touraine) ont trouvé 
la mort et deux autres ont été 
blessés dans une épreuve de 
500 cm3, disputée le dimanche 
10 mai sur le circuit d*Aibr. L’acci- 
dent a été provoqué par un accro- 
chage en pleine ligne droite alors que 
le peloton état encore groupé lors du 
premier tour. 


GROUPE B 

•Montpellier b. Ajaccio 4-1 

•Tbonoa et Lyon M 

•Cannes b. Gueugnon 3-1 

•Alès b. Le Puy I4Î 

•Bastia ciSèie l-l 

Nîmes b. ‘Béziers 8-1 

‘Limoges b. Cuiseaux-Lonfaans ... 3-0 

■Momceau b. Bourges 2-0 

•Istres b. Martigues 1-0 

Chmenwat - 1. Montpellier, 49; 
2. Lyon, 46 ; 3. Cannes, 43 ; 1. Alès, 43. 


Motocyclisme 


1000 KILOMÈTRES D'ESTORXL 
I. Moïneau-Le Biban-Too madré 
(Fra.. Suzuki 65 XR750). 7 fa 26 mn 
20 s (moyenne 141.386 km/h) ; 
2. Schaefli-Kaelen (Soi.. Honda 
USR7S0), à 4 tours; 3. Oxley-fowor 
(G-B, Yamaha FZR 750) , A 7 tours. 

Tennis 

TOURNOI DES CHAMPIONS 
( à Forest-Hllls, 615 000 dollars) 

.. Dent-Andes. - Noafa (Fr.) b. Zjvo- 
jinovic (Youg.), 6-3, 7-5; Gomez 
(Equa.) b. Becker (RFA) . 44i. 6-4, 6-3. 

Ftatie. - Gomez b. Noah, 6-4, 7-6. 
7-6. 

TOURNOI FEMININ DE ROME 
Demi-finales. _ s. Graf (RFA) b. 
H. Sukova (Tcfa.) , 6-3. 6-3 ; G. Sabanni 
(Arg.) b. Navratilova (E-IJ), 7-6, 6-1. 

. Finale. - S. Graf (RFA) b. G. Sa ba- 
nni (Arg.). 7-5, 4-6, 64). 

Volley-ball 


tournoi préolympique 

Pour son premier match, dimanche 
10 mai. à Brasilia. l'équipa de France a 
été battue par Cubas sets à 2 (13-15, 
7-15. 1S-11. 15-7. 15-lJ. 
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ECONOMIE 


LA PRIVATISATION DE LA CGE 

Quatre-vingt-neuf ans de participations 


En cinq ans de nationalisation, 
la Compagnie générale d'électricité 
a profondément changé 
son portefeuille industriel. 


L A CGE a vu le jour le 
31 mai 1898, us mois après 
le cinquantième anniver- 
saire du règne de l’empereur 
François-Joseph et Tannée de la 
découverte du radium par Pierre 
et Marie Curie. Rares étaient à 
l’époque les hommes d'affaires 
qui formaient un holding : plu- 
sieurs mois de travail avec les 
meilleurs juristes furent néces- 
saires an fondateur, Pierre Aza- 
ria, avant de c ré e r la société et 
de choisir la dénomination - 
d’une belle banalité. 

En 1892, un groupe du même 
nom avait été fondé outre- 
Atlantique. Mais, déjà, des entre- 
prises engagées dans l’électricité 
existaient à l'étranger : Philips 
depuis 1891 et Siemens depuis 
1847. 

Son objet social est très vaste, 
qui «comprendra principalement 
l’exploitation d’industries et 
d’entreprises ayant rapport à 
l’électricité ». La polyvalence 
sera l’une des caractéristiques du 
nouvel ensemble qui, contraire- 
ment à beaucoup d’autres 
groupes de l’époque, n'est ratta- 
ché à aucune grande famille, 
mais réunit des capitaux ano- 
nymes. Un nombre important de . 
ban q uiers siégeront à son conseil 

ff’a dininis.t r flyioT^ pflfmitiwwit ' im ■ 

représentant de la. Banque misse 
et française (devenue en 1917 le 
CCF, qui jouera un rOle-clé dans 
le développement de la CGE), 
un de la Société générale et un 
de la Société nanoéicrmc de cré- 
dit industriel et de dépôt (1). 

Très vite. Pierre Azaria fixe 
les grands principes qui régiront 
tonte la vie de la Compagnie, 
notamment le râle du holding : 
aider plutôt qu'interférer dans le 
fonctionnement des filiales, divi- 
ser les risques industriels (2). 

La jeune société s'impose rapi- 
dement dans la production et la 
distribution du courant dans les 
grondes villes françaises. Confor- 
mément à sam désir de couvrir 
toutes les activités électriques, 
elle rachète en 1910 les Câbles 
de Lyon, qui, trois ans plus tard, 
installeront la première ligne à 
haute tension souterraine. 

Comme beaucoup d’autres 
groupes, la CGE participe à 


l’effort de guerre pendant la pre- 
mière conflagration mondiale, en 
développant ses activités métal- 
lurgiques. Celles-ci cesseront 
d’être dominantes dès le début de 
la crise de 1929, an profit de la 
production et de la distribution 


Compagnie universelle de télé- 
graphie et de téléphone. Mais les 
deux affaires ne répondent pas à 
ses espoirs et sont vendues en 
1914. En 1925, eUe achète 20 % 
de la Société des lignes télégra- 
phiques et téléphoniques (LTT) 
et, trois ans plus tard, prend une 
participation prépondérante dans 
la filiale française du suédois 
Ericsson. Elle s’en séparera en 
1930. 

Une pratique à laquelle la 
CGE n’hésite pas à faire appel 
lorsqu’elle a besoin d’argent. 
Cette politique et son extrême 
diversification lui permettent de 


en France. Contrairement à 
d’autres groupes (Mercier, 
Lebon ou Durand), elle restera 
pourtant dans le secteur indus- 
triel; mais elle est amputée de 
40 % de son chiffre d’affaires. 

De 1947 à 1955, elle se 
contente de faire fructifier les 
indemnités qu’elle a touchées. 
Les cinq années suivantes sont 
mises à profit pour élaborer une 
stratégie de reconversion indus- 
trielle, appliquée à partir de 
1960, autour de deux grandes 
idées : prendre une position domi- 
nante dans le matériel électrique 


Ambroise Roux : l'influence 


«G 


RAND féodal du patro- 
nat, éminence grise du 
pouvoir, patron le pius 
payé de France, prince du 
secret»... Que n'a-t-on «fit sur 
Ambroise Roux, PDG de la CGE 
pendant douze ans (1970-1 982), 
qui a fasciné, intrigué... et effrayé 
tant ses collaborateurs que les 
milieux économiques et finan- 
ciers 7 

Démissionnaira de la prési- 
dence de la CGE après sa nationa- 
lisation en février 1982. 3 est 
resté dans r ombre depuis cette 
date, maïs s'est montré très agis- 
sant auprès du nouveau pouvoir 
après les élections du 16 mars 
1986, jouant, dit-on, un rôle non 
négBgeable dans les changements 
de président des groupes nationa- 
lisés, notamment à la CGE. 
e C'est Ambroise et BaBadur qui 
ont coupé fa téta de Georges 
Pebereau et qui ont placé Pierre 
'■ Suent », affamaient lui tains (ors 
des grands mouvements de l'été 
damier. 

Jusqu'à ce mois de février fati- 
dique. faut avait pourtant réussi i 
ce modèle du technocrate capita- 
Este, dont le parcours fut exem- 
plaire. Né le 26 juin 1921 en 
Saine-at-Oise. fte inique d'un 
fonction na ire des finances devenu 
administrateur de sociétés et 
gérant de Paria-Match 3 sort de 
Polytechnique dans la botte 
(Pome-et-Chausséea) et compléta 
sa formation à r Ecole supérieure 
d'électricité. 


Après un petit tour de deux ans 
au service des brevets de Rhône- 
Poulenc. où ses capacités impree- 
sionnent. puis inquiètent, il 
revient dans l'administration. 
Jean-Marie Louvel, ministre MRP 
de r industrie, en fait alors son 
conseiller technique, puis son 
directeur de cabinet (1951- 
1954). 

Après une tentative infruc- 
tueuse pour entrer à nouveau 
chez Rhône-Poulenc, où l’on 
redoute toujours ses ambitions, 
Emile Marterer, le despotique pré- 
sident de la Compagnie générale 
d'électricité, l'attire chez lui 
comme directeur général adjoint 
an 1955. La voie royale est 
ouverte : directeur général en 
1963, 3 remplace en 1970 Jean- 
Marie Louvel, qu’il a fortement 
contrfoué à faire nommer PDG de 
la CGE en 1965. 

Le voilà en place, à la tête d'un 
conglomérat où sa belle mécani- 
que intellectuelle va pouvoir fonc- 
tionner è marveMe. 

C'est un homme d'influence : 
vice-président du CNPF (où 3 se 
heurtera à Antoine RtooucL le 
PDG de BSN, dangereusement 
< social » è son gré), il rôde dans 
les allées du pouvoir, plus pompé 
doiien que giscardien, et ami 
d'Edouard Balladur. qu'O a fait 
venir dans son groupe è la fin des 
armées 70. Lecteur assidu de 



science-fiction, passionné de 
parapsychologie (il a écrit w livre 
sur ce sujet), partisan de longues 
vacances (trois mois) et de ia 
décentralisation (il n’y a pas un 
papier sur son bureau de la me La 
Boétie), Ambroise Roux est, 
début 1982, le patron le mieux 
payé de France (plus de 10 mê- 
lions da francs, dit-on) * mais je le 
mérita». 

«Je ne siss pas fâché de lais- 
ser i l’Etat une CGE en bon 
état ». souligne-t-H d'ailleurs 
avant de démissionner. 
Aujourd’hui, le «gros chat» a 
vieilli (soixante-cinq ans) et n'a 
plus guère d'espoir de revenir au 
pouvoir («pas de restauration ». 
a dt Jacques Chirac). Mais de son 
poste d* administrateur de la CGE, 
qu‘3 a retrouvé an juillet 1986. 3 
garde un œil vigPant sur son 
ancien terrain de chasse, prêt è 
donner un coup de patte, an dou- 
ceur. 

FRANÇOIS RENARD. 


él ectrique. A partir de 1936, les 
piles, les accumulateurs et les 
câbles assurent le relais. 

La CGE fait aussi des incur- 
sions «fan* les «courants faibles» 
(le téléphone) en prenant, en 
1911, une participation majori- 
taire dans la Compagnie générale 
de radiotélégraphie et, en 1913, 
en entrant dans le capital de la 


traverser sans trop de dommages 
la grande dépression de 1929. 

La dernière tentative dans le 
téléphone sera la bonne : le 
rachat, en 1930, de 20 % du capi- 
tal de la Société industrielle des 
téléphones (SIT) , l’ancêtre de la 
CÏT, absorbée en 1938. 

A la fin de la seconde guerre 
mondiale, la CGE subit un choc : 
la nationalisation de l’électricité 


en maîtrisant toute la gamme de 
produits; s’implanter dans les 
télécommunications. 

La Compagnie prend en plu- 
sieurs étapes le contrôle <TAls- 
tbom, qui occupait de très belles 
positions dans le matériel électri- 
que, les turboalternateurs et la 
transmission en particulier- Als- 
thotn profitera du lancement du 
programme nucléaire français, à 



Georges Pebereau ! des contradictions 


C ERTAINS hommes sont des 
« bâtisseurs » d'empire ï 
des «aeatiormuns» doi- 
vent leur succéder. Alain Medefin, 
ministre ds l'industrie, commentait 
ain» te remplacement inattendu de 

Georges Pebereau oar Pierre Sùard 
Ie23 jufltot }98& La formule n'eet 
pas mauvaise. Moins d'une 
smutè plus tard, te gouverne- 
ment dormait son aval A l'accord 
de la CGE avec ITT, dont Georges 
Pebereau avait été te génftew. 

La polytec hn icien ingénieur des 
ponts, figé, aujourd'hui de 
cinquante-cinq ans (3 est né la 


20 juillet 1931 i Digne), sec - il a 
beaucoup maigri depuis dix ans 
qu’B est adapte de la macrobioti- 
que. - un peu maniéré, brillant, 
était un symbole des relations 
nouées entre l'Etat et l'industrie 
«tes armées 60 è nos jours. 

Après son passage au cabinet 
des ministres de r équipement 
Edgard Plsanl, François-Xavier 
Ortofi, Robert GaBey et Albin Cha- 

■ tendon, Georges Pebereeu antre 
ehezAkatelen 1968. 

Sa carrière y sera rapide, fl en 
-deviendra a dm i nis tr a teur cBracteur 
général dès 1970. Le voilà, è 
trente-neuf ans, patron des télé- 
coms (teis l'ombre — toutefois 
posante — d'Ambroise Roux, avec 
qui ses raterions sont restées mys- 
térieuses bien qiw certainement un 
peu ffljntoi. mêlées d'encourege- 
msnt» et de réprimandes. 

Vers 1978, ta Rance découvre 
un retard dans tes industries etre- 
téÿqu ea et tance daer ptens secto- 
riels à coups de subventions. La 
thématique, te bureautique, la pro- 
ductique. c'est moi. explique 
Georges Pebereaq, qui s'en veut le 
« champion national ». fi sait que, 
en Rance, une heure passée à 
charmer un ministre rapporte bien 
plus è son entreprise qu'une année 


d'ingrate gestion industrielle. Tou- 
tefois, les promassos décevront, et 
ta CGE en conservera une réputa- 
tion peu flatteuse d'abonnée aux 
guichets publics, comme dirait 
Alain Madelin. 

L' ar riv é e da la gauche au pou- 
voir en 1981 chasse Ambroise 
Roux. Georges Pebereau, qui a su 
se faire des alfiés de tous bords, y 
voit sa chance. U doit certes accep- 
ter un purgatoire de deux ans pen- 
dant lesquels y est coiffé de Jean- 
Pierre Brunet, un ambassadeur peu 
gênant Ensuite, fl va donner sa 
pleine mesure. Alcatel obtient des 
pouvoirs publics de reprendre 
Thomson télécommunications, puis 
te contrôle da Framatome. Sur tes 
tétfeome et sur r énergie, voüà te 
CGE dotée d'un quasHnonopole en 
Rance. La séduction auprès des 
go u ve rnan t» et des conseiRara de 
f Elysée a payé. 

Pourtant ta grogne monte. Car 
f intendance ne eut pas. Le stra- 
tège Georges Peb er e au , autori- 
taire, menant tes gens par è-ooups 
au gré de ses visions planétaires, 
néglige les produits, tes usines, 
bref llndtepensabie, te quotidien 
industriel.' . La fusion Alcatel- 
Thomson «a tractait par des sup- 
pressions d'emplois «évitables, 
mais commuas aux promesses du 


PDG. Les ministres un è un devien- 
nent hostiles, les relations avec les 
P et T, exécrables. 

r Jojo», comme on l'a appelé 
aux P et T, s'enf er me dans une 
fuite an avant qui te conduit à des 
erreurs grossières : ainsi ae fait-il 
voter un complément da rémunéra- 
tions par le conseB d'administra- 
tion de la CGE. Une « rente » qui 
choque. Il doit y renoncer. Ainsi 
oubfie-tHl en pleine campagne étoo- 
torato que son accord américain 
touche une usine située en Cor- 
rèze... en plein fief de Jacques 
Chirac. Ces bourdes de quasi- 
débutant lié coûteront son poste. 

Georges Pebereeu est la contre- 
(Sction vivante de ta société mixte. 
U rêvait de détacher son groupe de 
sa base .française et de faire de ta 
CGE une multinationale è la 
Schtamberger. Mais, dans te même 
temps, 3 ne cessait da s'appuyer 
sur les gouvernements, de prévenir 
taure désirs. 

L'Etat ou ta privé ? « Monsh 
gnord » Georges Pebereau sait 
mieux que tous manœuvrer entre 
ces deux pouvoirs, mais 3 ne sait 
se défaire d'aucun. Ce fut et son 
succès et sa dtegriçe. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


partir de 1974, puisque la fabri- 
cation des turbo-alternateurs 
nucléaires lui est confiée, ce qui 
lui permet de devenir le numéro 
trois mondial dans ce secteur. 

La firme réalise également le 
TGV pour la SNCF et reprend 
les Chantiers de l’Atlantique 
(pour ses moteurs Diesel). 
Simultanément, les Câbles de 
Lyon ne cessent de se développer, 
absorbant une 1 une des entre- 
prises travaillant dans la même 
branche. 

Dans les télécoms, le groupe 
partait de très loin. En 195S, 
pourtant, tl avait conclu une 
alliance avec Ericsson pour que 
le central téléphonique de l'épo- 
que — le Ooss-Bar — soit pré- 
senté simultanément par la firme 
suédoise et ia CIT. La part de 
marché de la CGE monte en 
France de 15 % en 1960 à {dus 
de 35 % dix ans plus tard. 

Dans les transmissions, la prise 
de contrôle d’Alcatel en 1968 lui 
donne entre 40 % et 50 % du 
marché Ht la Com p agn i e consti- 
tue progressivement une série de 
filiales dans l'informatique, la 
bureautique et la télématique : la 
Compagnie générale d’automa- 
tismes (1961), la Générale de 
service informatique (1971), la 
Société des machines Havas 
(1972), Friden en 1979. 

Un groupe 
en excellente santé 

Parallèlement, le groupe fût 
une percée dans les travaux 
publics (prise de contrôle en 
1967 de la SGE, absorption de 
plusieurs sociétés moyennes, de 
Sainrapt et Brice en 1980, de 
Cochery en 1981), prenant la 
troisième place européenne. Le 
département d’entreprise électri- 
que de la SGE est regroupé en 
1971 avec celui d’Alstham, don- 
nant naissance à la CGEE- 
Aisthom. 

Lc groupe a changé de taille et 
a cquis une dimension internatio- 
nale. Le chiffre d'affaires est 
passé de 1,3 milliard au début 
des années 60 & 45,8 milliards à 
la veille de la nationalisation, et 
les effectifs de 36500 à 180000, 
De 12 % en 1960, le taux de 
l’activité à l’étranger s’est âevé à 
35 % en 1980. 

C’est un groupe en excellente 
santé et en expansion qui sera 
nationalisé en 1982 par le gouver- 
nement socialiste. 

FRANÇOISE VAYSSE. 
(Lire la suite page 35.) 


(1) * CGE a T Qfcommmiîcation a ; 
les pr em ie r s pas», de Jules Ropp, dons 
la Revue française des télécomauaOca- 
tions de juillet 1986. 

(2) L’Epopée électrique, éditée par 
la CGE à l'occasion de sou soixante- 
qainaèa* ggppji vflîrrv 


Pierre Suard : 

la fermeté 



I L a le sourire un peu énigmati- 
que des statues khmèros... 
qui s'élargit parfois en deux 
fossettes. La cheveu argenté et 
le costume sobre, Pierre Suard 
est discret et même apparem- 
ment timide. P o u rt a nt depuis 
neuf mois, 3 préside aux desti- 
nées du plus gros groupe indus- 
triel fiançais. 

Aussi réservé que son prédé- 
cesseur était vofabile, 3 n'est pas 
homme à partir dans de grandes 
envolées lyriques, préférant de 
loin s'en tenir à des discours 
Industriels. Georges Pebereau 
avait imaginé le grand mariage 
avec ITT dans te téléphone. C'est 
Pierre Suard qui finalisera les 
accords et gérera f opération. 

Comme beaucoup de patrons 
da la CGE - 3 en est le onzième 
président — Pierre Suard a com- 
mencé sa carrière dans l'adminis- 
tration : après trois ans su ser- 
vice des affaires économiques du 
ministère des travaux publics, H 
entre è Aéroports de Paris pour y 
exercer des fonctions d'ingénieur 
en chef, puis de directeur de 
l'exploitation, tout en gardant 
pendant un temps (1966-1968) 
un poste de chargé de mission au 
cabinet de M. Miche) Debré, 
alors ministre de l'économie. 

Directeur général de 1971 à 
1976 de sociétés d* ing én ierie, U 
entre ensuite dans ta groupe 
Cffi, En sept ans, 3 donnera aux 
Câbles de Lyon une stature inter- 
nationale (10.6 milliards de 
francs de chiffre d'affaires en 
1986) avant de s'atteler, chez 
CfT-AJcatsl, è la fusion avec 
Thomsom télécommunications, 
qu'3 mènera d'une main de far. 
Comme 3 fera preuve de la plus 
grande fermeté, une foi* arrivé à 
la présidence da la CGE, pour 
régler ta premier problème social 
qui se posait dans l'ex-empire 
ITT. en Espagne. 

Né ta 9 novembre 1 934 — un 
scorpion — dans le Jura, 3 est 
polytechnicien, ingénieur des 
ponts st chaussées. Il a surpris 
en siégeant il y a quelques 
semaines sur le plateau de 
« L’heure de vérité », dont 
l'invité n'était autre que Jacques 
Chirac, ou en déclarant en jan- 
vier, à r Express que, e en plein 
Paris, on trouve des emplois I 
Mais les gens les refusent pour 

continuer à toucher fêtas droits à 
fANPE». 

Derrière sa réserve, Pierre 
Suard existe^. Une leçon pour 
ceux qui soupçonnent Ambroise 
Roux de «tirer les EceBes du 
groupe dans l’ombra ». 

F. V. 
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ALCATEL : 


pari sur le téléphone 


Au deuxième rang mondial des 
télécommunications avec un chiffre d'affates 
de 80,5 milliards de francs pour 156 200 salariés . 


Si, avec ITT. elle rachète des 
parts de marché. la CGE enrichit 
aussi son portefeuille technologi- 
que sans engage r d'é normes frais 
de recherche : ITT a en effet 
développé un central téléphonique 
— le système 12 — plus avancé 


J UIN 1986. Un nouveau gou- 
vernement sort à peine des 
urnes en France, et la nou- 
velle équipe au pouvoir s’installe. 
Dans les groupes nationalisés - 
désormais privatisables, — les pré- 
sidents, inquiets pour leur avenir, 
adoptent un profil bas... sauf un, 
Georges Pébereau. 

D lance l'une des plus belles 
bombes industrielles de ces der- 
nières années, en concluant un 
accord capital dans le téléphone 
avec l’américain ITT. 11 s'agit de 
doubler la taille de son groupe 
dans les télécommunications en 
r achet ant toutes les activités 
d’ITT dans ce secteur... et de por- 
ter ainsi son chiffre d’affaires de 
40 à 80 milliards de francs! La 
CGE monterait ainsi du cin- 
quième au deuxième rang mon- 
dial, derrière un autre géant amé- 
ricain, ATT. 

Ce coup de poker, qui reçoit la 
bénédiction des pouvoirs publics, 
modifie radicalement le profil de 
la CGE : son chiffre d’affaires 
passe de 80 milliar ds de francs en 
1986 à 130 milliar ds en 1987, la 
plaçant en tête des groupes indus- 
triels français (hors pétrole). 
Désormais, la communication - 
au sens large — représente 63 % 
de ses ventes (contre 45 % en 
1986), abaissant de 38 % à 26 % 
la pari de l’énergie et des trans- 
ports, et de 17 % à 1 1 % celle des 
services. 


Le groupe prend use tout autre 
dimensio n sur la scèoe internatio- 
nale, en réalisant 60 % de ses 
ventes & l’étranger (contre 36 % 
en 1986). Et ses effectifs sont 
gonflés de près de 100000 per- 
sonnes. 

Après des années d'expansion 
régulière, le monde des télécoms a 
changé : les budgets de recherche- 
développement ne cessent de 
s’accroître et, se combinant à des 
coûts de restructuration et à une 
concurrence accrue à l’export, 
pèsent sur les marges bénéfi- 
ciaires des constructeurs. 

Les industriels multiplient donc 
les alliances afin de rester parmi 
les quatre ou cinq groupes qui 
subsisteront encore dans dix ans. 
Selon les experts , si l’on veut être 
en bonne position pour développer 
les nouveaux services mariant la 
voix, l’image et les données infor- 
matiques sur une ligne téléphoni- 
que, ü faut détenir 1 6 % du mar- 
ché mondial de» télécoms. ■ 

En reprenant les filiales dTTT, 
la CGE fait un grand pas dans ce 
sens, puisqu’elle en possède désor- 
mais 12 Et raccord lui permet 
de prendre pied dans des pays où 
elle était absente : l’Italie (20% 
da marché), la RFA (35 %), 
l'Espagne (70 %), la Belgique 
(77 %)... Mais le groupe restera 
essentiellement européen, 89 % de 
sa production étant réalisés sur le 
Vieux Continent. 


que les siens (le E 10 et Je MT).- 
lTT apporte d'ailleurs un bataü- 


fTT apporte d'ailleurs un batail- 
lon important de chercheurs — 
plus de dix mille, — travaillant 
dans six centres. 


Un risque 
d'éparpillement 


Pourtant, un certain nombre 
d’incertitudes demeurent. 
D’abord, sur le plan commercial, 
le groupe devra maintenir et déve- 
lopper ses parts de marché. 
Ensuite, technologiquement, cer- 
tains affirment que le centrai 
américain a connu certaines diffi- 
cultés d’adaptation dans quelques 
pays... 

• Le système 12 marche », 
affirme-t-on à la CGE. Reste que 
le groupe, qui a déjà rencontré des 
problèmes pour faire « conver- 
ger» ses deux précédents cen- 
traux français, devra désormais 
en intégrer un troisième. N’y a-t-il 
pas risque d'éparpillement des 
efforts? 

En outre, bien que la CGE ait 
soigneusement «bordé» l’opéra- 
tion, le rachat dTTT ne peut être 
sainement financé que grâce à 
l’augmentation de capital accom- 
pagnant la privatisation de la 
compagnie, la CGE souffrant 
d'une insuffisance de fonds pro- 
pres après cinq années de nationa- 
lisation ( le Monde Affaires daté 
8 mai). 


I 


pendant! an ! 



Sur toute la gamme Citroën. 


Oui, vous avez bien lu : du 7 au 25 mai 1987, Citroën vous offre tout modèle de sa gamme véhi- 
cules particuliers pour 0 F (zérofranc) par mois pendant 1 an. Si vous possédez une voiture laissez-là 
chez Citroën et si elle couvre le versement initial de votre location avec option d'achat, vous pour- 
rez repartir au volant de la Citroën de votre choix sans rien payer de plus, absolument rien, pendant 
12 mois. “Révolutionnaire chez Citroën”, non ? 


* Location avec opckxicfachatsur 60 mois, sous réserve d*acoeptation du dossier par Crédipar, se décomposant: à la livraison, l'Ioyerl 5% 
du tartfT.T.G hors assurance, dépôt degarantiel 5 %du tarifT.T.C, couverts en partie ou totalement par la reprise de votre véhicule, suhrt 
de12 loyers àO F (zérofranc), puis de47 loyers à2^8 % du tarifT.T.C hors assurance. Option d’achat en fin de location :15 % du tarifT.T.C 
couverte par le dépôt de garantie, coût total en cas d’acquisition 141,86 % hors assurance. Tarif du 23.03.87, hors frais de carte grise. 


Une Citroën pour 0 F par mois, pendant lati 


JS 




LA PRIVATISATION 


ALSTHOM : 
l’inévitable monopole 


Autre difficulté : le volet sodaL 
La fabrication des centraux 
modernes requiert bien moins de 
main-d'œuvre que celle des maté- 
riels traditionnels. Or, si la CGE a 
fait le ménage chez elle, ce n’est 
p as le cas dans les ex-filiales 
dTTT— Les sureffectifs s’élève- 
raient à 20000 ou 25000 per- 
sonnes sur les 150000 actuelles. 
On a déjà eu an avant-goût de oe 
type de problème en Espagne de 
longues négociations ont été 
nécessaires avec les autorités 
locales avant de supprimer 
4 000 emplois. 

Il faudra aussi éviter de froisser 
les susceptibilités dans les filiales 
nouvelles, notamment en RFA où 
se trouve le p lus b eau fleuron de 
l 'ex-empire dTTT, la SEL.' Cette 
société réalise 16 milliards de 
francs de chiffre d’affaires, et son 
bénéfice en 1986 (500 millions de 
francs environ) a dépassé à lui 
tout seul celui de tout l'ensemble 
ITT—, alors que le . système 12 
sort en grande partie de ses labo- 
ratoires. Line bonne entente avec 
ses dirigeants est indispensable. 

Les responsables de la CGE 
affichent pourtant une sérénité 
totale : ils tablent sur une. rentabi- 
lité de 2 % environ du chiffre 
d'affaires en 1987 et de 3.5 % à 
4 % dans trois ans pour tout le sec- 
teur de la communication. Si 
leurs prévisions se réalisent, cette 
branche deviendra la poule aux 
œufs d'or du groupe, palliant le 
recul relatif des activités tradi- 
tionnelles (énergie et transport) 
avant l'émergence du nouveau 
centre de profit attendu dans les 
services industriels. Sinon— 


Le premier groupe français de biens 
d'équipement avec un chiffre d'affaires 
de 22 A milliards de francs et 46 000 salariés . 


A LSTHOM prend un malin 
plaisir à se développer dans 
les secteurs industriels en 
crise, comme le nucléaire, la 
construction navale et le ferro- 
viaire. Comment parvient-on à 
dégager bon an mal an un béné- 
fice de plus de 400 millions de 
francs dans un groupe aussi 
exposé à la concurrence et autant 
menacé par la contraction des 
marchés? 


mill e voitures, alors que le marché 
est capable d’absorber seulement 
le quart de ce chiffre. 


M. Jean-Pierre Desgeorges, 
PDG du groupe, répond par une 
formule qui rappelle celle de 
l'œuf de Colomb : d'abord « être 
leader et constituer un pôle 
d’attraction ». » Alsthom se 
trouve dans un secteur industriel 
de phase 3. c’est-à-dire un secteur 
où la croissance ne peut être que 
lerue. analyse-t-fl. Pour mieux 
répartir nos investissements de 
recherche et nos efforts commer- 
ciaux très coûteux, alors que le 
marché ne nous permet pas 
d’espérer une embellie rapide, il 
nous faut croître par rachat 
d’entreprises extérieures, ce qui 
ne veut pas dire nous diversifier 
dans n’importe quel secteur (... ). 


-Après bien des- négociations, 
Jeumont-Schneider . a choisi . de 
céder à Alsthom contre 1 franc 
symbolique ses trois filiales ferro- 
viaires : Carel et Fouché, le Maté- 
riel de traction électrique, 
Schneider-Jeumont Rail, et leurs 
trois mille cent salariés. Les deux 
partenaires se déclarent ravis. 


Jeumont se félicite de s'être 
défaussé d’un secteur problémati- 
que oû il perdait de l'argent. Als- 
thom se frotte les mains : son chif- 
fre d'affaires passe de 4 à 
6,5 milliar ds de francs du fût de 
cette absorption ; le nouvel 
ensemble offre désormais un cata- 
logue complet des matériels ferro- 
viaires : locomotives Diesel et 
électriques, métros, tramways, 
autorails, wagons, boggies, atte- 
lages automatiques, signalisations 
et automatismes, moteurs. 


» Nous ne pratiquons pas la 
fuite en avant. Nous épousons le 
mouvement de rationalisation et 
de concentration auquel on 
assiste dans le monde entier, qui 
a pour vertu d’enlever à la 
concurrence et donc à la guerre 
des prix leur aspect • sauvage ». 
Il est vrai que le chemin de fer. la 
marine marchande et l’énergie 
sont en crise ; mais tous les pays 
du monde, même les plus pau- 
vres. doivent mettre sur pied des 
réseaux de transports, et tous ont 
besoin d’électricité. Notre vertu 
principale est d’être inévitables. » 


Des licenciements 
inéluctables 


Etre leader ne suffit pas à assu- 
rer les lendemains. M. Desgeorges 
est conscient des dangers qu’il y a 
à travailler sur des marchés maus- 
sades. Le maritime ? « Notre 
construction navale ne perd pas 
d’argent, dit-il. Evidemment . 
grâce aux aides publiques , dont 
personne ne veut mais que tous 
nos concurrents perçoivent Nos 
subventions sont les plus faibles 
du monde et. par exemple, vingt 
fois moindres que celles des 
Japonais. Qu’on ne me bassine 
plus avec ces aides ! 


L'abandon 

de Jeumont-Schneider 


La stratégie développée par 
M. Desgeorges dans le ferroviaire 
illustre parfaitement cette démar- 
che, qui, depuis le début de 
l’année, a fait d’ Alsthom le pre- 
mier constructeur mondial de 
matériel de chemin de fer. 
Jusque-là, le marché français 
était dominé par deux masto- 
dontes : Alsthom et Jeumont- 
Schneider, qui monopolisaient 
80 % du marché. Malgré des 
efforts importants de redresse- 
ment, Jeumont décidait, en 1986, 
de jeter l’éponge. 


» Si le gouvernement souhai- 
tait les arrêter, nous fermerions, 
mais Alsthom est bien placé dans 
les paquebots, et son établisse- 
ment de Saint-Nazaire est l’un 
des plus performants d’Europe, 
ses effectifs étant revenus en 
quelques années de 9 000 à 
4500 salariés. Car il faut tailler 
et retailler les branches de farine 
afin de conserver à l’entreprise 
les capacités de réaction indis- 
pensables. » 


Les surcapacités avoisinent en 
France les 45 %, car la RATP et 
la SNCF ont tari leurs achats de 
matériel neuf. Pour ne prendre 
que la seule SNCF, elle ne rece- 
vra cette année qu’une dizaine de 
locomotives. Les soixante-treize 
rames du TGV Atlantique ne pro- 
cureront une bouffée d’air frais 
que de 1988 à 1990. A f échelle 
mondiale, on estime que les indus- 
triels pourraient fournir huit cent 


La • taille » est obligée aussi 
dans le ferroviaire, où la reprise 
de Jeumont impose de supprimer 
les doubles emplois. Alsthom pro- 
jetait de réduire ses effectifs de 
400 unités. L'abandon pur et sim- 
ple des Constructions ferroviaires 
du Mans. (CFM), filiale de Jeu- 
mont, rend par exemple néces- 
saire le licenciement de 
283 ouvriers. Ce n'est pas parce . 
que le nouvel ensemble ferroviaire 
dispose de 18,5 milliards de 
francs de commandes, sut quatre 
ans d’activité, que M. Desgeorges 
cessera de rationaliser un outil 
industriel qui restera, à ce prix, 
véritablement » inévitable *. 


ALAIN FAUJAS- 


Dossier spécial CD-ROM : 

TOUTE LA 


DU MONDE disponible 
dans le compact-disc 
informatique. 

Comment l’exploiter? 
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ÉCONOMIE 


DE LA CGE 


FRAMATOME : 
une victoire ambiguë 


Toute la gamme 
des fournitures énergétiques 
mais des alliances étrangères. 


E N devenant, en novembre 
1985, le principal action- 
naire de Framatome, pre- 
mier constructeur mondial de 
réacteurs nucléaires, la CGE réa- 
lisait un vieux rêve et prenait une 
revanche sur Phisioire. Le groupe 
nationalisé se trouvait être ainsi et 
de loin le premier pôle français 
d'équipement énergétique, cou- 
vrant par ses liliales la quasi- 
totalité des secteurs de la produc- 
tion d’énergie : nucléaire bien sûr, 
mais aussi thermique, hydrauli- 
que, solaire, géothermique, etc. 

Sa revanche, il la prenait sur 
GrcusotrLoire, ancien actionnaire 
failli de Framatome qui, quinze 
ans auparavant lui avait ravi, au 
tenue d'une bagarre de filière 
féroce, le gigantesque marché 
d'équipement nucléaire de la 
France. 

Le résultat de cette double vic- 
toire apparaît pourtant,, a poste- 
riori, quelque peu ambigu. Si le 
groupe couvre aujourd'hui toute 
la gamme des fournitures énergé- 
tiques depuis la fabrication de 
câbles, de conduites ou d'accumu- 
lateurs jusqu'à la construction de 
réacteurs nucléaires ou de très 
grosses centrales thermiques, 
l'ensemble des filiales relevant de 
ce secteur, fort dispersé, relève 
plus du conglomérat que du 
groupe intégré. Jusqu’ici force est 
de reconnaître que les synergies, 
pourtant réelles, entre Frama- 
tome, Alsthom, Neyxpic et les 
antres n’ont gobe joué 
Chaque entre p rise, fort jalouse 
de son indépendance, préfère 


même chercher des ■Hfwim»* à 
l’étranger plutôt que d'accepter la 
moindre intégration dans le 
groupe. Il est quelque peu para- 
doxal de voir Framatome s’allier 
pour conquérir le marché indoné- 
sien avec l’allemand KWU, liliale 
de Siemens, le principal rival 
européen de la CGE, et lui-méme 
concurrent direct d’Alsthom, 
alors que la société refuse toute 
coopération systématique à l’inté- 
rieur du groupe, arguant du han- 
dicap commercial que représen- 
tent à l’exportation des liens trop 
étroits entre les fournisseurs 
des différents équipements d’une 
centrale! 

Reconversion 

partielle 

En outre, on peut se demander 
si la CGE n’a pas récupéré Fra- 
matome un peu tard. Certes, le 
constructeur de chaudières reste 
pour quelques «nwA»g encore une 
formidable vache à lait pour ses 
actionnaires, avec encore l’an der- 
nier un bénéfice en hausse de 
18 % et une trésorerie excéden- 
taire de S milliards ! Mais l’ave- 
nir. c’est le moins qu’on puisse 
dire, apparaît largement obscurci 

Le ralentissement des com- 
mandes nucléaires en France et 
dans le monde laisso prévoir après 
1990 une chute rapide du chiffre 
d’affaires (13,2 milliards de 
francs pour 6 800 salariés en 
1986) lorsque Framatome aura 
épuisé le volant de commandes 


qu’elle garde encore en carnet. 
Prévoyant les difficultés, la 
société a commencé A adapter ses 
moyens de production et ses effec- 
tifs : huit cents emplois ont déjà 
été supprimés en deux ans, et sept 
cents à mille nouvelles suppres- 
sions de postes sont prévues cette 
année. 

Toutefois un simple repli serait 
à terme morteL Framatome, pour 
survivre et préserver sa sacro- 
sainte indépendance, doit donc 
absolument chercher des alliances 
internationales et se reconvertir, 
au moins partiellement. 

Le marché international du 
nucléaire n’offre plus de possibi- 
lités de croissance suffisantes 
pour permettre la survie d’entre- 
prises spécialisées strictement 
nationales. Outre les négociations 
engagées avec KWU, qui a priori 
limitées au projet indonésien, 
pourraient déboucher, dans 
ridiai, sur l’élaboration de 
nonnes européennes uniques don- 
nant aux deux partenaires un 
avantage énorme sur leurs concur- 
rents, notamment japonais, Fra- 
matome a récemment pris langue 
avec l’américain Babcoclc and 
Wücox pour éventuellement pros- 
pecter ensemble le marché de la 
maintenance nucléaire. 

Cependant, en tout état de 
cause, le nucléaire ne suffira pas à 
faire vivre la société pendant la 
prochaine décennie, d’oû la recon- 
version. Depuis plusieurs années, 
Framatome a développé de nou- 
velles activités, plus ou moins 
liées à sa principale spécialité : 


service et maintenance des cen- 
trales. fabrication de combusti- 
bles, intelligence artificielle, dia- 
gnostic industriel, etc. Mais 
l’ensemble ne représ en te que 20 % 
à peine du chiffre d'affaires - 
dont la moitié pour Les services 
nucléaires. Il faut donc aller plus 
loin. 

M. Jean-Claude Leny, prési- 
dent de Framatome, a annoncé 
récemment qu'il était prêt à inves- 
tir 2 milliards de francs dans une 
ou deux grandes affaires nou- 
velles. L’idée est de trouver dans 
une nouvelle filiale industrielle 
une source de cash-flow de rem- 
placement. « Le maître mot c’est t 
fric >. plaisante l’on des responsa- 
bles de cette diversification. En 
clair Framatome cherche à garder 
son indépendance à l'égard de ses 
actionnaires. 

Son tour de table ne lui facilite 
pas la tâche. Déjà confronté, dans 
les services et le combustible 
nucléaire avec deux de ses action- 
naires, le CEA et EDF, Frama- 
tome peut difficilement s'attaquer 
aux secteurs clés de la CGE, 
comme les télécommumcations ou 
l'électronique. En l'état actuel des 
réflexions. Pagre-alimentaire et 
les biotechnologies paraissent l’un 
des rares champs ouverts à ses 
appétits, bien qu’on puisse légiti- 
mement s’interroger sur les syner- 
gies possibles entre ringénîerie de 
haut niveau, son métier de base et 
les aliments pour animaux ou les 
pots pour bébés.- 

VÉRONIQUE MAURUS. 


Quatre-vingt-neuf ans 

de partitipations 

(Suite de la page 33. ) 

En 1983, dans Le cadre d'un 
grand partage de raectnmïque 
française, la CGE reprend les 
activités communications civiles 
de Thomson et hti cède son élec- 
tronique grand public et profea- 
aionnelle. 

Le pôle télécommunications 
deviendra en 1986 l’axe majeur 
du grou pe a vec le rachat des 
filiales d’iTT. Cette opération le 
hisse an premier rang européen 
des tâécoms et au deuxième mon- 
diaL A l'inverse, la CGE se désen- 
gage en 1982 des travaux publics, 
qui représentaiexit env ir on 20 % 
de son chiffre d'affaires. 

Trois grandes opérations sont 
me née s dsn» l'énergie : reprise au 
suisse Sprecher et Schuh de ses 
activités d'appareillage électrique 
haute et moyenne tension, accrois- 
sement de la participation dans 
Neyrpic (hydroâectricité ) et sur- 
tout — face à un candidat de 
poids, Francis Bouygues, — en trée i 
don* le capital de Framatome à 
hauteur de 40 %. Dans les trans- 
ports, dernier coup d’éclat, 0 y a 
quelques mois : Alsthom reprend 
les activités ferroviaires de 
Jeumont-Sdmeider et ravit la pre- 
mière place mondiale dans ce sec- 
teur. 

En 1987, la CGE pèsera 
130 milliards de francs de chiffre 
d'affaires pour 240000 salariés. 
Premier groupe industriel fran- 
çais — hors pétrole, — il coiffe 
désormais une série de masto- 
dontes industriels dans le télé- 
phone, les transports au Hénergie. 
On est loin de la « fédération de 
PME» (Tavant-guene! 

FRANÇOISE VAYSSE. 
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ECONOMIE 


La chronique de Paul Fabra — 

ygSü Le chiffon rouge des systèmes de retraite 


L E moins que Ton puisse cfire du projet 
d'Edouard BaAadur de création d'un 
plan épargne-retraite (PER) aidé fis- 
calement, adopté récemment en première 
lecture par r Assamblée nationale, est qui 
est accueiE dans les mieux professionnels 
avec scept i ci sm e. La poStique s'en mile car 
les bernâtes, pendant la cfiscussion parle- 
mentaire. n'ont pas manqué de présenter 
des amendements visant à étendre ia por- 
tée du texte gou ve rn e me n t a l 0 en a été 
partiellement tenu compte). 

Celui-ci mérite-t-il autant de froideur ? 
Quelles sont les raisons de sa relative tvni- 
cfité alors qu e, pour le m inistre d'Etat, le 
problème du financement des retraites est 
un des plus imp o r tants qui se posent à ta 
société française, étant donné son vîeiffis- 
sement qui rendra de moins en moins 
avantageux le système de ta répartition. Le 
souci initial d'Edouard Balladur était 
(f amorcer une évolution au vu des besoins 
anticipés de ta sodété pour le début du sta- 
de prochain. 

Répartition, le mot n'est pas neutre. 
C'est, on le sait, ta méthode appliquée en 
France par tous les régimes obfigatoiras de 
retraite qui versent au total plus de 
500 milliards de francs de prestations 
annuelles, soit 12 % environ du PNB. Les 
cotisations des personnes actives et ayant 
un emploi sont réparties dans Tannée pour 
financer les pensions allouées à ceux qui 
ont travaillé et cotisé dans le passé. C'est 
par excellence ta système de la solidarité 
qui rappelle cele qui existe au sein d'une 
farriUe où un vieux parent nécessiteux est 
pris en charge. 

A la répartition s'oppose le système de 
la caprtaGsatian selon lequel les retraites 
sont financées grâce à T accumulation des 
réserves placées à intérêt composé — tas 
intérêts perçus servent à accroître le capital 
déjà constitué. Ce capital provient des 
primes versées pendant ta vie active. Mas, 
parier de capitalisation c'est, en France tout 
particufièrement, agiter un chiffon rouge. Ce 
systèmes laissé de très mauvais souvenirs 
à cause de l'inflation. 

La répartition a au contraire connu, 
jusqu'au déclenchement de la crise, des 
années fastes et encore augoud'hu efle est 


capable d’assurer un rendement satisfai- 
sant. Le montant des pendons allouées en 
moyenne à chaque retraité excède sensi- 
blement le montant des cotisations qu'il a 
versées. 

Paradoxalement, ce sont deux écono- 
mistes socialistes qui ont entrepris de 
bousculer les préjugés nés des souvenirs de 
r échec de ta capitaisatjon et du succès de 
la répartition. Dans un petit ouvrage concis 
et bien argumenté, pubfié au début de 
1982 (1), Denis Kessler et Dominique 
Strauss-Kahn (devenu depuis lors secréta ire 
national du Parti sodafiste) mont ra i en t que 
ta système de ta caphaisation n'est pas 
nécessairement sans défense devant 
nnffatioa ce que savaient évidemment lès 
spédaSstes, et. aussi que la mauvaise 
presse dont souffre en France Tassuranœ- 
vie n'est pas nécsssarament justifiée. Ce 
genre de con t rais, expliquaient nos auteurs, 
peut se révéler d'un rendement élevé et est 
particufièrement sensible aux avantages fis- 
caux que ta loi peut bi accorder. 

Plus récemment, le professeur 
Babeau (2) avait, à so n tou r, de façon 
dktactique, mais approfondis, plaidé en 
faveur de r introduction d’une certaine dose 
da capitalisation dans le système français 
des retraites, en particulier au niveau des 
régimes complémentaire s, sans du reste se 
faire trop d'illusions sur ta capacité de le 
réformer. André Babeau expliquât que la 
capitali sa tion, de per son fonctionnement, 
était, contrairement à la répartition, beau- 
coup moins exposée aux effets du ralentis- 
sement de Texpansion (quotient entre le 
nombre des cotisants et celui des retraités}. 

Les déçussions que provoquèrent ces 
ouvrages semblaient avoir préparé le ter- 
rain. et cela d'autant plus que les Français 
commençaient à s'inquiéter sérieusement 
au sqjet de révolution de leur système de 
retraite. Cependant, le gouvernement 
sodafistB renonçait, en 1985, à donner 
suite à me proposition de loi éma n ant de 


Tun des tiens et visant à favoriser la capi- 
tafisatian. Raison de plus, ap pa r e mment, 
pour encourager le gouvernement Chirac à 
aller de T avant. Le PBR qui propose doit 
être analysé comme une «emateppe fis- 
cale m que te contrfouatate peut, à son gré, 
remplir d'actions, cTobfigations, de contrats 
<f assurance-vie ou de tous autres produis 
asscnüés 0 n'en manque pas sur le mar- 
ché). 

A concurrence de 6 000 F pour m câr- 
ba taire et 12000 F pour un ménage (plus 
3 000 F si a au moins trois enfants), le 
montant versé annueBement au titre d'un 
PER est déductible de l'assiette de l'impôt 
su 1 le revenu. A une contfition ; que les 
sommes air»' épargnées ne soient pas reti- 
rées avant T âge de ta retraite, étant bien 
sûr entendu que le portafeuite correspon- 
dait peut être mocfifié par des ventes et 
des rachats pendant tout le cours de la 
gestion. 


C 'EST au moment de ta «sortie > que 
le fisc reprend ses droits, mais pas 
plus qu'en matière de pension ver- 
sée per tas régimes obfigatoires (avec tas 
mêmes exonérations). A cari près que le 
projet de loi - fait notable - est assorti 
d'un d i s pos i tif propre è encourager la pro- 
longation de ta vie profestionnefie. Un cré- 
dit d’impôts de 5 % sera alloué au cas où 
la retraite est prise à soixante ans; il sera 
porté à 10 % si aie est prise à l'âge de 
soixante-cinq ans. 

Ce crédit d'impôts vient (SnrRnuer le taux 
de l'impôt sur le revenu. Mais tout contri- 
buable aura la postibHSté d'échapper à oe 
dernier si opte pour le prélèvement obliga- 
toire, qui sera de 36 % si cesse sa vie 
professionnefie à s oixan te a»; de 33 % 
si prend sa retrai te à soixante-trois ans ; 
de 30 % si travafile jusqu’à soixante-cinq 
ans et de 26 % si prolonge sa vie active 
jusqu'à soixante-sept ans. Tel est évidem- 
ment le parti que prendra tout titulaire rte 
PER, dont le revenu est assez impu i tan t 


pour supporter un taux moyen d'imposition 
supérieur à ces derniers pourcentages. Les 
contrats cf assurance-vie existants sont 
déjà assortis de certaines exonérations fis- 
cafes qui. fatalement, servent à peu près 
du même ordre puisque, a T enveloppe fis- 
cale du point de départ n'est c*ie de 
4 000 F, on peut sartfr sans péna&sation 
d'un parefl contrat au bout de six ans. 

C'est au ternie (Tira très vive discus- 
sion entre les experts de la Rue de Rh/ofi 
que ce dispositif a été f inal ement arrêté, fl 
existait au nvâstère des finances tout un 
courait de pensée, qu'on pourrait qualifier 
de « popufiste », qui aurait voulu, en quel- 
que sorte, inverser l'économie du projet Le 
PBt n'aurait pas compris d'exonér a tions à 
l'entrée ou bien ira exonération très fable, 
dans la forets, par exemple, de 10 % de la 
somme placée, avec un plafond de 
40 000 F par an (remarquons, en passant 
que d'état je plafond également prévu par 
le projet sodafiste mort-né, auquel 3 a été 
fait allusion). 

En revanche, le contribuable devenu 
retraits n'aurait rien eu à payer è la sor ti e, 
étant attendu qui aurait eu le choix, 
comme c'est du reste le cas dans le projet 
actuel, entra toucher un capital ou bien se 
voir verser une rente. Le système ainsi pro- 
posé, faisaient valoir ses partisans, kô, était 
beaucoup plus incitatif pour tes contribua- 
bles encore jeunes et ne déposant que de 
revenus retativement modestes. 

Mais une autre critique est adressée au 
projet. Le P0f ne serait qu’un système 
d'incitation fiscale à l'épargne et non pas 
un véritable dispositif de retraite, la raison 
en est la suivante : la retraite par capitali- 
sation ce n'est pas seulement, font remar- 
quer les partisans de cette thèse, la consti- 
tution d'un patrimoine. Le revenu d'un 
patrimoine et nota m ment d'un patrimoine 
boursier est par nature aléatoire. En cher- 
chant à préparer sa retraite ou, plus exac- 
tement. à compléter la pension qui sera 


assurée par tes régimes obfiga taras, on 
vise à se constituer un flux da revenus 
complémentaires. Cela appose uns cer- 
taine garantie qu'un contrat cf a ssu rance 
par exempte offre (te taux nwtimal d'inté- 
rêts garantis est actuellement de 3,5 %)_ 

Si te contribuable choisit de rempfir 
r« enveloppe fiscale » d'un contrat de ce 
genre, B profitera dss avantage» que per- 
met d'obtenir la technique de ta capftafaa- 
tion gérée collectivement et qui impfique, 
eOe aussi, la sofidarité- entre tes cfiférants . 
souscripteurs. Dans ta cas contraire,. 1 
optera pour une fonraie qui s'apparente 
aux comptes d'épargne-action de Jacques 
Delors ou aux anciens comptes Monory, Or 
convient-il aiÿutftw d’encourager tes 
Français à se tourner vers ta Bourse? Qn 
ne sera pas étonné que cette argumenta- 
tion soit entendue du côté des assuaurs. 
Mas, pour paraphraser Kessler et Strauss 
Kahn, cette origine n'est pas uns raison 
suffisante pou- rejeter a priori cette thèse 
qui ne manque pas de logique. 


I L reste que, globalement, répartie 
dnsnua en France. La PER, sans être 
tout à foit ce qui prétend, est urr ins- 
trument parmi d'autres pou S'opposer A 
cette dégradation. C'est ce qu'espère ta 
gouvernement. Celui-ci n'a pas voulu ou n'a 
pas pu prendre à bras-le-corps le vaste 
problème posé par raccfimatation de la 
caphaSsation en France. Ce en quoi 9 sem- 
ble bien qui se soit fait Tnterprète d'une 
opinion publique toujours réticente, comme 
le faisait déjà remarquer André Babeau 
dans son livre. 

Les barrâtes auraient voûte afar plus 
loin ; tas avantages fiscaux quls rêvent 
d'accorder & l’épargne sont an quelque 
sorte le pendant de ce quls voudraient 
consen tir aux e n treprises qri investissent. 
Le gouvernement qui refuse le crédit 
d'impôt à l'investissement est conséquent 
avec hâ-même, ne proposant que des 
avantages fiscaux fimfcés dans son projet 
de PER. 


(1) L'Epargne et la Retraite, f Avadr da 
retraités préfimmcés, Eoc u n mi e», 173 p*49 F. 

(2) La Fin des retraites. Hachette «Bo- 
nd *.450 pi, 52F. 


Notes 
de lecture 


par Alfred Sauvy 


Le Mal européen 
Le surprenant trompe-l'œil 
de l'Acte uni 


nous introduit dans ce vaste suÿet, solidement traité 
en quatre parties, dont ta première est une présenta- 
tion courtoise. La seconde, encore micro, utilise déjà le 
langage mathématique, bien explicite dans ses conclu- 
sions. Une attention particulière à la notion de risque, 
rendu plus personnel par l’arbitrage entre maximum et 
régularité. 

L’absence d'économie d'échelle peut farifiter ta tra- 
vail è temps partiel, qu'aurait mieux éclairé l’évocation 
de l’aspect fiscal. Insatiables, ou pris au jeu, nous 
abordons ta redoutable faire-valoir qui va de l'escla- 
vage au kolkhoze soviétique (et ses curieuses «mal- 
versations utiles»), mais nous restons ici un peu sur 
notre faim. 

La troisième partie traite de la soumission aux 
redoutables lois : de King, dangereuse pour tas cultiva- 
teurs, et de Engel, qui freine les consommations. Et 
nous voHè délicatement conduits au prix de ta terre et 
au marché foncier, mais ta question fiscale est A peine 
abordée. En pleine actualité nous plonge la quatrième 
partie, tant pour l'Europe que pour les Etats-Unis, 
chargés, tous deux, de leurs excédents face è la «Mm 
du monde». En conclusion, A la politique bureaucrati- 
que des structures préférons la solution libérale des 
prix, quitte à corriger quelques excès. 

Cet ouvrage fondamental, qui, sans cficter, éclaire, 
aurait gagné A quelques rappels statistiques. 

* Econmrüca, Paris, 1987, 24 cm, 310 pages, 175 F. 


Tout n'est certes pas surprise, mais quelques idées 
acquises sont mises A mal. Deux domaines d'intérêt : 
les relations personnelles avec un Japonais (interpré- 
ter un sourire) et l'organisation de leurs entreprises. 
De grands copieurs ? C'est, peut-être, la plus perfide 
illusion des Occidentaux à leur égard. Copieurs, ne 
l’ avons-nous pas tous été, dans notre enfance ? Or la 
maturation est ici largement assurée. 

R fourmille de détails pittoresques, cet ensemble 
d'acquisitions directes ou occasionnelles : les Plai- 
deurs ont-ils été traduits en japonais ? La réponse 
pourrait être négative, à l’idée qui y a un avocat pour 
450 Américains et un aussi pour 10000 Japonais. 
Imaginez-vous, d'autre part, M. Krasucki et son état- 
major coopérer ta main dans la main avec ta CNPF ? 

Tout n’est certes pas supériorité ; R faut, en parti- 
cuBer, deux fois plus de commerçants qu'aux Etats- 
Unis ou en Europe, et le retard est notable pour 
r émancipation féminine. 

Ouvrage riche, A lire par petites étapes et A véri- 
fier... à l'occasion. Bonne traduction de l'américain par 
Marc Sich, A l'exception, bien sQr. de l'infortunée tech- 
nologie. 

★ Businessman. Albin Michel. Paris, 1987, 22 cm, 
252 pages, 120 F. 


FAYCAL YAC 


Enjeux miniers en Afrique 


façades. Condition fondamentale : la libération de la 
zone si riche, Afrique du Sud et Namibie. 

Plus modéré et plus technique, l'ancien professeur 
de Paris-Dauphine, actuellement A Alger, dresse un 
vaste bilan des ressources minières considérables du 
continent. Au minerai de fer s'ajoutent le cuivre du 
Zaïre et de la Zambie, l’aluminium, etc. L'Afrique du 
Sud possède, à elle seule, 73 % des ressources mon- 
diales de platine, 68 % de chrome, 37 % du manga- 
nèse. Décolonisée politiquement, T Afrique reste la 
ceintute minière de TEurope. - 

Transformer les matières prem i ère s sur place 
{« délocalisation ». dans ta jargon du métier) à 
l'opposé de la vieille poétique coloniale traditionnelle ? 
L'opération est moins avantageuse qu’elle ne le paraît. 
C'est ainsi que ta coût d'investissement par tonne 
d'acier est de 1 200 dollars aux Etats-Unis et de 
3000 à 4000 dollars au ffigérte. Et, cependant, mal- 
gré tas droits A l’importation imposés par tas pays 
industriels, cet avantage devrait, semble-t-il, se 
réduire, sinon disparaître avec ta temps. 

Cet excellent traité aurait gagné A être complété par 
une vue démographique A longue échéance. Le popu- 
lation du continent africain est appelée A s'accroître 
dans d’importantes proportions, une autre mm d'une 
étonnante richesse, en friche celle-là. 

★ Karthala, Puis, 1987, 21,5 an. 181 pages. 70 F. 


Fidèles toujours au poste, les deux compères ta Réal 
et le Bien s'embrouillent quelque peu, kd, jusqu’à la 
pleine confusion : le Bien, c'est évidemment l'Union 
européenne (la majorité des citoyens hâ est favorable). 
Seulement, tout pas vers le Bien se heurte au Mal, 
cSsons même su Malin. 

Laissant aux historiens le soin de savoir si de Gaulle 
a été le digne successeur de Du Guescfin, attachons- 
nous A cette Europe. Près de quarante ans après la 
«vision» de Jean Monnet, la Sire circulation n'y est 
assurée ni pour les personnes, ni pour tas marchan- 
dises, ni pour tes capitaux. Le plus élémentaire calcul 
des probabilités nous donne (fameurs A penser que ta 
montée de six A neuf, puis è douze, a réduit tas 
chances d'un accord unanime. 

La grande question, c'est l'Acte unique, si composé 
qu'a soit de diverses parts. Grande ressource, le 
temps : remettons sans peur A demain ce que nous ne 
pouvons pas faire ta jour même, puisque l'oracle n'est 
pas km, tas élections européennes de 1989, Quant à 
l'Acte inique, il porte, dans ira de ses «sûretés », la 
date du 31 décembre 1992. 

«Le temps de Faction est venu le Unanimité cette 
fois, que tas poteaux-frontières ne soient pas encore 
classés monuments historiques n'est rien encore ; le 
drame est que les douaniers soient toujours là. en sus 
des dix mille employés de Bruxelles. Même quand tas 
taxes sont supprimées viennent les « normes ». 

Et tout un langage de s'établir, kwi du volapùk de 
de Gaulle. Pittoresque, ta « Luxembourgeois tel qu'on 
ta paris » : soda, calice, avancées du conclave, diffé- 
rence entre cohésion et cohérence, tout cela traduit en 
neuf autres langues. La cîtation-perie de la page 65 
aurait pu remplacer tout ta volume. 

Loin de reprocha' A l'auteur la comparaison avec tas 
épiciers, re gr ettons seulement que leur exemple ne 
soit pas suivi, car eux finissent, toujours, par conclura. 
Ne suivons-nous pas, en somme. Desnos ?, est-il 
ajouté. «Si nous ne dormons pas. c’est pour guetter 
l’aurore I» Seulement, celle-ci respecte son horaire. 

Pour nous entendre, R ne nous manque, en somme, 
que T adversaire commun, car ta chômage tient bien 
mal ce rôta unificateur. 

* Rivages. Les Echos, Paris et Marseille >987, 21 cm, 
271 pages. 120 F. 


MOHKTAR LAKEHAL 

A l'ombre de l'Occident 


Cet observateur minutieux et fécond (trots ouvrages 
en deux ans) nous donne plus encore un réquisitoire 
contra le monde riche qu'un plaidoyer en faveur des 
pays pauvres, accusés par certains de «refuser ta 
développement». Nous parcourons A loisir l'espace et 
ta temps, refusant la sévère théorie des climats de 
Montesquieu, mais oubliant quelque peu, comme bien 
d'autres tiers moralisants, que ta reproche d'égoïsme 
exige quelques précautions dans ta domaine économi- 
que. 

Vigilant, notre homme refuse, comme Samir Amin, 
ta moindre éloge aux pays riches, si solide appui en 
quelque sorte. Embarrassé, comme tout le monde, par 
la réussite japonaise, il n'ignore pas tas résultats de 
l'Inde, mais s'attache peu A l'Amérique latine. Et nous 
parcourons ta monda d’un œü sévère, critique, péné- 
trant et, cependant, quelque peu défaillant, sur deux 
points : l'emploi et l’immigration ai Europe. Sur ta rôle 
de la productivité en matière d'emploi, nous ne trou- 
vons guère que le raisonnement simpliste micro- 
économique, paré de toutes tes excuses, puisque 
l'étude macro-économique de l'emploi est l'objet d'un 
refus général des économistes, qui semble s'accen- 
tuer. 

Se défendant d'approuver F« intégrisme barbare », 
l'auteur du Temps des ruptures critique la répression 
antiterroriste, sans proposer une attitude précise, et 
va même jusqu'à comparer tas immigrants clandestins 
aux coopérants.^ Bien décrit, ta problème des Baurs, 
dans l’oifeli, cependant, des « Baurettss ». Resta 
entière, bien sQr, la question du mariage mixte dont 
répoux est musulman. 

Accuser la Sécurité sociale de remettre en cause la 
sofidîté familiale, c’est quelque peu inverser ta mar- 
che : n’est-ce pas la défaillance croissante de l’institu- 
tion famffiata. qui, dans tous tas pays occidentaux, a 
rendu nécessaire ta si appréciée Sécu ? Sur ta démo- 
graphie, expérience classiquement insuffisante : la de f 
de la diminution de fécondité n'est pas la propagande, 
mais la puériculture. 

★ Editions Lamdses. Paris, 1987, 21 cm, 172 pages, 
80 F. 


Sous ce titre, en apparence modeste, se perçoit un 
problème mondial d'une importance considérable, 
générateur de déséquilibres présents et futurs. La pré- 
face de Samir Amin aurait, peut-être, gagné en effica- 
cité A être plus nuancée, car les révélations qu'elle ren- 
ferme auraient ainsi pénétré plus profondément tas 
esprits. Excessif, en particulier, ta jugement sur ta 
désintéressement croissant des intellectuels et des 
universitaires A l'égard du tiers-monde, et spéciale- 
ment de l'Afrique. 

Ce réquisitoire du professeur africain porte aussi sur 
une de ses cibles préférées, la Banque mondiale. Le 
colonialisme, ajoute-t-il. non sans quelque raison, a 
■ fart place A une nouvelle exploitation du monde pay- 
san. Les nationalisations eftes-mêmes ne sont que 


UMVERSTTÊ DE PERPIGNAN 


Economie 1987 


De cette intéressante publication annuelle de Hnsti- 
tut d'économie et de sodologta du Roussillon, animée 
par Marie-Hélène Gflman, retenons la description da 
l'agriculture per Yves Cotano. Mais regrettons F inex- 
périence de l'auteur de l'article sur ta vieillissement de 
ia population : la cause fondamentale de ce phéno- 
mène n'est pas, comme ta pensent tant de personnes, 
la diminution da la mortalité. 

Rappel en couverture des articles publiés depuis 
1982. 


★ Université de Perpignan. Perpignan, 1987. 23JS cm. 
111 pages. 64 F. 




SSAR 


Economie de l agriculture 

Un beau voyage autour de mon champ, organisé 
par le directeur de recherche de i'INRA. Publié avec le 
concours du ministère de l'éducation nationale, et 
celui de ta recherche et de ta technologie (sic), cet 
ouvrage est plus près du bureau, voire de l'ordinateur, 
que de la terre, plus économique que technique. Ils 
sont certes cités, Virgile et Olivier de Serres, mais 
c'est un simple hommage et, du reste, l'orme n'a-t-il 
pesefisparu ? 

Un rappel bibliographique initial, dont est exclu 
René Dumont, mais non, heureusement, J. Klatzmann, 


MITCHELL DEUTSCH 


Banzaï ! Le défi japonais 


Le titre est ainsi complété : Pourquoi Us réussissent 
Comment négocier avec eux. Comprendre les rituels et 
les tratfitions. Si particulièrement intéressés que soient 
tas hommes désireux d’exporter là-bas, ou d'importer 
de ce pays, dans tas meilleures conditions, ce riche 
ouvrage d’un consultant expérimenté peut intéresser 
tout lecteur, même étranger au commerce et sans 
désir de se rendre au pays des daimyos. Déjà, à titre 
d'axarcice. que le lecteur se livre au jeu, présenté ici, 

des quinze tests, pour déterminer son degré de 
connaissance et prendre une leçon d'humHité. 
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Réunion à Paris de la conférence ministérielle de l’OCDE 

Un climat international délétère 


Le conseil de l'Organisation 
de coopération et de développe- 
ment économiques (OCDE) se 
réunit à Paris, an niveau des 
ministres, sons la présidence de 
F Allemagne, le ministre de réco- 
nomie Martin Bangemann, 
mardi 12 mal, celui des affaires 
étrangères Hans-Dktrkh Gens- 
cher, le 13 mai. An centre des 
débats, les moyens d’éviter une 
ebute brutale du dollar, premier 
signe d’âne récession aux Etats- 
Unis et dans le monde, mais 
aussi le lancement d’une r éfor me 
en profondeur du système agro- 
alHnentaire miné par les aides 
gouvernementales et les excé- 
dents de production. 

Au fil des ans, les réunions minis- 
térielles de l’OCDE sont devenues, 
chaque printemps, un banc d’essai 
pour les rituels sommets des sept 
puissances industrieliesesEDe pour* 
rah, cette aimée, tourner à la « mise 
en jambe tris, sportive » si l'on en 
croit ce rtains participants. Les mors 
du château de la Muette, oh se 
déroulera les 12 et 14 mai la ses- 
sion 1987. sont des plus discrets, - 
c’est là fut des grands avantages de 
ce type de rencontre, - et le com- 
muniqaé final ne donnera qu’un 
écho tris policé des discussions. 

Tout , concourt malgré tout à pro- 
voquer des débats animés, pour ne 
pas dire aigres par moment : un cli- 
mat économique international délé- 
tère, rafTai blasement de nombre de 
gouvernements, et non des moin- 
dres, avant de difficiles échéances 
électorales, le choix même de cer- 
tains sujets. Sacré nouvelle vedette, 
l'agriculture fera ainsi une entrée 
remarquée — ét pour longtemps — 
sur le devant de h soine, tant le dos- 
sier des aides et subventions de toute 
sorte et les affrontements entre pays 

développés exportateurs rend le dos- 
sier aussi urgent qu’explosif à 
ouvrir. 


Exorciser les craintes de récession 
nées des déséquilibres mondiaux ne 
s’annonce pas facile. Certes, voilà 
plusieurs années que les cassandres 
sont démentis par les faits. La crise 
de la dette n’a pas entraîné l’écroule- 
ment du système bancaire interna- 
tional Le dollar est retombé de ses 
sommets sans entraîner de secousse 
majeure. Lente, trop lente, la crois- 
sance perdure pour la cinquième, 
voire la sixième année dans certains 
pays sans que l'inflation ne donne de 
signe alarmant de résurgence. La 
situation financière des entreprises 
s’est, dans l’ensemble, nettement 
redressée. 

D’où rient alors ccue impression 
de malaise et de nervosité que les 
représentants des vingt-quatre pays 
membres de l’OCDE traduisent par 
des analyses souvent pessimistes? 
Les risques de dérapage semblent 
aujourd'hui beaucoup plus graves 
qu’il y a un an, traduits sur les mar- 
chés boursiers et des changes par 
une fébrilité inquiétante et. dans les 
milieux d’affaires, par une expocta- 
tive préoccupante des investisseurs. 
Tant que les gouvernements 
n’apporteront pas un début de 
preuve à leur volonté affichée de 
coopérer pour tirer partie d’un 
potentiel de croissance inutilisé, la 
défiance et les intérêts particuliers 
remporteront 

Partant de Ce constat, le secré- 
taire général de l’OCDE, M. Jean- 
Claude Paye, plaidera pour la 
concertation mais aussi la « vigi- 
lance », et pour la « rapidité de 
réaction » an cas où de nouvelles 
mesures s’imposeraient pour rame- 
ner la confiance, cet « animal diffi- 
cile à apprivoiser » et qui a une 
nette tendance à se dérober pour le 
moment. Rude tâche. Tous tes éco- 
nomistes le confirment : son seule- 
ment les pays largement excéden- 
taires, RFA et Japon, ne tirent pas 
l'économie mondiale, mais les Etats- 
Unis, pour des raisons de flottement 
politique évident, ne veulent ou ne 
peuvent prendre les mesures d’assai- 


nissement que les déficits budgé- 
taire et extérieur imposent d’autant 
plus que le dollar est vulnérable. 

A l’OCDE comme au Fonds 
monétaire international, les experts 
ont revu en baisse leur prévision de 
croissance et ne tablent plus que sur 
2.2S % dans les pays industriels 
en 1987- Tous craignent une résorp- 
tion trop lente des grands déséquili- 
bres : te déficit de la balance des 
comptes courants américaine pour- 
rait revenir à 139 milliards de dol- 
lars contre 141 milliards en 1986, 
selon le FMI. L’excédent japonais, 
qui avait doublé Tan dernier pour 
s'élever à 86 milliards, risque de 
représenter encore 85 milliards cette 
année. Celui de la RFA, après avoir 
triplé es 1986 et atteint 36 milliards 
de dollars, est revenu, pour sa part, à 
33 müJianis. Mais les incertitudes 
sur ces per s pec ti ves sont de taille. 
Elles impliquent une starisation du 
dollar encore hypothétique, et ne 
peuvent tenir compte des retombées 
à pins long terme des mesures bud- 
gétaires annoncées notamment par 
1e Japon. 

Perte 

de crédibilité 

Four éviter de se voir clouée au 
pilori, la délégation nippose, forte 
de quatre ministres, expliquera «fora 
le détail le plan de relance de près 
de 36 milliards de dollars qui devrait 
perm e tt re d'accroître de 1,5 point le 
produit national brut. Un pro- 
gramme d'importance.- sH est vrai- 
ment appliqué, estiment tes parte- 
naires de Tokyo. U faut, en effet, 
que le premier ministre, M. Yasu- 
hiro Nakasoce, fasse passer son bud- 
get ordinaire avant de présenter ce 
budget supplémentaire, sans doute 
dans le courant de l’été. D’ici là, les 
méandres de la politique intérieure 
nippone peuvent marquer la fin du 
mandat du chef de gouvernement ou 
mettre un frein à sa volonté d’aban- 
donner provisoirement ses prom esses 
d’austérité en matière de dépenses 
publiques. 


Un certain scepticisme est égale- 
ment perceptible face aux dé ci sions 
ouest-allemandes de donner en 1988 
une ampleur accrue au second volet 
d’une - réforme » fiscale représen- 
tant surtout un rattrapage dans un 
pays où l’impôt n’est plus indexé sur 
1 ‘ inflation. Si la refonte plus pro- 
fonde prévue pour 1990 est mise en 
ouvre, la RFA pourrait, elle aussi, 
accepter de voir sou déficit budgé- 
taire augmenter à nouveau, de 
] point à O point de son PNB. 
Encore faudrait-il que 1e ministre 
des finances ne reprenne pas trop 
d’une main ce qu’il donne, sans 
enthousiasme, de r autre, pour abou- 
tir à une relance de la demande inté- 
rieure. 

Si l’on ajoute à ces points d’inter- 
rogation de solides doutes sur la 
capacité des Etats-Unis à réduire de 
façon significative leur déficit bud- 
gétaire - 1e FMI envisage pour la 
fin de rexerricc budgétaire 1988 un 
« trou * de 166 milliards de dollars 
et non de 108 milliards comme 
l’escompte l'administration améri- 
caine, - ri l’on tient compte de 
l’impatience grandissante dn 
Congrès face à un solde commercial 
négatif reflétant mal la reprise, en 
volume, des exportations, on 
retrouve tous les ingrédients de ten- 
sion qui se sont traduits ces derniers 
mois en guérilla commerciale ou en 
turbulences monétaires. 

Une double réalité qui pèsera sur 
les travaux des ministres réunis à 
l’OCDE. Appeler les participants à 
s'engager plus avant dans des 
réformes structurelles considérées 
comme autant de garants d’un meil- 
leur équilibre, voire d’une plus farte 
croissance ri elles s’insèrent dans un 
mouvement international, constitue 
une approche louable mais de lon- 
gue haleine. Le fait que les proposi- 
tions du secrétariat de l'organisation 
bénéficient d’une évolution favora- 
ble des esprits dans des domaines 
aussi sensibles que la fiscalité, te sys- 
tème bancaire ou tes marchés finan- 
ciers représente malgré tout un élé- 
ment encourageant 


Plaider la patience en matière de 
coordination des politiques économi- 
ques paraît par contre un peu court. 

Lorsque, le 22 février dernier, les 
principales puissances industrielles 

met taient en place ]’« accord du 
Louvre » et donnaient le signal 
d’une stabilisation du dollar, elles 
cherchaient avant tout à gagner du 
temps. •Elles ont en fait perdu 

beaucoup de leur crédibilité », 
estime un cambiste. Avec la résur- 
gence des conflits commerciaux 
nippo-américains. le dollar a de nou- 
veau été chahuté, marquant les 
limites des interventions concertées 
des banques centrales en l’absence 
d’une stratégie plus large. Un retour 
à la confiance exigerait un saut qua- 
litatif dans la concertation qui ne 
saurait être franchi lors de la réu- 
nion ministérielle de l’OCDE. Du 
consensus qui se dégagera sur les 
priorités à accorder aux moyens de 
limiter tes déséquilibres budgétaires 
ou commerciaux actuels dépendra 
malgré tout, à très court terme, la 
réaction des marchés, à l’affût des 
dernières •petites phrases- des 
principaux acteurs de la scène 
monétaire. 

Consensus 

C’est en fait sur un tout autre 
thème, celui de ragrieuhure, que la 
réunion du château de la Muette a 
une chance d’effectuer une percée 
en donnant ]e coup d’envoi à une 
réforme du système mondial, dont la 
crise profonde — cours déprimés et 
envolée des excédents — semble 
échapper aux mécanismes nationaux 
et internationaux traditionnels. D 
s’ensuit une escalade dans l’agressi- 
vité des principaux exportateurs, 
tous membres de l’OCDE, pour 1e 
moins inquiétante. « De mauvais 
coups en représailles », c’est 
l’ensemble du commerce internatio- 
nal qui pourrait, un jour, être 
menacé, scion M. Paye. Chacun 
mesure aujourd'hui le poids budgé- 
taire insoutenable des aides desti- 
nées à soutenir les agriculteurs ou à 


arracher de maigres marchés. Profi- 
tant de cette prise de conscience, le 
secrétariat de l’OCDE présentera 
les résultats de quatre années de tra- 
vaux pour tenter de clarifier les 
règles du jeu. Avec lucidité, car - il 
faudra des années avant que le 
consommateur ne profite d’une 
concurrence plus saine, et que le 
consommateur nippon, par exem- 
ple. ne paye plus son riz huit fols 
plus cher que le cours mondial ». 
Mais, avant même l’ouverture de la 
ministérielle, un consensus s’est 
dégagé entre tes participants sur le 
bien-fondé de la méthodologie et sur 
la philosophie même de l’approche 
des experts de l'OCDE, 

Reste à savoir si, sur ce sujet brû- 
lant. les fantômes qui ont hanté les 
réunions préparatoires au lancement 
de nouvelles négociations multilaté- 
rales au sein du GATT (2), l’« Uru- 
guay round», ne vont pu resurgir. 
La tentation est grande pour la délé- 
gation américaine de marquer quel- 
ques points auprès d’un Congrès 
dédaigneux de l’approche multilaté- 
rale, en exigeant que le dossier agri- 
cole soit accéléré, indépendamment 
des autres thèmes de P «Uruguay 
round». Cet « early Harvest » se 
révélerait une • récolte précoce »... 
de combats douteux entre la Com- 
munauté européenne, hostile à un tel 
• découplage ». les Etats-Unis et 
d’éventuels alliés parmi les gros 
exportateurs, comme l’Australie ou 
la Nouvelle-Zélande. Pins qu'un 
espoir déçu pour la réunion de 
l’OCDE, une telle tactique remet- 
trait entre les mains des chefs d’Etat 
et de gouvernement qui se réuniront 
en sommet è Venise, les 7 et 8 juin 
prochain, un dossier empoisonné de 
plus. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


(1) EtstSrUnîs, Japon, RFA. 
Grande-Bretagne, France. Italie. 

(2) Accord général sur le commerce 
et les tarils douaniers. 


Les pays développés à la recherche d’un « désarmement » agricole 


La session ministérielle de FOrga- 
mgàtfan de coopération' ét de déve- 
loppement économique (1), qui 
s’ouvre à Taris le mardi 12 mai, est 
ose sorte de première puisque tes 
échanges agricoles en c on st i t u eront 
te plat de résistance. 

Plus encore qu’à la conférence de 
Pumo-del-Este en septembre de Fan 
dernier, dans le cadre de la prépara- 
tion des prochaines négociations 
commerciales multilatérales, tous 
les pays ont pris co n sci en ce que la 
guerre des subventions A fa produc- 
tion agricole ne profite à personne, 
pas même aux agriculteurs. Si 
besoin était, le secrétaire générai de 
l’OCDE. M. Jean-Cfaode Paye leur 
confirmera l’absurdité du système. 

Depuis 1980, tes dépenses de sou- 
tien directes et indirectes ont pres- 
que doublé, tant en Europe qu’aux 
Etats-Unis ; les budgets s’essoufflent 
et -kg autres exportateurs se plai- 
gnent de ne pouvoir suivre. Résul- 
tats : tes stocks de produits sons 
acheteurs s’accumulent et pèsent sur 
les cours mondiaux. Les aides elles- 
mêmes contribuent à accroître les 
disparité s entre agriculteurs, puis- 
que 25 % d’entre eux, qui font 
l'essentiel de la production, reçoi- 
vent plus des tn» quarts des sub- 
ventions, sans d'ailleurs que le 
revenu moyen progresse. Pour écou- 
ler des excédents qui se vendent aux 
mains offrants, las Etats se bagai» 
rem à conpr de finances publiques. - 

Devant ce constat d'échec des 
politiques agricoles des pays déve- 
loppés, 1a conférence de FOCDE 
aura trois objectifs: 

- Faire reoannaftre par les minis- 
tres que Je dérèglement des marchés 
et ka tensions internationales ait 
leur source danr tes politiques natio- 
nales; 

— Adopter les princip es di reOr 
tous d*uqe diminution des sou ti ens, 
concertée et progressive;. . 

- Décider, à court tonne, un 
cessez-le-feu dans tes conflits oonv 
merrianx. 

Avec quelle chance de succès? 
Plutôt bonne-sur tes deux premiers 
points, plutôt- mince sur le troisième^ 
qui est te seul décisif. -Comme 3 est 
(nuage, cette session de- FOCDE 
prépare te sommet des sept pays 
industrialisés qui se tiendra ai juin! 
Venue (2). un accord sur 

ces thèmes est rien moins que sûr, 
les Sept pourraient trouver leur 
salut commun dans fa lutte contre*, 
le SIDA. En tout cas, du côté fias* 
çsis, an n'aidüt 'pas un affronte- 
ment avec ira Etats-Unis. Cela 
contraint l'Elysée àrauivit de prèstm 
dossier sur lequel b tentation était - 
pourtant grande d’affirmer qu’il ne 
s’agissait là que d’une, affaire de 
gouvetnemciit.....: . . . .. ■ 


Dans l'esprit du secrétariat de 
rOCDE, les principes directeurs 
pour une mriUeure adaptation de 
l’offre à la demande sont les sui- 
vants : une garantie de prix limitée 
selon les niveaux de production; des 
systèmes de contingentements 
(quotas) moins rigides qui. utiles à 
court terme, ont l’inconvénient de 
figer les structures de production à 
long tome; une réduction progres- 
sive et globale du soutien des prix et, 
enfin, leur remplacement, non moins 
p ro gressi f, par des aides directes 
mieux ciblées, pour atténuer les 
conséquences sociales de la baisse 
des aides. 

A Fissne de quatre ans de tra- 
vaux, l’OCDE peut démontrer 
qu’une rédaction globale des aides, 
qui atteignent parfois le quart de fa 
valeur de la production et presque fa 
moitié de fa valeur ajoutée, se tra- 
duirait par une baisse des volumes et 
par une légère remontée, variable 
selon les produits, des cours mon- 
diaux. 

Ub signal 
detrêre 

La mire an point d’un seul indica- 
teur pour toutes, tes formes d’inter- 
ventions publiques, directes et indi- 
rectes, qui ont une influence sur fa 
production agricole et docte sur te 
commerce peur servir de base aux 
négociateurs dans le cadre du 
GATT. Ceuxrc» manquaient 
jusqu'alors cruellement de référence 
pour avança 1 dans des négociations 
qui de toutes façons s ’annon cent 
ardues. C’est, que si «désarme- 
ment » dé l'aide fl y a, celui-ci doit 
être multilatéral et porter sur 
l'ensemble des produits, pour avoir, 
selon FOCDE. sa pleine efficacité. 

S’ajoute à cela fa prise en compte 
des fluctuations monétaires, qui ont 
une influence sur le courant des 
fe frnT| g e£ et -te montant des aides» 
Dernier prolilèmo,.eafin ; le droit de 
regard pour les «gendarmes» du 
GATT sur la téalité du désanne- 


jusqu’aJors hostile, serait mainte- 
nant favorable à une gestion raison- 
nable des stocks. Mais 1e blocage ris- 
que de venir des Etats-Unis. Ce pays 
craint en effet comme 1e phylloxéra 
une concertation qui selon lui abou- 
tirait à un partage des marchés, doc- 
trine totalement contraire à fa ligne 
des actuels locataires de fa Maison 
Blanche. Dans cette nég o c iati on, les 
Etats-Unis sont surtout intéressés 
par fa fixation (Tune date butoir : fin 
1988. Selon eux, dix-huit mois sont 
suffisants pour procéder an désar- 
mement dès aides. Us fout valoir 
que, dans 1e cadre du GATT, 1a 
négociation peut durer cinq ou six 
ans. Ce concept de rapidité prend 
les noms évocateurs de /art track ou 
early harvesL 

En attendant, soucieux d’avancer, 
tes Etats-Unis misent sur les accords 
bilatéraux, avec fa CEE, avec 1e 
Japon, avec te Canada, conclus le 
plus souvent dans la c hal eu r d’une 
crise. Or, l’OCDE le dit encore, ce 
type d’arrangement a pour inconvé- 
nient général de se conclure sui te 
dos des tiers, compte tenu de l’inter- 
rciation des marchés et des produi t s. 
Sans doute le discours américain a- 
t-fl, pour une. large part, tu usage 
interne, à destination du Congrès, 
aujourd’hui fortement tenté par le 
protectionnisme. En tout cas, la pré- 
sence exceptionnelle d’une forte 
délégation (4) maître à l’évidence 

S ue pour Washington Feqjeu est 
Importance. . 

Du côté français, on se méfie 
beaucoup de cet empressement. 
Honnis une date butor, les Etats- 


Unis, fait-on remarquer, ne propo- 
sent rien. Le piège de la date, dit-on 
encore, est trop gros, car, une fois 
celle-ci adoptée, seule fa politique 
agricole de la Communauté se 
retrouvera négociable, fa situation 
politique intérieure aux Etats-Unis 
ne permettant pas an Congrès 
d’accepter fa moindre concession. 
On soupçonne Washington de dou- 
ble langage, car on croit savoir que 
les Etats-Unis ont l’intention de 
poursuivre l’escalade commerciale 
pour récupérer, coûte que coûte, les 
parts de marché qu’ils estiment 
avoir perdues. La récente proposi- 
tion - que Moscou a acceptée — de 
fournir à l’URSS 4 millions de 
tonnes de blé, à des conditions 
exceptionnelles, conforte cette hypo- 
thèse. Le déficit annoncé du budget 
communautaire, qui contraindra 
l’Europe à «mettre tes pences», et 
]*abseace d’accord sur tes prix de 
campagne facilitent, en tout cas, fa 
position américaine. 

La France . 
contre les aides directes 

Pour Paris, ce n'est pas fa seule 
difficulté. Premier pays agricole de 
fa CEE, qui croit dur comme fer à 
sa vocation exportatrice, fa France 
doit d’abord négocier avec ses parte- 
naires de la CEE, puis celle-ci se 
faire entendre au sein de FOCDE et 
enfin ccllo-Jl au GATT, o& les parte- 
naires dn tiers-m on de auront leur" 
mot à dire. Or, contrairement à fa 
RFA, à fa Commission eu ropé enn e 


Une inconnue : le plan Guillaume 


ment, regard qui devrait porter 
jusqu’au fin fond du 'Finistère, 'de 
rOhio ou de la 'Bavière-. Ma» 1a 


difficulté de fa tâche hisse maints 
observateurs sceptiques. . 

D’où l’espoir mis à FOCDE dans 
cette session pour qu'elle émette au 
mpint un « flipil de trêve, de cessez- 
lo-fcu, pour le coart terme, c'est-à- 
dire six à douze mois. La Commu- 
nauté européenne, à cet effet, 
présentera us programme de gestion 
concertée des stocks, déstabilisation 
prix internationaux et de limita- 
tion des productions. 

L'Australie, qui anime k «groupe 
de Caxrns»_(3) arec te. Canada, 


La Franco présentene-t-oUo à 
ses par tena ire » da l'OCDE lé pfan 

Guillaume d'aide aux pays en 
dévatoppomant ? C'est la pre- 
mière inconnue. La contenu lû- 
mérna de ea pian en est une 
soconde. - 

Annoncé' comme un coup 
médiatique par la ministre fran- 
çais de F agriculture au cours 
d'une réception par 1a papa Jean- 
Paul Il au Vatican an p réaanc e da 
l'abbé Pierre, ea plan était faon 
une coquille vide, qu’i la 
demanda du ministre sas ser- 
vices ta sont efforcés da remplir. 
Au départ, 0 s'agissait, par une 
concertation des pays aoeport»- 
teura, ■ de . dHférendsr les prix 
salon las marchés, an faisant 
payer plus cher ceux qui ont les 
m o y e ns (Japon, URSS). Avec tes 
ressources .résultant de l'éléva- 
tion du prêt, les pays agricoles, 
et donc la CH at ta France, 


financeraient une aide aümen- 
taire pour la tiere-monde. 

L'entama sur las prix a. fait 
aimablement sourire les Etats- 
Unis. L'accrotesemarit de l'aide 
alimentaire (pour permettre aux 
paysans des paya développés 
d'augmen t er tours productions) a 
fah hurler toi» ceux qui connais- 
sent tes effets pervers deçà type 
d'aide. 

Dès tors, dans la mouture 
actuelle de ce plan, R ne serait 
plus question d'entente sir des 
prix différents. Les ressource* 
résulteraient d’une hausse des 
prix mondiaux (obtenue com- 
ment 7). Btes seraient gérées par 
' un conseil de gouvernements qui 
les céderaient pour des actions 
de développement dans le tiare- 
monde aux orgaresattons interna- 
tionales compétentes (Banque 
mondifaé, FAO et FMI). 


et au secrétariat de FOCDE. 1a 
France est hostile aux aides directes. 
Contrairement à la France, la 
Grande-Bretagne, elle, serait favora- 
ble, comme les Etats-Unis, à une dis- 
cussion immédiate sur la diminution 
des aides. Bref, la Communauté ris- 
que de présenter un front dé suni 
L’OCDE avance que l'économie 
réalisée par fa réduction des charges 
de soutien à fa production permet- 
trait de financer les aides directes 
aux petits agriculteurs, à ceux des 
régions difficiles. Elle croit aussi 
qu’un réaménagement financier 
peut se faire sans entraîner une 
diminution obligatoire du nombre 
des agriculteurs, car fl y a un excé- 
dent de ressources consacrées à 
ragri culture et non un surcroît 
d’hommes. Dentier argument à 
l’appui de cette thèse : quand 20% 
des producteurs réalisent 80% de fa 
production, ce n'est pas en éfimmant 
les 80% des autres producteurs 

3 u*on règle fa question de la gurpro- 
uction. 

Ce discours passe mal à Paris. 
D’abord parce qu’on veut considérer 
l'agriculture c omme un secteur éco- 
nomiquement sain et non assisté et 
que la France compte sur sa compé- 
titivité. Ensuite ( ma ïs l’argument 
n’est-fl pas contradictoire ?) parce 
qu’on pense qu’un système de sou- 
tien des prix pour use organisation 
des marchés sera toujours néces- 
saire. Or fa tentation sent forte de 
financer tes aides directes, de {dus 
en plus nombreuses, avec tes res- 
sources du FEOGA (Fonds euro- 
péen d’orientation et de garanties 
agricoles) initialement destinées 
aux garanties de prix. Comment, 
dès lors, gérer les problèmes 
sociaux ? L’Europe, fait-on valoir, a 
fa. chance, par rapport à ses parte- 
naires de FOCDE, a*avozr une popu- 
lation agricole vieillie, et te degage- 
.ment naturel facilitera la 
restructuration nécessaire. Si cela 
s’est pas suffisant, on pourrait 
admettre des' aides directes à la 
condition qu’elles aient un effet res- 
tructurant. Paris a donc officidle- 
mem proposé us système de mise en 
réserve des terres, qui permettrait 
de réduire tes excédents céréaliers 
(quitte à les transformer es herbage 
pour réduire tes importations de pro- 
téines et augmenter la production de 
viande bovine, qui risque, elle, de 
devenir insuffisante...). On peut 
encore financer da préretraites ou 
accorda des aides de reconversion 
rurale qui ne seraient pas éligibles 
au budget agricole. 

Dans les négociations qui ont pré- 
cédé fa session de FOCDE, et an 
court de là session eSe-niSme, fa tac- 
tique française se heurte encore à 
une question de calendrier. Les tra- 
vaux de FOCDE sur le-niveau des 


aides porte sur fa période 1979- 
1981, an cours de laqueDe l’aide en 
pourcentage de fa valeur de la pro- 
duction n’est que de 15% environ 
pour les Etats-Unis, alors qu'elle 
dépasse 40% pour fa CEE. C’est 
évidemment pour fa Communauté 
une mauvaise référence. La diplo- 
matie française a obtenu que le 
tableau qui l'illustre soit rejeté en 
annexe et fait ainsi valoir qne 
F étude de FOCDE ne permet pas 
d’entamer des négociations rapides 
sur le désarmement des aides. 

Mais FOCDE dispose aussi d’une 
mise à jour plus récente portant sur . 
la période 1982-1985 qui marque un 
resserrement des écarts entre les 
pays ou groupes de pays qui aident 
le plus leur agriculture (Japon, pays 
nordiques, CEE) et ceux qui 
l'aidaient moins (Etats-Unis, mais 
aussi Nouvelle-Zélande. Canada et 
Australie). Cette référence est plus 
intéressante pour la CEE, mais sa 
publication, en septe mb re selon cer- 
taines sources, pas avant la fia de 
l’année dn fait des vérifications 
nécessaires selon d'autres, donnerait 
aux Etats-Unis un argument décisif 
pour' une discussion immédiate, 
même si les chiffres leur sont moins 
favorables. 

Enfin quand 3 s’agira de compta- 
biliser les efforts de réduction des 
uns et des autres, question de date 
toujours, jusqu'où remontera-t-on 
pour prendre en compte tes aména- 
gements déjà effectués par la CEE ? 

En conclusion, on peut dire que 
tous tes pays de la CEE, conscients 
de l’absurdité du système et des ris- 
ques de tensions internationales, 
sont d'accord pour négocier un 
désarmement, mais le fait que cer- 
tains soient plus d’accord que 
d’autres rend la finalisation de cet 
accord aléatoire. 

JACQUES GRAUL 


(1) L’OCDE regroupe dk-aenf pays 
d'Europe, les Etats-Unis, 1e Carôinn. 
FAustralic, le Japon, fa Nouvelle- 
Zélande. 

(2) Etats-Unis, Canada, Japon, 
France, RFA. Royaume-Uni, Italie. 

(3) Ce groupe de Gslrus, da nom de 
ia ville d’Australie où 0 s’est réuni, com- 
prend l’Australie, te Canada, l’Argen- 
tine, la Thaïlande, Flndooésie, la Phi- 
lippines et la Hongrie. Il sc présente 
comme celui da commerce loyal (falr 
traders) qui subit la surenchère com- 
merciale entre rfiocope et tes Eut»- 

Unis. 

(4) La délégation des Etus-lfaiB est 
composée de MM. Malcolm Bahbige, 
secrétaire au commerce; James Baker, 
secrétaire au Trésor; Richard Lyng, 
secrétaire à l’agriculture ; Clayton 
Yeotter, représ ent ant spécial pour 1e 
commerce international ; John Whhe- 
b e ad. s on ae ecré tsâud’EtaL - 
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BANQUE INTERCONTINENTALE ARABE 
SA an capital de 300 000 000 F 


Réunie le 2! avril 1987, sons la présidence de M. Mocrad Khellaf, rassemblée 
générale annuelle des actionnaires de la Banque intercontinentale arabe, BIA, a 
arrêté les comptes de l'exercice 1 986. 

Le bilan totalise' J0 J69 487 122 francs contre 14121939 866 francs an 
31 décembre 198S. 

Le bénéfice net apris impôts en instance d'affectation ressort A 
22 398 912 francs contre 23 384 963 francs pour l’exercice 1985. 

La dotation aux comptes de provisions d'exploitation s'est élevée & 
55 735 105 francs au 31 décembre 1986 contre 48 721 862 francs au 31 décembre 
1985. 

L'assemblée générale a décidé de distribuer un dividende de 21 000000 francs 
an titre de l'exercice 1986. 


LtSimco 


UNION POUR L HABITATION 


L'assemblée générale ordinaire, réunie le 6 mai 1987, sous la préside n ce de 
M. Maurice Gontier, a approuvé les comptes de rexerdce dos Je 31 décembre 1986. 
Ces mmp te* se sont soldés par un bénéfice de 221 759 591 F dont 18 512 556 F de 
plus-values nettes de cessions. 

L'assemblée a décidé la distribution aux actionnaire», d'une somme globale de 
200900 196 F. Après affectation de 18 512 556 F aux réserves, le report i nouveau 
s’étabfit A 29 126472 F. Le dividende fixé à 24.20 F pour les actions ancie nn es - 
contre 23 Fan titre de l'exercice précédent - et 12,10 F pour les actions nouvelles, 
sera mis en paiement le 1« juillet 1987. 

Le président a indiqué que, compte tenu du jeu des produits financiers et de la 
mise en service des immeubles en cours de construction, le dividende devrait ommaî- 
tre une croissance régulière au cours des prochains exercices. 

Les travaux relatifs aux sept opérations en «jura de coustnwtiouo, qui représen- 
tent un investissement global de l’ordre de 550 000 000 F, se poursuivent active- 
ment. 


Le conseO d'administration, réuni à l'issue de rassemblée générale ordinaire, a 
procédé à l’élection de son président en remplac em ent de M. Maurice Gtntier 
atteint par fa limite d'âge statutaire. 

Après avoir Su M. Bernard Gancei an poste de président-directeur général, le 
a, sur proposition de oe dentier, nommé M. Maurice Gontier, président 
d'honneur en reconnaissance des faninent* services rendus en sa qualité de fonda- 


teur, directeur général et président de SAGIMQ de 1964 i 1975, puis le président 
de SIM CO de 1975 & oe jour ; k conseil a exprimé ses plus vifs remerrismeuts à 


de SIM CO de 1975 & oe jour ; k conseil a exprimé ses plus vrfa rcmercuanents à 
M. Maurice Gantier. 

Le conseil a réélu la Banque de l'union européenne an poste de vice-président et 
pris acte de la désignation de M. Eric Dufoix, membre du comité des investisse- 
ments, en qualité de Cooseükr du président. 

Sur proposition de M. Bernard GanceL président-directeur général le conseil & 
désigné M. Paul Ivandch aux fonctions de directeur géoéraL 

Le conseil a également pris acte de la nomin at ion en qualité de directeur géné- 
ral adjoint de M. Daniel Dcfin- 

SIMCO-Unkm pour l'habitation : 20, rue de b Vüta-TEvEque, 75008 Paris. 
Pour recevoir notre rapport ammd téléphonez au (1) 42-66-91-10 on envoyez votre 
carte de visite au Service communication. 


Eeonomie 


AFFAIRES 


actionnaire 


Répondant à la requête du principal actionnaire 


L’Etat français rend an groupe Hoechst 
le droit de gouverner chez Ronssel-Udaf 


CONJONCTURE 

Une étude du Sénat 

Horizon 1992 : toujours le chômage 


Le conseil de surveillance du mesure oh 3 aurait été inimaginable 
RmisseUJdaf devait se réu- de voir un go uv ernement de droite... 


à la r£6- 


1 1 mai, en vue de 
faction de sesroem 

Le g ou vernement français a es 
effet satisfait A la requête déposée 
par factionnaire principal, le groupe 
allemand Hoechst, qui détient 
54,5 % du capital, en rendant à ce 
dentier la liberté d’exercer pleine- 
ment son droit majoritaire 
(le Monde du 16 avril). 

Aux termes des accords conclus 
en 1982 avec le gouvernement socia- 
liste de répoque, le groupe chimique 
de Francfort, pour sauver sa filiale 
de la nationalisation et en conserver 
le contrôle, avait accepté d’abandon- 
ner & l'Etat le pouvoir de décision, 
«■mi s aussi de renégocier avec lui 
ledit accord après le 30 juin 1986.ee 


Le seul souci des pouvoirs publics 
était de valoriser la participation die 


l'Etat (36,25 %) et celle de Soez 
(3,75 %). Exercice impossible avec 
la chute des bénéfices de Rousset- 
Uclaf (- 26 %) en 1986. Or 
Hoechst a refusé d’accroître ses 
intérêts dans le laboratoire pharma- 
ceutique fiançais, et l’administra- 
tion était tenue par 1e précédent 
accord, qui l'empêchait de céder ses 
actions à un concurrent de Roussd- 


Uckf. Elle n’avait donc plus qu'à 
faire droit à la' demande d’Hoechst 


frire droit à la' demande d’Hoechst 
de retrouver son pouvoir de gouver- 
ner pleinement. . . 

Le nouveau conseil de surveü- 
lancc élu lundi comportera onze 
membres, six représentant le grau 


une nationalisation si les socialistes 
étaient restés au pouvoir. 

Avec le changement de majorité, 
les deux parties étaient convenues 
de se donner un an pour mettre un 


point final à cette affaire, le type 
même du faux problème dans la 


précédent était composé de douze 
membres, six représentant l’Etal 
français et six Hoechst, la voix du 
président, M. Christian d’Aumale, 
ambassadeur de France, comptant 
doubk. 


• Contrats de conversion : 
deux arrêtés au Journal officiel. — 
Le Journal officiel a publié, h» 3 et le 
5 mai, deux arrêtés qui complétant le 
cfspaârtif en faveur des contrats de 
conversion. Le premier porte sur 
l’agrément de la convention du 6 jan- 
vier 1987, signée par les partenaires 
sociaux, et du règlement. Le second 
précise (a situation des anciens béné- 
fidairas de l'assurance conversion. 


L’affaire RotuseRJclaf est donc à 
u près dose. Sinon que l'Etat 


un à deux ans la revente de sa parti- 
cipation, le temps que RoosseHJclaf 
se refasse uns santé financière. Avec 
la gamme de nouveaux médica- 
ments que la firme du boulevard des 
Invalides s’apprête à lancer.Cles 
résultats de Roussel-Uclaf devraient 
commencer à se redresser de façon 
significative à partir de 1988. 

A. D. 



Production 

industrielle 

Stagnation sir un an 


La production Industrielle en 
France a baissé au quatrième trimes- 
tre. Mesurée per l'intfioe de l'INSEE 
calculée sur la base 100 en1980 et 
après connection des variations sai- 
sonnières, la production hors bâti- 
ment et génie civil a reculé de 1 %, 
passant de 101 au troisième trimes- 
tre à 100., Ainsi est confirmée 
lie Monde du 25 avril) la totale 
stagnation de la production indus- 
trielle française depuis 1980. 

Entre le quatrième trimestre 1986 
et te quatrième trimestre 1986, la 
production est également ■ restée 
totalement étale. L’automobile a 
échappé à cette tendance en pro- 
gressant fortement {+ 9 points), 
tandis que le bâtiment gagnait deux 
points sur l’année. 


les gardiens et concierges, les vends 
magasins populaires, les cadres de la 
métallurgie, le nettoyage des locaux 
et les transports routiers. 

La grande majorité des accords — 
vingt et un sur vingt-quatre — com- 
portent uniquement des hausses sur 
les salaires minimaux. Elles oscillent 
de 0,5 % dans le co mm erce de bou- 
cherie à 6 % pour les cinquante mille 
employés, techniciens et agents de 
maîtrise des carrières et matériaux, 
mais la moyenne se situe de 1 % à 
3.5 %. Plusieurs accords prévoient 
des hausses sur les - salaires réels : 
+ 5L25 % dans les articles de pape- 
terie, + 1,7 % dans la salaison et 
charcuterie et + 1.7 96 dans l’indus- 
trie de la volaifle. 


Chômage 


Dégradation 
en Italie 


Salaires 


Vingt-quatre accords 

débranché 

au premier trimestre 

Vingt-quatre accords salariaux 
nationaux de branche ont été conclus 
au premier trimestre 1987, selon un 
bilan du ministère des affaires 
sociales et de l'emploi. Ces contrats 
couvrent des secteurs aussi variés 
que le commerce et la réparation 
automobiles, les cabinets d’avocats, 


Le chômage a continué de monter 
en Italie, où le nombre de deman- 
deurs d'emploi a atteint 2,8 millions 
de personnes en janvier 1987, soit: 
11,9% de la population active, 
contre 11,2% un an auparavant, 
indique l'Institut central des statwti - 1 
ques. Cette dégradation du marché 
de remploi a été particunèrement i 
sensible dans le Sud, avec un taux de | 
chômage de 18,4 %, contre 15,3 % j 
en janvier 1983. Les jeunes restent 
de loin les plus frappés par ta phéno- 
mène et entraient, en janvier 1987. 
pour 71,8 % dans ta nombre des 
demandeurs d'emploi. 
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Un fonds commun de placement qui 

permet de profiter des mesures ! map^tun 
de relance de l’immobilier i 


mmmi 
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Un produit d'actualité par une banque de spécialistes 

La BTP a profilé des récentes mesures prises en faveur de l'immoûllier 
(déductions fiscales, baisse des taux dlnlérât...) et de sa solide 
expérience dans le secteur de la construction pour proposer aux 
particuliers un placement performant: 
+ 30.61 % depuis sa création le 1.07.86. + 19.5% depuis ta 1.01.87. 


Un investissement solide 
BTP immobilier Croissance vous permet d'investir dans des valeurs 
défensives du secteur immobilier et vous tait ainsi bénéficier de la 
sécurité de l'investissement pierre. 


Je désire recevoir, sans engagement de 
ma part une documentation concernant : 
□ BTP Immobilier Croissance • 

G Autres placements 

Nom 

Profession 

Adresse 

CP 

Téléphone travail 

Téléphone domicile 


A renvoyer sous enveloppe non affranchie à; 
BANQUE DU BÂTIMENT ET DES TRAVAUX PU BU CS. 
Utire Réponse N° *495-75, 75851 RansCetfe»17. 


Une grande disponibilité 
BTP immobilier Croissance offre une grande souplesse : vente et 
souscription chaque semaine, frais de sortie nuis. 


Profitez de BTP SBttflCE PUIS: c’est une équipe de spécialistes 
à votre disposition du lundi au vendredi de 9 h à 20 h. 
Téléphonez au 05 10 75 75. Uappel est gratuit 



BANQUE DU BATIMENT 
ET DES TRAVAUX PUBUCS 


BANQUE DU BÂTIMENT ET DES TRAVAUX PUBLICS. Siège Social : 253. boulevard Péreire 75852 Para Cedex 17 j 


05.10.75.75 



Le service "des études économi- 
ques du Sénat vient de publier les 
scénarios qu’il a fait étudier sur 
l'évolution économique de la 
France à l’horizon 1992 (1). 
Deux hypothèses sont retenues. 
Dans la première, les pays indus- 
trialisés s’entendent suffisamment 
pour que, l’Europe et le Japon 
tirant la croissance, les Etats-Unis 
n'aient plus à « jouer » le dollar à 
la baisse. Dans la seconde, au 
contraire, une politique de « cha- 
cun pour soi » oblige les uns et les 
autres à s'arranger d’un dollar 
tombé h 5,10 F. 

Dans un cas comme dans 
l'autre, le talon d'Achille, pour la 
France, reste le chômage. Les 
entreprises investissent, certes, 
mais plus pour renouveler leur 
matériel que pour augmenter 
leurs capacités de production. 
Dans ces conditions, la croissance 
reste relativement modérée —■ 
malgré une progression satisfai- 
sante du revenu des ménages, — 
et ne retrouve un rythme compa- 
rable à celui de nos partenaires 
(3 %) qu’en fin de période . 

Dès lors, l'économie française 
perdrait 550 000 emplois en six 
ans dans la première hypothèse 
(scénario d'entente ) et 750 000 
Hanc la seconde (scénario du 
«chacun pour soi»). Compte 
tenu d'une augmentation de la 
population active due à l'effet 
démographique, la France comp- 
terait 3,5 milli ons de chômeurs à 
la fin de 1992 (premier scénario) 
ou dépasserait les 3,6 millions 
(second scénario) . 

Les échanges extérieurs reste- 
raient tout juste équilibrés (en 
termes de paiements courants) 
grâce à l’amélioration du solde 
des « invisibles » (transports, tou- 
risme et charges d'intérêt) et à 
l’augmentation de l'excédent 
agro-alimentaire. Mais le solde 
industriel — autre talon d'Achille 
de notre économie — continuerait 
de se détériorer et ferait même 
place à un déficit en 1992 si Tou 


retient le second scénario. La 
cause en serait les biens d’équipe- 
ment et les biens de consomma- 
tion, dont le taux.. de. pénétration 
(valeur des importations-rapport 
à la production) passerait en six 
ans de 25,8 % & 30 % pour les pre- 
miers et de 21,8 % à 24 % pour les 
seconds. 


(I) Cette étude doit Etre '-diffusée le 
jeudi 14 mai i l'occasion du quatrième 
colloque de réflexion économique du 
Sénat. L’INSEE, dans k numéro de 
janvier & Economie et st ati sti que, s 
développé cette analyse en partant des 
mêmes hypothèses fournies par k sa- 
vice des études écanoniKiQca au Sénat 


M. Delebarre 
au « Grand Juiy 
RTL le Monde* 


M. Balladur 
« marchand de biens » 


PÈCHE 

Les Etats du golfe de Gainée 


m M. Balladur s'est transformé en 
véritable marchand de biens : Il a 
littéralement bradé la valeur de cer- 
taines entreprises. • Pour M. Michel 
Delebarre, ancien ministre socialiste 
du travail, invité, le 10 mai, du 
« Grand Jury RTLr/e Monde », la 
politique de privatisation du gouver- 
nement Chirac * va à l’encontre de 
l’Investissement industriel : nous 
sommes dans un système encoura- 
geant la spéculation financière. 
Chaque semaine, on brade une ou 
deux entreprises nationalisées, et 
pas seulement celles de 1981 ». 

M. Delebarre, prenant l'exemple 
de la Compagnie générale d'électri- 
cité (CGE), dont la vente rappor- 
tera 6 milliar ds de francs à l'Etat 
alors qu'elle en vaut 20, estime que 
» la nation française s'appauvrit, et 
[que] chaque Français est. d’une 
certaine façon, spolie ». 

• Il est temps que cela cesse », a 
conclu rànden ministre, qui propose 
au gouvernement de. marquer « une 
pause ». Elle permett r ait d'étudier 
• très clairement » la mise en œuvre 
des privatisations, afin que, •au 
lieu de mobiliser dis moyens finan- 
ciers pour de simples spéculations, 
on mette ces moyens au service du 
développement industriel de notre 
pays »- ■... 


Libreville. - La réunion du 
conseil des ministres du Comité 
régional des pèches du golfe de Gui- 
née, du 4 au 7 mai à Libreville, a 
marqué une nouvelle étape dans 
l’élaboration d’une politique com- 
mune de la pèche en Afrique cen- 
trale, une «première» sur Je conti - 1 
tient africain. 

Ce comité, auquel sont associés 1 
cinq pays (Congo, Gabon, Guinée 
équatoriale, Saô-Tomé-et-Prmcipe, , 
Zaïre), s'est donné comme premier 
objectif de parvenir à l’autosuffi- 
sance alimentaire d« TW ce 
Paradoxalement, en effet, pour une 
consommation intérieure totale 
d’environ 120 000 tonnes de poisson, 
ces pays, qui possèdent pourtant une 
grande façade maritime et, au larges 
de leurs côtes, une zone économique 
très riche, n'en produisent que 
50 000 traînes et en importent pour 
une valeur estimée à 50 millions de 
dollars. 

Avec l'aide de la Commission des 
Communautés européennes, un pro- 
jet a été élaboré, mettant en com- 
mun des structures de recherche et 
de production qui devraient permet- 
tre, dans un premier temps, une 
relance de la pèche artisanale. C’est 
ainsi que sont prévus un centre de 
formation à Cap Esterias (Gabon) , 
un centre de recherche à Pointe-. 
Noire (Congo), trois centres 
d’appui au développement de la 
flèche par pirogues (Guinée équato- 
riale, Congo et Zaïre), un chantier 
naval à Neves (Sao-Tomé) et une 
structure administrative à Libre- 
ville. 

Le coût total du projet est estimé 
à 86 millions de francs français, 
dont les deux tiers seront pris en 
charge par la Commission euro- 
péenne, l'Italie et la France. — 
(AFP.) 


• Le prélèvement fiscal sur la 
production d’hydrocarbures en 
France pourrait être supprimé an 
1988. — En inaugurant, le jeudi 
7 mai, tas installations d'extraction 
du gisement de pétrole de VHJeper- 
due (Marne), M. Syrota. directeur 
général de l'énergie et des matières 
premières, a annoncé que la suppres- 
sion de ce prélèvement ex c eptionnel 
était à l’étude pour le budget de 
1988. Elle est réclamée par toutes 
tas compagnies pétrolières, dont le 
nombre Hitervenant en France est 
passé de 13 en 1980 à 36 en 1987. 
Le groupe Total, pou- sa part, qui 
exploite avec Triton-France ta gtse-* 
ment de Vïlteperdue, a consacré en 
1986 400 millions de francs de son 
budget d’exploration è la France. 
Depuis 1980, les compagnies ont 
consacré en moyenne 2,4 milfiards 
de francs par an è ces activités 
d'exploration et de production, oui 
ont permis de découvrir 22 mÜ torts 
de tonnes de réserves, a indiqué 
M. Syrota. 


(Publicité) 

CONSEIL, FORMATION ET RECHERCHE, 
FACTEURS D’EVOLUTION DES PME : 
SCENARIOS POUR LE FUTUR 

PARIS, 21-22 MAI 1987 

dans le cadre du XIV e Congrès international 
du COMITÉ EUROPÉEN 

des SERVICES de CONSEILLERS D’ENTREPRISE 
... . Ouverture officielle par M. Georges CHAVANES 
Ministre Delegué au Commerce, à l’artisanat et aux services 

Programmes et inscriptions : CEP AM 
21. rue Mathurin- Régnier, 75015 Paris - Tel. : 43-06-1&-64 
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• (M décret pour las a s aocta- 
tions intermédiaires, — En complé- 
ment de ta loi du 27 janvier 1987 qui 
pei mettait la création cfassodations 
intannécferirss, ta Journal officiel a 
publié, ta 3 ma', ta décret d'applica- 
tion qui précise tas conditions d'agré- 
ment, ta.contrat de travail, la misa à 
disposition, at accorde les exonéra- 
tions de charges sociales. Une asso- 
ciation intermédtaire, sans but lucr&- 
tff. peut développer des activités qui 
ne sont pas assurées localement, 
dans des conditions économiques 
normales, par l'initiative privée ou 
par tas collectivités publiques. Pour 
ce faire, elle peut recruter des chô- 
meurs de longue durée, encore 
indemnisés, qui recevront un salaire 
de complément en fonction des 
heures travaMIées. Toutefois, ta béné- 
ficiaire devra exercer cette activité 
dans la limite de soixante-dix-huit 
heures par mois. 
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Une note de l’INSEE et un « Livre blanc » 


Relance du débat sur la fonction publique 


La fonction publique m être 
an centre de Fa dualité sociale 
jusqu’au 16 mai Six fédé ratio ns 
de fonctionnaires (FEN, CFDT, 
Fédération générale autonome 
des f onctionnaires (FGAF), FO, 
CFTC, CGC) organisent, avec 
des initiatives parallèles, une 
semaine d'action du 11 an 
15 mai, avec un « temps fort • le 
14 mai, jour où ia CGT lance de 
son côté une journée de grèves et 
de manifestations sur la Sécurité 
sociale et « /es antres revendica- 
tions ». Alimentant le débat, 
T1NSEE a publié, le lundi 
Il mai, ses premiers résultats 
statistiques sur les agents de 
rEtat an 1“ janvier 1986, tandis 
que la FGAJF (qui revendique 
105000 adhérents) et le Syndi- 
cat national unifié des impôts 
(SNUI) ont présenté ensemble à 
h presse tm Livre blanc « pour 
en service public bien compris et 
plus efficace ». 

Selon la note de FINSEE, l'Etat 
employait, an 31‘ décembre 1985, 
2 664 000 personnes, dont 248600 à 
temps partiel et 125000 dans les 
départements et les 1 territoires 
d’outre-mer et & fétranger. Parmi 
les évolutions essentielles, on 
observe une poursuite de la diminu- 
tion du nombre des nantitulaîres de 
1983 à 1985 (- 20 % en trois ans), 
qui est » l’une des conséquences 
principales de la titularisation des 
auxiliaires administratifs et ensei- 
gnants ». 

Mais le fait majeur est le ralentis- 
sement continu de la croissance des 


effectifs des agents de l’Etat : 
+ 22000 en 1983, + 5600 en 1984 
et 2000 en 1985. Le maintien 
d’un solide positif, alors même que 
les lois de fi n a n ces prévoyaient dès 
1 984 une diminution des postes bud- 
gétaires, s'explique selon l’INSEE 
par le développement du temps par- 
tiel (u-és fort pour les formules de 
temps partiel à 80 %) : + 28 000 
nouveaux agents A temps partiel en 

1983, + 20 000 en 1984 et de nou- 
veau + 20 000 en 1985. 

« Réconcilier Fnsager 
et le fonctionnaire» 

Pour mesurer plus exactement 
l’évolution' du poids de la fonction 
publique, l'INSEE convertit les 
effectifs réels en effectifs équiva- 
lents & temps complet sans abatte- 
ment de salaire (par exemple: 
5 agents employés à 80 % comptent 
pour 4). U apparaît alors en faisant 
cette conversion une hausse des 
effectifs de l'Etat de 15 500 en 1983 
et de I 800 en 1984, puis une baisse 
de 6 200 en 1985. Autre évolution 
parmi tes personnels des services 
civils de l'Etat: la proportion de 
femmes parmi les titulaires a pour- 
suivi sa hausse régulière et depuis 

1984, « elles sont plus nombreuses 
que tes hommes »... 

Pour la FGAF et le SNUI — qui 
défileront le 14 mai à Paris, à la 
suite du cortège de la CGT, A partir 
de 11 b 30 de la Bastille à la 
Concorde, - un - débat sérieux » 
est nécessaire avant l’élection prési- 
dentielle sur le service public et le 
« plus • ou « moins d'Eiat », afin de 
• réconcilier l'usager et le fonction- 
naire que certains s'acharnent à 
opposer ». 



Micro-informatique pratique 




teirr cTï 


LOGICIEL DE 





7 


MAI 87 


MALADIE: 

45 CONTRATS 
D'ASSURANCE 
COMPLÉMENTAIRE 

jHi/tueOe ou Assurance 
Privée? J 


(Publicité) 


PARIS - OXFORD - BERLIN - MADRID 


THE FIRST EUROPEAN 
MASTER'S PROGRAM 
IN INTERNATIONAL BUSINESS 
EMIB 


Pour l’Euri 
Européenne 


l’Europe, marché intérieur en -.1992, l’E A P, École 
y nnft des Affaires, crée FEMIB, un mastère spécialisé : 
ESPACE DE GESTION EUROPÉEN 
habilité par la Conférence des Grandes Ecoles 


Pour offrir à tout responsable opérationnel ou fonctionnel un 
développement de carrière : une formation au management 
international sur douze mois en anglais. 

Expérience et moyens de 1TE A P, École Européenne des Affaires 
delà Chambre de commerce et d’industrie de Paris implantée dans 
quatre pays européens avec un corps professtffal plurmatiœiaL 
Conditions ^diplôme grande école ou formation - universitaire et 
deux ans d'expérience professionnelle. 

Date limité d’inscription : 17 jutilet 1987. 

Renseignements : Madely VALERIUS, 16-1-47-54-65-78 


EUROPEAN MASTER’S 
IN MïMMM BUSINESS 


m 


1 A 7 - Ecrie mp ne de 
Affiire 

108 , bd Matesherbes - 7501 7 PARIS 

• EUROPEAN SCH00L . 

OF MANAGEMENT 

• EUROPAISCHE 
WIRTSCHAITSCHOCHSCHULE 

• ESCUELA EUR0PEA.DE 
ADUlNlSTRAaON DE EMPRESAS 


Lançant dans leur - Livre blanc - 
une campagne « service plus », les 
deux organisations passent en revue 
les - lézardes - du service public. 
Elle notent que - autant - le » fonc- 
tionnaire désincarné est attaqué, 
autant celui que l'on connaît bien, 
dans un réseau de relations proches, 
privées ou professionnelles, est 
généralement apprécié >. 

Le * Livre blanc» met en relief 
un •net grossissement du secteur 
public sur dix ans -, de 1976 i 
I9S6. qui «j te justifie par une for- 
midable montée des charges dans 
une société où les échanges se déve- 
loppent ». . On peut à bon droit 
considérer que le développement des 
activités publiques de services a 
contribué à limiter ia casse sur le 
front de l'emploi ». 

Hvoqnant le • service public 
agressé le document met en cause 
la mise en application de l’idéologie 
libérale tout en relevant '• quelques 
distorsions importantes: ainsi on 
n'assiste pas à une déréglementa- 
tion générale mais, au contraire, à 
une réglementation sélective : on 
déréglemente dans certains 
domaines (par exemple pour libérer 
les prix), mais on renforce la régle- 
mentation dans d'autres domaines 
(pour contenir les salaires). Les 
libéraux au pouvoir usent de l’Etat, 
des administrations et des services 
publics pour le profit d'intérêts par- 
ticuliers ». 

Tout en critiquant le • démantèle- 
ment » des structures du service 
public ou 1’- éclatement • des sta- 
tuts, le -Livre blanc» plaide pour 
une rénovation du service pnolic. 
L'objectif est de parvenir, par une 
■ démarche objective et non pas- 
sionnelle». A un service public 
d’intérêt général » efficace », afin de 
• mieux garantir aux usagers leurs 
libertés et l’égalité de traitement », 
et plus globalement de * mieux 
répondre aux besoins de la popula- 
tion ». Vastes ambitions. 

MICHEL NOBLECOURT. 


Le plan d’économies 
dans rassurance-maladie 

Le «filet de sécurité » 
se resserre 

Un arrêté qui vient d’être publié 
au Journal officiel permet aux 
assurés atteints d’une maladie de 
longue durée et bénéficiant d'an 
remboursement 4 100% des soins 
liés i. cette maladie d’être rem- 
boursés aussi en totalité pour les 
médicaments & vignette bleue (1) : 
& condition que ceux-ci entrent dans 
le traitement de cette maladie de 
longue durée, que les ressources des 
assurés aient été, en 1986, infé- 
rieures ft 82430 francs pour une per- 
sonne seule (chiffre majoré de 50 % 
pour le conjoint et pour chaque per- 
sonne â charge) et™ que l'intéressé 
de mand e ce remboursement. 

Les caisses primaires doivent 
assurer ces remboursements sur 
leurs fonds d’action sanitaire et 
sociale. Jusque-là, elles avaient la 
possibilité de le faire, mais n’y 
étaient pas obligées, et certains 
conseils d’administration s’y étaient 
refusés, par hostilité au » plan 
Séguin ». Ainsi le « filet de sécu- 
rité » prévu pour les ménages à : 
revenus modestes est-il resserré. 

Une circulaire commune du ^ 
ministre des affaires sociales et du 
ministre de l'agriculture a demandé, 
le 14 avril» aux caisses de mutualité 
sociale agricole d’appliquer les ^ 
mêmes règles. j 


(I) Remboursés normalement A 
40%. 


• Le « désengagement» mari- 
time de* Chargeurs réunis. — La 
direction de la compagnie maritime 
des Chargeurs réunis, filiale du 
groupe Chargeurs SA, présidé par 
M. Jérôme Seydoux, a confirmé un 
plan de réduction d'emplois touchant 
deux cent quarante-quatra personnes 
(cent cinquante-huit navigants et 
quatre-vingt-six salariés séden- 
tairesL soit environ 40% du person- 
nel. Ce plan devrait s'échelonner de 

juin 1987 è la fin de 1988. a-t-on 
appris de source syndicale è l'issue 
du comité central d'entreprise. Les 
élus du personnel ont protesté contre 
rte volonté délibérée de la tbrecdon 
d'aboutir à l'utSisation d'une flotte 
composée d’au moins BO X de 
navires armés avec du personnel 
étranger» et ont rappelé que, du 
début de 1986 à la fin de 1988, les 
réductions cf effec ti fs mirent atteint 
73% du personnel de l'e n tre p ri s e. 
Les navigants sont incités au départ 
volontaire par des primes 
( 1 00 000 francs pour les marins,. 
200000 francs pour les offidarsK 


IMAGES DE FEMMES 

Comment se voient-elles ? Comment les voit-on ? 


■ÆÈ fe MAGES 

fmm^L DE FEMMES 




UN SONDAGE EXCLUSIF 

ÏPSOS 

L'opinion des femmes sur la mode, 
sur leur « look », sur la publicité : la 
fantaisie reste une attitude minori- 
taire. 

DES IMAGES 

Les femmes telles que les imaginent 
les stylistes, les publicitaires, les jour^ 
nalistes de la presse féminine, les res- 
ponsables d'un grand magasin, les 
vendeurs et même les constructeurs 
automobiles. 

DES IDÉES SHOPPING 

Pour la fête des mères ou pour l'été. 
Des adresses à Paris et en province. 
Et un nouveau métier à découvrir : 
conseil en « look ». 


CpHMa4T$ëVO£NT^i&^ 


Un supplément tout en couleurs. 68 pages. 

Gratuit avec 

mardi 1 2 mai daté mercredi 1 3 mai 1 987 
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D e mémoire de financier, m n’avait jamais 
vu cela. Une véritable mutation est en 
train de se produire sur la place de Paris. Le 
marché des capitaux est unifié, décloisonné. 
Tous les préteurs peuvent maintenanty accé- 
der. Sans discrimination. Tous les emprun- 
teurs sont aujourd'hui sur un pied d’égalité. 
Etat compris. 

Oui, le Trésor lui-même a décidé de se 
pEer aux lois du marché. L'Etat souhaite la 
œnoirrence. 'Mieux : ü la joue. Que le meil- 
leur gagne! Dans la compétition, le Trésor 
PubBc n'est pas le moins bien placé. A son 
incontestable solidité (existe-t-il une signa- 
ture plus fiableque celle de rEtat?), le Trésor 
ajoute la meilleure liquidité. Banquiers, 
mutuelles, assureurs, entreprises et même 
particuliers peuvent négocier à un prix de 
marché les valeurs du Trésor pour leurs pla- 
cements de trésorerie ou la diversification de 
leurs actifs. A chacun de faire son marché au 
jour le jour. Simplifiées, introduites régulière- 
ment sur le marché pour des montants 
importants, les valeurs du Trésor, OAT, 
BTN, ont la cote auprès des investisseurs. 
Bs ne sty trompent pas : elles sont compéti- 
tives. 

Si vous voulez vous-même vous initier à ce 
marché, demandez la brochure “Les Valeurs 
du Trésorl B.P.n ü 60, 93151 Le Blanc-MésnO 
ced exd consultez leMiniteI36J4, code Ecofi. 

VALEURS DU TRÉSOR 


LA LIQUIDITE DU MARCHE 


LA SOLIDITE DE L'ETAT 


IHTtSTÈRE DE L’ÉCONOME, DES FINANCES ET K LA PRIVATISATION. 
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B1FEW 

" Barnque bitenwtionaledefliiaRCMnemQt de négociation 

Cotte noavefle rténaninat ion sociale, qui remplace Tandem» appellation 
« Bangnein t e nMtknpi k pour te financemen t «le Fénergic areléaira» - International 
Nuctear Crédit Bank (BtFEN-TNCB) , a été adoptée par ks acti on na i re» réunis en 
assemblée générale le 6 avril 1987. 

A ce jour, les tcdoBBÙres de la BIFEN sont : 

— Groupe de la Garantie Timte cllc dca fh n c ticsnTaiTe » (GMF) 80% 

T _n rnwipjgni f rmniujtr. PAnmnH Hn Wnth.rlii'M Ha r gne ... - .15% 

— Mutuelle Assurance artisanale de France (MAAF) 5% 

Le conseil d’administration, présidé par M. André Nourrisse, e«t composé de : 
GMF Développement (représentée par M- Jacques Boittiaux), la Compagnie finan- 
cière Edmond de Rothschild Banque (représ e ntée par M. Bénard Exambert) et 
MM. Maurice Cagnard, Georges Donna, Guy Giymberg, Olivier Mamnos, Jeaa- 
Looî» Pctriat, Pierre Tougeron. 

M. René Jaomwt a été désigné co mm e censeur et M. Jacques Merle a été 
nommé directeur général adjoint. 

Réuni A Tissus de rassemblée générale, te conseil d’adunsôtratiao a décidé dé 
proposer, A b. pr oc hai ne assemblée générale extraordinaire, l'augmentation du capt- 
tal codai de 40 müücos de francs à 100 mfflüns de francs. 


Sociétés Guerlain SA et Louis Vuitton 

Le Conseil de surveillance de Gneriaîa SA, rémù ce jour, a donné sou agré- 
ment & la cesuon par divas actionnaire de 15 % environ du capital de Guerlain 
SA. & la société Louis Vuitton. 

B sera proposé aux Assemblées générales des deux sociétés que chacune 
d'entre elles soit représentée au coased de surveillance de l'autre. 

Les négociations oot été menées avec le concours de la Maison Lazard. 

Paria, le 6 ami 1987 
Les directoires de 

GUERLAIN SLA- LOUIS VUITTON. 




UNIRENTE 


Société d'investissement 
à capita l variable (SICAV) 

L es ac tio nnair es de la SICAV UNI- 
RENTE réunis en assemblée générale 
ordinaire le 23 avril 1987 ont approuvé 
la mise en paiement, au titre de l'exer- 
cice cks Je 31 décembre 1986, «Tun divi- 
dende net de 135,44 F par action repré- 
sentant un revenu global de 138X0 F 
dont 2,76 F d'impôt déjà payé an Tré- 
sor. 

Ce dividende net est mis en paiement 
à la Caisse nationale de Crédit agricole 
et dan» l'ensemble des bureaux des 
caisses régionales de Crédit a g ri col e 
mutuel depuis le 25 avril 1987. 

Les actionnaires peuvent réinvestir ce 
dividende net en actions de la SICAV 
eu franchise totale de droits d'entrée 
jusqu’au 27 juillet 1987 indus. 

La valeur liquidative «TUNTRENTE 
an 31-12rl986 s’élevait à 2 171,50 F 
marquant une progression de 20,79% 
sur Fannées 1986 co mp te tenu d’un cou- 
pon de 1 54,43 F vené eu avril 1986. 

Au 25 avril 1987 la valeur liquidative 
s’fievaità2 130,38 F. 

Par affleure, le conseil d'administra- 
tion a décidé d'apporter une modi fi ca- 
tk» aux règles des souscriptions et de 
rachats de la SICAV. 

A compter du 18 mai 1987, les 
actionnaires pourront effectuer un 
rachat suivi (füne souscription de mémo 
mon t a n t, le même jour, sur la base de la 
même valeur liquidative sans avoir à 
payer de droit d’entrée. 


ÉPARGNE-UNIE 


Société d'investissement 
à capital variable 

Les actionnaires de la SICAV ÉPAR- 
GNE UNIE, réunis en assemblée géné- 
rale ordinaire le 23 avril 1987, ont 
approuvé la mise eu paiement, au titre 
de l'exercice clos le 31 décembre 1986, 
d'un dividende net de 27,68 F par action 
représentant un revenu global de 
31.57 F. dont 3,89 F d’impôt déjà payé 
an Trésor. 

Ce dividende net est mis en paiement 
à la Caisse nationale de Crédit agricole 
et dans l’ensemble des bureaux des 
caisses régionales de Crédit agricole 
mutuel depuis le 25 avril 1987. 

Les actionnaires peuvent réinvestir ce 
dividende net en actions de la SICAV 
ai franchise totale de droits «rentrée 
jusqu’au 27 juillet 1987 indus. 

La valeur liquidative «l'Epargne Unie 
an 31-12*6 s’Ôevait à 1 154^8 F mar- 
quant une progr e ssion de 26,1 % sur 
Tannée 1986 compte tenu «Ton coupon 
de 36,89 F versé eu avril 1986. 

An 25 avril 1987 la valeur liquidative 
s’élevait à 1294.30 F. 

Par affleure, le conseil d'administra- 
tion a décidé d’apporter une modifica- 
tion aux règles dé souscription et de 
rachat de la SICAV. 

A compter dn 18 mai 1987, les 
actionnaires pourront effectuer un 
rachat suivi d’une souscription de même 
montant, le même jour, sur la base de la 
même valeur liquidative sans avoir à 
paya de droit d’entrée. 




UNI-FONCIER 


CREDIT AGRICOLE j [f|] CRJËDITAGRICOLE | H CRÉDIT AGRICOLE 


1^1 UNIFRANŒ 

Société d'investissement 
à capital variable (SICAV) 

Le conseil cf administration dTJni- 
f rance a décidé d’apporter une modifi- 
cation aux règles de souscriptions et de 
rachats de la SICAV. 

A compter du 18 mai 1987, les 
actionnaires pourront effectuer un 
rachat suivi d’une souscription de mémo 
montant, le même jour, sur la base de la 
même valeur liquidative sans avoir à 
payer le droit d’entrée. 

|§)j CRÉDIT AGRiœLE 



GROUPE SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


SA DE CRÉDIT A L'INDUSTRIE FRANÇAISE 
«CALIF» 

L’assemblée générale des acti o nnaires dn 5 mai 1987 a approuvé les 
comptes de l'exercice 1986, qui font ressortir un bénéfice net de 
32 354 314 F, et décidé la mise en paiement, à partir dn 20 mai 1987, d’un 
dividende de 37 F assorti d’un avoir fiscal «le 18.50 F pour les 
648 000 actions composant le capital social au 31 décembre 1986. 

L’assemblée générale a pris acte de la décision de M. Paul Merlin de 
ne pas demanda le renouvellement de soi mandat d'administrateur, a rati- 
fié les nominations, en qualité d’administrateur, de MM. Bruno FÉchy et 
Michel Rolland et a renouvelé les mandats d'administrateur de MM. André 
Hêriard-DübretuI et Henri PoIIet-Glorieux. 



1982: + 22 , 20 % 

1983: + 33,40 % 

1984: + 14,25 % 

1985: + 59 , 90 % 

1986: + 48 , 80 % 

30.04.87:+ 17,50 % 
(sur 4 mois) 




5<m5ariptiora:BancnieGéuéraJedu Phénix : 

33 me U Fayette - 75009 PARIS - Tel.: 42 80 68 60. 

Aux guichets des banques et chez tous les agents de «diange. 
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ASSURANCES 
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UNI-GARANTIE 


Société d'investissement 
à capital variable 

. Les ac ti o nnai re s de la SICAV UNI- 
FONCIER réunis en assemblée géné- 
rale ordinaire le 23 avril 1987 ont 
approuvé la mise en paiement, au titre 
de Texerrice dos le 31 décembre 1986, 
«Tun dividende net de 45,55 F par action 
représentant un revenu global de 
49,71 F dont 4,16 F d’impôt déjà payé- 
sau Trésor. 

Ce dividende net est mis en paiement 
à la Caisse nationale de Crédit agricole 
et dans rassemble des bureaux des 
caisses r^huales de Crédit agricole 
mutuel depuis le 25 avril 1987. 

Les actionnaires peuvent réin v estir ce 
dmdeude net cm actions de la SICAV 
en franchise totale de droits d’entrée 
jusqu’au 27 juiUet 1987 indus. 

La. valeur liquidative d’UNI- 
FONCŒR au 31-12-86 s’élevait à 
1 253,01 F marquant une pro gre ssion de 
34,5 % sur f aimée 1986 compte tenu 
d’un tampon de 46,65 F versé en avril 
1986. 

Au 25 avril 1 987, la valeur liquidative 
s’élevait 3 1 332^54 F. 

Par affleure, le conseil «Fadministra- 
tion a décidé d’apporter une modifica- 
tion aux règles de souscriptions et de 
rachats de h SICAV. 

A compter du 18 mai 1987, ks 
actionnaires pourront effectuer un 
rachat suivi (Tune souscription de même 
montant, le même jour, sur la base de la 
même valeur fcpudative sans avoir à 
paya de droit d’entrée. 


Société d'investissement 
à capita l variable (SICAV) 

Le conseil d'administration d UNI- 
GARANTIE a décidé d’appparter deux 
modükntkns aux règles de souscrip- 
tions et de rachats <k la SICAV à comp- 
ter «lu 18 mai 1987. 

La première mesure consiste à per- 
mettre aux actionnaires d’effectuer un 
rachat suivi d’une 'souscription d’un 
même montant, le même jour et sur la 
base de la même valeur liquidative, sans 
avoir à supporter de droit d’entrée et de 
droit de sotie. 

La seconde maure prévoit nnstaurar 
tion d’un droit de sortie de 0,75% venant 
s'ajouter au droit de 0,10 % existant 
actuellement, lorsqu'une de m a nd e de 
radiât «Tun actionnaire aura été précé- 
dée d’une souscription depuis moins de 
huit jours, non compris le jour du 
rachat, par k même investisseur. 

CRÉDIT AGRICOLE 


A fireue de T Assemblée générale 
ordinaire présidée par M. Guy de 
RohauÇSuuxtt, k groupe Fimndus a 
pris orne participation majoritaire dans 
KcasîlaIdfll&soci£t£_ 

UNIFINA ETABLISSEMENT 
FINANCIER orientera désormais sim 
activité vos ks crédits hypothécaires, à 
court et moyen terme, aux particulière 
et aux e ntre pr is es. M. Marcel Théron, 
ancien sau+gauveroenr de la Banque de 
France, assurera la présidence du 
conseil administration, lequel réuaira, 
outre M. Guy de Rohan-Chabot, 
M. Jacques de Chavagnac, vice- 
présMeiit-directetir général, k banque 
FinûKhn, la banque Galtière, rUntan 
parisienne de gestion. UPG a l’Union 
d’entreprises financières et industrielles, 
UEFL 


Controverse 

sur la 

banque 


TO 1 


140 pages 58 Fnwcs 

par Jacques RIBOUD 

«rfmrde 

-MÉCANIQUE DES MONNAIES" 


t 'impuissance à corriger 

le désordre monétaire 
q pour origine 

des conceptions erronées 
sur lo monnaie : 
sa création 

(à 90 % par les banques), 
son lonclionnemenl. 

Jacques RIBOUD entreprend 
de Je montrer. 

Un travail de démolition 
néassairepoiirownrlevaie. 
à des idées neuves. 
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CHANGES 


DoBar:539F t 

Sur des marchés des changes 
très «aimes, k dollar a confirmé 
son redressement de k veille du 
weelc-end, après k succès de 
radjudicatxm du Trésor améri- 
cain et la baisse du chOmage aux 
Etats-Unis. La Bvre stoting a 
accentué encan sa hausse, dépas- 
sant 10 Fl Paris. 

FRANCFORT 8 mu 11 nui 

Dollar (en DM] .. 1^736 1,7925 

TOKYO Smri limai 

Dotar (cayeu) ..139 148 


MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Paris (Il mai) 77/8% 

New-York (8 mai). 63/4% 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 7 mai 

Nombre «le contrats : 


ÉCHÉANCES 


Juin 87 Sept- 87 Déc. 87 Mars 88 


10640 10640 106,10 1064» 

»&,m 10635 10630 106,15 


AUTOUR DE LA C ORBEILLE 

FORTE HAUSSE DU INTRODUCTION RÉUS- 
RÉSULTAT DE TOLLENS SIE POUR LTDIA. - Intro- 
EN 1980. - Le groupe fran- doit, le 28 avril, au second 


NEW-YORK 
. (Iufice Dm Joues) 


7 mû 
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Industrielles ....233436 232230 

LONDRES 


- (Iflcfice » finançai Tare*») 

7 mai 

8 mai 

Industrielles ....1628 

1658,7 

Mines d’or 4463 

'4383 

Fond* d’Etat .... 92^3 

9332 

TOKYO 


8b*> 

lin» 

NOduï (Dee Jon) ..245BJ3 24652,96 

Indice général ... 218*» 

228M7 
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agricoles et agro 

QC SOU rcaïUtat nd CODSOlHlC CH nlimemnîriar n Énît rnki«4 jv 

1986, à 44,2 millions de francs. ^ r ? bjrt d 

Cette progression est supé- î^ 8 fortf demande. Le premier 
rieure aux prévisions d’ottÆre £“f’ 37 : 7 aurons de titres 
1986, date à laquelle le groupe étaient de m an dé s, et seuls les 
a été introduit an. secoua mar- ordres compris entre 189 F et 
c hé. (Un résultat de 34 mi)- 199 F pouvaient être retenus, 
lions de francs était alors Le 7 mai, k coure s'établissait 
escompté.) à 231 F. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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311/16 3 13/ J* 
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3 Israël : le débat sur la 
conférence de paix. 


5 La catastrophe aérienne 
de Varsovie. 
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2 La France et sa eu hure. 
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les leçons de leur expé- 
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9 La majorité se mobilise 
contre les thèses de 
M. LePen. 

12 Communication : un entre- 
tien avec M. André Rousse- 
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Barbie aux assises du 
Rhône. 

11 La mort <f Emmanuel 
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réformée de France. 

31 Le congrès de l'UNEHD à 

Nanterre. 


20-27 Le 40” Festival de 
Cannes : tes Yeux non, de 
Nikita Mkhalkov ; le Ventre 
d'un ar chitecte, de Peter 
Greenaway ; Champ d’hon- 
neur. de Jean-Pierre Denis. 
Louis Malle saisi par l'Amé- 
rique. 
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conférence ministérielle 
de TOCDE. 
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Des médecins britanniques | Violente attaque des Soviétiques contre l’Agence France-Presse i —Sur le vif- 


An facteur génétique m. Chirac est attendu de pied ferme à Moscou Missiles et cuillères 

sur le vins du SIDA 


Existe-t-il une prédisposition 
génétique à l’infection par le virus 
du SIDA ? En d’autres termes, nn 
facteur génétique peut-il accroître 
on en revanche diminuer la sensibi- 
lité de l'organisme au virus HIV ? 


De la même manière, existe-t-il I 
une prédisposition génétique per- 1 
mettant d’expliquer pourquoi cer- 
taines personnes séropositives pour 
le virus HIV vont développer on 
SIDA et d'autres non? Depuis 
l'apparition de l'épidémie en 1981, 
les chercheurs du monde entier 
essaient de mettre en évidence les 
cofacteurs (infectieux, environne- 
mentaux, mais aussi génétiques) 
capables d'interagir avec le virus 
HIV. 


Dans le dernier numéro de l’heb- 
domadaire scientifique The Lan- 
cet (1), une équipe de chercheurs 
anglais dirigée par le docteur A.- 
J. Pinching (Saint-Mary Hospital, 
Londres) commente les résultats 
d'une étude portant sur trois cent 
soixante-quinze personnes. Cette 
étude montre qu'une protéine, en 
fonction d'une de ses expressions 
génétiques présente à la surface des 
cellules, pourrait influencer soit la 
prédisposition à l'Infection par le 
HIV, sent favoriser la maladie elle- 
même. 


Cette protéine — une alpha-3 — 
globuline, appelée Gc — pourrait, 
selon le docteur Stephen Daiger, un 
généticien de l'université du Texas, 
permettre de comprendre le méca- 
nisme biologique par lequel le virus 
du SIDA attaque l’organisme. Un 
sons-type de cette protéine présent, 
en particulier, à la surface des cel- 
lules des systèmes immunitaire et 
nerveux permettrait de faciliter ou, 
en revanche, de contrecarrer rentrée 
du virus dans ces cellules. 


Le fait que tous- les patients 
atteints de SIDA ne possèdent pas le 
même sous-type autorise à penser 
que la détermination du variant de 
la protéine Gc présent dans l'orga- 
nisme ne peut servir de test fiable 
pour quantifier la prédisposition 
individuelle au HIV. Selon les 
auteurs de l’étude, même les per- 
sonnes possédant les variants les 


plus «protecteurs* ne sont pas à 
l'abri d’un SIDA. Le docteur Pin- 


ching, estime qu'il reste encore 


beaucoup & faire pour comprendre 
te rôle exact joué par la protéine Gc 
dans Tinfectibn par le virus HIV. 

F. N. 


fi) Numéro du 2 mai 1997. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée du 11 


Fermeté : + 0,48 % 


La Bourse de Paris a commencé 
la semaine sur une note ferme, 
l’indicateur gagnant 0,48 % en 
séance du matin. Parmi les pins 
fortes hausses, on notait Jean Lefèb- 
vre (+ 5,8 %), Peugeot (+ 3,5 %), 
Laeafrance 2,8 %), Esso (+ 2,7 %) 
et Euxocar (+ 2,3 %). En repli figu- 
raient Géophysique (- 12,3 %), 
Schneider (- 1,8 %), SGE 
(-13%). 
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A quelques jours de la visite & 
Moscou de M. Jacques Chirac, la 
presse soviétique développe une 
campag ne de mise en condition des 
responsables français. 

Le quotidien SovietskaXa JRossia 
et l'agence Tass ont lancé une très 
violente attaque contre plusieurs 
journalistes de l’Agence France- 
Presse à Moscou, tandis que le quo- 
tidien les Izvestia revenait sur le cas 
de M“ Lioudmilla Varyguine, la 
jeune Soviétique inculpée en France 
dans le cadre de l’affaire d’espion- 
nage de la fusée Ariane. Dans le 
même temps, la Pravda et l’agence 
Tass publiaient les « Impressions » 
(négatives) que plusieurs journa- 
listes soviétiques ont retiré d'un 
récent entretien avec M. Chirac. 


L'attaque contre l'AFP est parti- 
culièrement virulente, puisque selon 
l’agence Tass, ce sont « des agents 
de renseignement ou des gens édu- 
qués dans un esprit de haine envers 
l’Union soviétique qui viennent à 
Moscou en qualité de correspon- 
dants de l’AFP ». Les journalistes 
incriminés sont trois des cinq corres- 
pondants actuels de l'AFP (seuls 
sont épargnés le chef de poste et une 
journaliste de nationalité britanni- 
que), sans compter deux anciens 


Pour ignorer l’IDS 


est rqeté par l’URSS 


LE FEUILLETON 
DE L'«!RANGATE» 
3615 -F LEMONDE 


cor resp ondant» de Fagence d'origine 
russe, qui constituent donc une cible 
idéale. 


celle de six Français, a été « entière- 
ment fabriquée par les autorités 


Les Etats-Unis oit présenté le 
vendredi 8 mai aux Soviétiques un 
projet de traité sur la réduction de 
50 % des armes stratégiques et 
exprimé l’espoir qu'un accord pour- 
rait intervenir cette année. Cepen- 
dant, la proposition américaine a été 
dénoncée le même jour par la délé- 
gation soviétique à Genève, qui lui a 
reproché d’ignorer le ■ problème- 
clé » de la prévention de la courte 
aux armements dans l'espace et de 
b sauvegarde du trai^ABM sur les 

Le projet américain fixe un pla- 
fond global de 1 600 vecteurs (bom- 
bardiers lourds et missiles, y com- 
pris ceux lancés ft partir de 
sous-marins) et de 6 000 ogives. 
Dans ces limites, il introduit des 
« sous-plafonds » : aucune des deux 
parties ne pourra disposer de plus de 
4 800 ogives de missiles balistiques, 
de {dus de 3 300 ogives de missiles 
balistiques intercontinentaux basés 
à terre (ICBM) et de plus 
1 650 ogives d’ICBM lourds, parmi 
lesquels les Américains rangent les 
SS- 18 soviétiques. 

Le projet américain, qui comporte 
une quarantaine de pages, prévoit 
un délai de mise en application de 
sept ans (an lieu de cinq, dont il 
avait été question & Reykjavik en 
octobre dernier) et retient, en 
matière de vérification, le principe 
de l’inspection sur place en cas de 
soupçons. 

Un des points de divergence entre 
Washington et Moscou est celui de 
ces « sous-plafonds ». Selon un res- 
ponsable américain à Genève, les 
Soviétiques, après avoir eux-mêmes 
suggéré des « sous-plafonds », se 
seraient rétractés à Fantomne der- 
nier. 

Mais le principal obstacle à nn 
accord reste l'Initiative de défense 
stratégique (EDS) américaine. Dans 
un communiqué diffusé vendredi 
8 mai, M. Reagan avait rappelé 
F* insistance soviétique à lier tut 
accord sur lés armements stratégi- 
ques à des mesures qui. si elles 
étaient acceptées par les Etats-Unis, 
limiteraient gravement VIDS. Ceci 
est inacceptable Je mr peux accep- 
ter et je n’accepterai pas des 
mesures qui rendraient infirme ou 
tueraient notre programme d’EDS ». 
indiquait te président américain. - 
(AFP.) 


m A tten t at à Marsefflo. — Deux 
personnes ont été blessées, dans la 
matinée du lundi. 11 mai, lors d'un 
at te n t a t à l’explosif perpétré contre 
la Maison de l'étranger, rue Zattara, 
prés de la garé Saint-Chartes, à Mar- 
seille. La charge explosive avait été 
placée A r intérieur du bâtiment. 


« Tout ne va pas pour le mieux 
au bureau de Moscou de l’AFP, 
surtout depuis que sont activées en 
France les forces politiques de 
droite qui visent sinon à saper, du 
moins à rendre plus difficile le dia- 
logue soviito-français », écrit 
Soviets kola Rossi a. Poursuivant 
Am* |a môme veine, et tentant appa- 
remment de tirer parti de b rivalité 
entre le premier ministre et le prési- 
dent de b République, 1e journal 
rappelle que lors de son dernier 
séjour - en juillet 1986 - M. Mit- 
terrand avait souhaité une améliora- 
tion de l'information entre les deux 
pays. 


Cette offensive doit-elle être 
interprétée comme une menace de 
«rétorsion» au cas où tes charges 
pesant contre M“ e Varyguine, 
actuellement en liberté surveillée en 
France, ne seraient pas abandon- 
nées? Les Izvestia ont donné & nou- 
veau la parole & la jeune femme, te 
dimanche 10 mai, et ajoutent en 
commentaire que toute l’affaire, qui 
a entraîné l'expulsion de six diplo- 
mates soviétiques, puis en réponse 


Le compte rendu publié par 
Fagence Tass et la Pravda de ce 
lundi de l'entretien accordé par 
M. Chirac à plusieurs journalistes 
soviétiques est moins univoque. Il 
lakaa même entrevoir la possibilité 
d’une amélioration des relations 
franco-soviétiques, mais à condition, 
si l'on comprend bien, que la France 
en général et M. Chirac en particu- 
lier changent d’attitude. 

. La tonalité d'ensemble est cepen- 
dant très réservée, et les jugements 
portés par les journalistes soviéti- 
ques, qui commentent plutôt qu’ils 
ne reproduisent tes propos du pre- 
mier ministre (il ne s'agissait pas 
d’un entretien « officiel »), sont fort 
critiques, tant sur les questions de 
désarmement que sur • la recrudes- 
cence de la campagne antisoviétique 
en France ». Sur ce dernier point, la 
Pravda estime qu’ * on ne saurait 
prendre au sérieux tes explications 
deM. Chirac ». Le premier ministre 
français est prévenu. □ est bien 
attende h Moscou. Mais de pied 
ferme. 


JANKRAUZE. 


Je vais vous révéler un secret, 
là, aujourd'hui, les enfants, un 
secret renversant. Valus allez 
tomber les bras en crois. Un 
secret-défense. Non, je l'ai pas 
arraché à Pasqua. C'est bien plus 
important que ça : c'est pas 
hexagonal, c’est planétaire I Ça a 
trait A l’option zéro at à la guerre 
des étoiles. D'où je le tiens ? J'ai 
des taupes au Pentagone, à la 
Maison Blanche et au Kremftn. 
Vous ne me croyez pas ? Vous 
avez raison. Je l'ai pompé dans 
le Suoday Times de Londres. 
Voyez; que c'est sérieux quand 
même I 

Bon, alors, voilà : plus la peine 
de vous casser (a tâta, de passer 
des nuits Manches à essayer de 
savoir si ce pauvre vieux R on nie 
n'est pas en train de se faire 
couêlonner per ce fau-jeton de 
Gorby. Vous pouvez dormir sur 
vos deux oreilles. Ça y est I Les 
Amerioques ont découvert l'arme 
absolue. L’URSS peut plus rien 
contre eux. Contre nous non 
plus, par ricochet. Cette arme, 
c'est quoi ? C'est qui ? C'est Uri 
Gel fer, le médium, oui, le tortion- 
naire des petites cuillères. 

Vous voulez que je vous 
raconte ? Alors effacez ce sou- 
rire dubitatif et défaâe et écoutez 
voir. Geller a été invité à 
Washington. Réunion ultra- 


secrète dans une espèce de bun- 
ker souterrain sourd, étanche aux 
écoutes électroniques. Et à b 
transmission de pensée ? Ça, je 
le sais pas. Qui 3 y avait là ? La 
top niveau du Congrès et de la 
CIA. Geller va les mettre au par- 
fum. leur expliquer où en sont tes 
recherches des Sov en matière 
de parapsychologie. Paraît que 
c'est dingue. D'ici cinquante ans, 
ces salauds seront capables de 
foutre en T air tout le dispositif de 
sécurité des Etats-Unis et dé pul- 
vériser leurs radars rien qu'en les 
matant à distance. 

Stupeur écrasée de l'assis- 
tance. Et sursaut de bon sera. 
Mieux vaut prévenir que guérir. 
Comment ? En envoyant Uri Gel- 
ler à la conférence. da Genève. 
Ordre de percer â jour le chef de 
la dé l é gation soviétique avec son 
regard au laser et de le bombar- 
der d'ondes bénéfiques toutes de 
douceur, d'harmonie et de paix. 
De bonnes vibrations quoi f 

Si ça a marché ? Ben, tiens ! 
Dès le lendemain, ô miracle f un 
Gorby rayonnant, en état de lévi- 
tation, venait annoncer tendre- 
ment au monde stupéfait : Si ça 
peut vous faire plaisir, mas mis- 
siles, je les retire I 

CLAUDE SARRAUTE. 
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Un élu communiste 
du Loiret 

inculpé d’ingérence 


L’assemblée générale de la SARL Le Monde 
a approuvé les résultats de l’exercice 1986 


Metropolis 
à Mexico 


ORLÉANS 

de notre correspondant 


L’assemblée générale «les por- 
sbts de parts de la SARL 


M. Jean Lotus, conseiller général 
et maire communiste de Chalette- 
sur-Loing, vient d'être inculpé 
d’ingérence par la chambre d’accu- 
satioin de la cour d’appel de Bourges 
(Cher). Ge sont des irrégularités 
relevées dans la gestion d’nne.aaso- 
ciation municipale, l’APICDEV 
(Association pour l'information -des 
Chalettois et le développement de la 
ville) qui sont à l’origine de l'incul- 
pation. H serait reproché à M. Louis 
d’avoir été le salarié de cette asso- 
ciation et d’avoir perçu une rémuné- 
ration de Fordre de 7 000 francs par 
mus. Or, la loi interdit à un élu 
d’être un- employé d’un organisme 
subventionné directement par la 
mucipalité. 


Devant le refus du maire de pro- 
duire des ■ pièces comptables de 
l’association et la liste du personnel 
employé, la minorité de droite du 
conseil, conduite par un avocat, 
M* Maurice Laxrtourne, avait saisi le 
tribunal administratif d’Orléans, qui 
avait donné gain de cause aux 
demandeurs. Le Conseil d’Etat, 
ensuite; avait confirmé la décision 
du tribunal administratif le 24 jan- 
vier 1986. La préfecture du Loiret 
ouvrait alors une enquête adminis- 
trative, et le procureur de la Répu- 
blique était saisL 

Malgré l’affaire de l’APICDEV 
et l'invalidation, pour irrégularité, 
du s cr ut in du 17 mars 1985 pour 
l’élection 'au conseil général, 
M. Louis a été réélu le 22 juin 1986 
au second tour avec 56,13 % des suf- 
frages, remportant avec 883 vmx 
d’avance sur M. Lan tourne. 

RÉGIS GUYOTAT. 


tesrs de parts de la SAkL 
Le Monde, réunie le jeodi 7 mai an 
siège du |®wmI, a examiné les 
comptes des résultats de Fexerdce 
1986 et le bilan de Featreprise au 
31 éhwndtr m 1986. L’ensemble des 
1240 parts de la SARL étaient 
présentes eu représentées. 

L’assemblée a pris connaissance 
du rapport du gérant, André Fon- 
taine, décrivant l’action de dévelop- 
pement • engagée Tan dernier par 
le Monde. Cette activité s est 
notamment traduite sur le plan 
rédactionnel par la création de sup- 
pléments (Radio-télévision, 
Campus, Monde sans visa) et le lan- 
cement de l’édition Rhône-Alpes, En 
augmentation de 6,04 % par rapport 
& 1985, la diffusion moyenne du 
quotidien a atteint en 1986 1e chiffre 
de 363 663 exemplaires. 

Compte tenu de l'activité de la 
Gliale Le Monde Publicité, le chiffre 
d’affaires consolidé de l'exercice 
s'établît & 935 millions de francs 
(+ 17,5 % par rapport à 1985). Le 
résultat courant, pour sa part, s’éta- 
blit à 48,8 millions de francs, en 


augmentation de 38,4 millions sur 
celui dégagé en 1985. Le bénéfice 
net de Fexerdce s'élève & 24,6 m3- 
üans de francs. 

Après avoir entendu le rapport du 
conseil de surveillance et les rap- 


ports du commissaire aux comptes, 
rassemblée des porteurs de parts, â 
l'unanimité, a donné au gérant 
quitus entier et sans réserve de sa 
gestion. 

Dans une autre résolution, les por- 
teurs de parts ont proposé à l'unani- 
mité de répartir aux parts D 1 
(Société des lecteurs) et D2 (Le 
Monde Entreprises) la somme totale 
de 1 852 523 F au titre du verte- 
ment du dividende prioritaire prévu 
à l’article 24 des statuts de la 
SARL. 


Le congrès Metropolis, qui ras- 
semble tes responsables des phu 
grandes agglomérations urbaines da. 
monde, se tiendra à Mexico du 19- 
au 21 mai 1987. Ce symposium aura 
pour thème: «Une vie meilleure 
pour tous dans les métropoles». 
Officiellement créé e en avril 1985 à 
Montréal, l’association Metropolis 
est présidée par M. Michel Giraud, 
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président (RPR) du cœ»eü régional 
d'Ile-de-France. 


d’Ile-de-France. 

Le Monde publiera demain (édi- 
tions datées du 13 mai) un supplé- 
ment spécial consacré à cette mam- 
f esta tio n. 
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Le nranéroda «Monde» 
daté II mai 1987 
a été tiré è 439 193 exemplaires 
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LANGUE 

QU'IL VOUS FAUT 


• Anglais, Anglo*américam 
Allemand, Espagnol 

• Général ou Spécialisé 




¥ Voyage Ferwtioa 

35 BLD DES CAPUQNES 
75002 PARIS 

U. (1) 42 61 53 35 


GALERIE SCHMIT 

396, rue Saint-Honoré 75001 PARIS - (1) 42.6036.36 


MAITRES FRANÇAIS 

XIX' - XX' SIECLES 


Exposition : 6 mai * 18 juillet 


LES PS/2: [ont 
LANOUVELLE l&MICRol 
STRATÉGIE D'IBM 


UN DOSSIER EXCEPTIONNEL 
CE MOIS-CI DANS SOFT& MICRO 


EN VENTE 27 F CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


CREATEURS 

VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTIR DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réexpédition du courrier 
Permanence téléphonique/ permanence télex 
Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 

GEÏCA./42-96-41-Ï2 56 Ws, rue du Louvre, 75002 Paris 
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LES HOMMES PETITS 
ONT ENFIN 
LEUR PRET-A-PORTER 


Pourquoi détruire l'harmonie d'un- vêtement en le 1 
raccourcissant ? Roland Eveline a créé, pour tous les 
hommes dont la taille est courte, une .collection complète 
de prêt à porter. (Costumes, vestes, impers, pardessus, etc.). 

te costume sport Prince de GaUes 

(2.707 F), la veste anglaise ( 1.885 F), fimperméabie réversible (2.400 F) 


ROLAND EVELINE 


167. RUE SAINT-HONORE 75001 PARIS TÊL (1) 4Z6D4726 
(PLACE DCI THEATRE FRANÇAIS) 
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